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Outre la grande inclination que 
ïay auec foute la France à 'vous honorer f<? à 
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EPISTRE. 

célébrer vos vertus é la proportion le rapport 
que ie voy de vous à ce liure , m ont conuié à 
le prefenter à vojlre Grandeur. Car en le lu y 
offrant , comme ie fais , auec tout le rejpett çf 
toute la foumifsion qu'il m'efi pofsible , que 
penfezj vous que ie faffe ? l'offre des Haran- 
gues vray-femblables faites à plaifir dans le 
Cabinet y a vn Grand A mbaffadeur, qui en a fait 
de véritables çtf d'excellentes dans les Confeils 
des plus grands T?rinces (f des plus grands 
EJlats de l' Europe. l'offre des difcours héroï- 
ques à vn Héros, aufii illufre par fès afîions 
politiques, que la plu fp art de ceux qui les ont 
prononce^, le font parleurs avions militaires. 
Qui ne [fait que voflreEjbrit çfvofre Elo- 
quence ont fait auxî?ajs étrangers fous le Rè- 
gne de LVVIS LE I F S TE 9 ce que 
pofsible (es Armes n'y euffent pu faire ? Amfi 
tout defarmé , comme vous ejliezj , combien 
de jang y d'argent , de peines , de fueurs 'çf de 
fatigues lu y aue& vous épargnées f Com- 
bien de ViBoires paifibles innocentes luy 
aueZjVousgaignées en des Climats, d'oii les plus 
formidables armées fe font de tout temps de- 
bordées comme des Déluges furie refle de ÏV - 
niuers ? Combien par conséquent de Couronnes 
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EPI S T R E. 

Ciuiles auezj 'vous méritées çfde luy ^ de 
fonR ojaumc, pour tant de braues Citoyens, 
de grands Capitaines de vaillans Soldats 
que vous leur aue\ fauuez*? U Italie ,t A- 
lemagne 3 laT?ologne ,la Suéde, et les autres 
Contrées ou les affaires delà France la bel- 
le ambition des grandes Ames comme la vo- 
flre, vous ont appellé, rendent de cela, (f ren- 
dront à tamais vn illufre témoignage. Apres 
que parvofire entremife la Taix fut conclue 
entre les Tolonois et les Suédois , le Roy de 
^Pologne ne dit-il pas de vous en plein Con- 
fed^VIL N'ATTARTENOIT 
ÇYVA MONSIEUR D' A VAFX 
DE RECONCILIER L E S t 
110 IS> Ce riefi pas des mémoires de queU 
quvn de vos Domefiiques que ie tiens cette 
venté. CefiMO NSEIGN E VRjant 
de lavoix delà Renommée > que de la bouche 
mefme d'vn r Prince de Pologne, qui me dit 
l'auoir ouy de [es propres oreilles 5 qui 
ejlanticy ne fe pouuoit lajfer de publier lagran- 
de réputation que vous auieZj acquifeen fon 
pays/Tourmoy, qui fuis le moindre de toiis 
ceux qui peuuent contribuer, ou adioufter à 
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EPISTRE. 

vojtre gloire, ie pourroù dire v ne infinité de 
chofes À vofire auantage. Mais Apres cette 
louange , en égard à la dignité de Celuy qui 
vous en honora, ilmefemble qu'on ne ffau- 
roit 'vous en donner aucune qui vous fufi 
plusglorieufe. Elle vaut plus s à mon gré , que 
toutes celles que vous pourriez* receuoir des 
meilleures plumes , & des plus éloquentes 
bouches de ce temps. En fuite de ce bel Eloçe, 
qui vous doit tenir lieu d'vn excellent Pa- 
négyrique, ou dvne Statué de marbre en* 
géè à vofire mémoire , le Connectable du me f* 
me Royaume nauoiiat'ilpas publiquement 
après la conclusion de cetteT* aix, Ç)VE VO- 
STRE ELOQUENCE U'AfTOtT 
DESAR ME ? Et quand il vous enuoya 
cette belle EJj?ée en reconnoijfance de ce grand 
& fignalé feruice , que vous autez* rendu à 
ces deux Couronnes, ne vous manda- fil pas 
QF'IL VOVS ENVOTOIT SON 
ESTEE , QITE VO STELE ELO- 
QUENCE LVT AfOIT FAIT 
TOMBER DES MAINS f II ' 
me fouuient d'auotr leu ces me f me s paro- 
les dans la belle Lettre Latine qu'il vous ejZ 

criuit 
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• mnitiloyi *quil<vous enuçya ce pretiiux ga_ 
'& de fon-amitiç , & cette glvrienfe marque -< 
de fonefiime. Cet excellent htnime auoit rai- 
fon de vons tenir ce difeours , & connoijfoit 
véritablement ce que wtts^ valez,. Car quj 
a-silde plus fort de plusrare quvnewaye 
Eloquence comme la vofre? Qjty a-til qui 
maifirife mieux les pafsions, qui commande 
et règne pins fouuerainement dans les ^dj] em- 
blée s ? Tous ceux qui 'vous y ont ouy parler 

. l'ont a]Je& éprouuéauecle premier des Ce fars, 
cep a dire auec le plus éloquent 3 le plus ma- 
gnanime çfle plus grand homme qui fut ia- 
maU.Vowffauez^ MONfElCNEFR, 

t que ce grand courage après auoir donti les 
Gaulois les Romains , ceft a dire toute la 
Terre y fut doucement contraint de fe rendre 
de foire toug à f Eloquence d'vn Orateur* t 
Si la Raifon eftêtt toujours çf partout ebeye, 
cette puiffante Reine demeureroit t ouf ours 
yiftorieufe par tout ou elle parleroit 3 par 
cçnfcqueM les guerres qui font les procenfan- 

k glants des Rots ç$> des 'Vrmces cefferoient 
pour iamais. Car elle les suider oit t ouf ours 
fans coup donner^ gaigner oit t ou fours dans 

S 

s 

I ' 



EPISTR 

le Confeil dans le Cabinet ce que leurï ar- 
mées M peuuent gdigner en pleine campagne . 
qu'aux defpen*de la <vie des hommes , qui 
font la miferable momye dont ils achètent les 
villes le's'Vruuinces. Adais dati tant que 
cela ne fe peut 9 çjf que la condition des ch'ofes 
humaines ne lefoujfre point, il faut que t' È- 
loquence vienneau fe cour s de la Rai f on pour 
dont er Ja rébellion des mauuaife's pafiioris'' 
qui sejleuent contré^elle dans ta partie -infé- 
rieure , comme la Médecine vient à celtij de- 
là JSfature pour la maintenir pour ï ayder 
à vaincre les maladies qui l % oppriment. Dien 
vueiUe.MONS E IGNEVR , qùeU 
<vottre puijjebien toft obtenir en Alemagne la 
fn pour laquelle la meilleure la plus gran- 
de Reine du Monde <vousy enuoyc, & après 
laquelle non feulement la France, mais au [si 
toute ï Europe fou pire il y a hng-tempï fous 
i oppfefsioHa'vne mtfere tniuerfelle. Efiant 
foute puijfante x comme elle tfi ] çftàùtedr* 
mée de raifon -, de faenec , de prudence \\ de* 
iugement , d expérience , d'adrèjjc , £sf ce qui 
ejl le principal, de la créance d'^ne probité 
incorruptible , Une faut point douter -quelle 
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■ BISTRE. 

rij opère ce grand bien-, & par confeqttent 
le Chef d'or uure de vos utiles et glorteufes 
uimbajfades. Il ne faut point douter quelle 
ne nous amené à fa fuite la Liberté , les Ver- 
tu* , les Sciences, les Arts , les Richejfes, 
l'Abondance, la loje, les Délices çf toutes 
les autres agréables Compagnes d'vne T?aix 
vitforieufe & triomphante. Les heureux 
fucce&dcvosaStions papes nous font ejferer 
que celles que vourdeuezj faire à l'auemr ne 
reiïfstront pas moins heureufement. En effet 
ilfemble que Dieu voulut in(f>trer au Roy 
de Pologne ces paroles de^Paix & de recom- 
mandation, non feulement pour vous louer, 
mais aufsi pour nous faire bien augurer d'v- 
ne commission ou toute la Re publique Chré- 
tienne ejl intereffée. Si elleal'euenement que 
les plus grands ennemis mefme du repos luy 
fou hait ent , de combien , A4 O N S E l- 
CNEVR , de Couronnes de T aimes & 
d'Oliuier, ne reuiendrez* vous point chargé 
d'vne Trouince qui eft le Champ de voftrc 
gloire de vos triomphes pacifiques. Tout 
les bons Franpois vous applaudiront et vous 
embrafferont comme Vainqueurs , çf gou- 



EPIS TRE. 

tans auecque 'vous la douceur de cette vi&oi- 
re 3 qm mettra fin a toutes nos guerres , & par 
confequent a tons nos malheurs, dis ^ous ap- 
pelleront ton* d tf vne commune *voix leur 
'Pcre, & leur Libérateur \ & reconnoifiront 
que comme Hercule, et les autres anciens Hé- 
ros i vous eftes né non tant pour vous mefme; 
que pour le biengeneral du Mande, En effet 
a confiderer toutes les chtfes que vous auez,, 
dites ou faites depuis que m ont- efies capable 
de faire la plus- haute et la plus vtile profef- 
fiondu monde, qui efl lArt de gouuerner et 
de perfuader les hommes , ne les trouue-torp 
pas toutes fages , vertueufes , et vniuerfellc* 
rhent falutaires Z N'y <void-on pas toufiouri 
retirer la Noble ffe çf la generofite du beat* 
fang^de AIES MES , reluire Ubellenour\ 
riture du fige Monfieur D E ROISSTj 
cueillir les fruits d >e vne excellente naijfance^ 
et briller les lumières d >r vne Raifon que U 
feienct tant de l Ecole y que du Monde, a par± 
faitement acheuée ? Ce qui fait quen Vous 
la Politique ne(l pas comme en la plufpart. 
des Confiillers des Msmfres d' Eâat, Vit 
jirt 'defneffeçg defourbene', maisvnefcien* 
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EPISTRE. 

ce qui ri a pourbut quela félicité desT>euples] 
<vne droite raifort j & <vne puifance réglée Par 
les Lcix du -véritable Chrifitamfme. C'cjï en 
fon Ecole que -vous l 'auez, apprife , & non 
pas en celle de Tybere ,ou de Machiavel. Si 
cette Reine des fciences rieftott telle en votif, 
elle riauoit garde défaire fi bien .comme elle 
a fait > les affaires çf l'honneur de la France 
' en -on pays, qui efile pajs delà bonne foy Je 
U candeur & de la franchife , ou la feule 
parole tient lieu de contracte* de ferment fo- 
lemnel. le wudrois bien , MO N S £ U 
GN EVR y efire capable de mettre icj en 
leur tour toutes les louanges que -vous meri r 
tczj&que les nobles emplois de vos -vertus 
tant Morales , qu Intellectuelles -vous ont 
acqutfes. Ce me fer oit -vne occupation extrê- 
mement agréable fi ie m en pouuais dignement 
acquiter, Mais pour ce que t entre prendroU 
vnebefongne qui efi au dejfus de mes forces, 
& que l'ejpace d'-vne Lettre efi fwp petit 
pour pouvoir receuoir-vndifcours quidcmaiù 
deroit celuy d i -vnTanegynque ) ou d'-vne Hi- 
fioire, ie fuis contraint d' en demeurer là. Ce 
mefi afej^ùour cette heure, d au oir feule- 

1 ciij 



ép is t rie: 

ment effleuré & marqué <vne matière qie »! 
ne ftaurois étaler félon /on mérite, ^ a qui 
il me feroit impofsible de donner <vne forme 
digne (f d'elle & de celuy qui U faite, le 
ne von* prie point, MONSEIGNEUR; 
de receuoir Jauorablement ces belles Haran- 
gues , tant jen confideration du mérite de leurs 
grands Autheurs,quenfaueur de leur. Inter- 
prète. L inclination à aymer les Gens de 
Lettres, a tenir chers les prefens de leur 
E(}>rit, efi fi naturelle et fi héréditaire À tous 
ceux de vojlrt Iliufire Maifm , et .parti* 
culierementàva$u,quede *uous prier de celai 
ce feroit vous faire <vnc prière fuperfiuè , et 
comme poufer le feu vers fên Elément. le 
me contenteray donc de fupplier très -hum- 
blement vojtre Grandeur de m honorer de fa 
bienveillance s &d agréer la profefiion pu- 
blique , que te fais d % efire , 

MONSEIGNEUR, ' ' ' * • 

* 

■ ■ • 

Voftrc crcs-humblc, trcs-fîdcllc & 
trcs obcïflTant fcruitcur, 

• * i\ * ■ - v.\ \ v • *•..! 

DVBRETON. 
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HER LECTEVR, ie te 
donnay l'année pjaflce vn Yo- 
lumc des Harangues de quatre 
andens, Hiftbricns Latins , à 
1^ fçauoir de QuintcXurcc, de 
Salufte^dcTitc-Liue , & de Tacite. Mainte- 
na ne ie t'en donne/ vn autre* compofé de cel- 
les de quatre Hiftoiicns Modernes , qui font 
Paul Emile , Machiaucl , Paul loue , &lc 
Cardinal Bcmbc. l'appelle Modernes tous 
ceux qui ont eferit depuis le démena brement 
de 1 Empire Romjin. Quand ic ne t auroispas 
promis celles- cy , comme iefis, la bonne ré- 
ception ,& le âuorablciugcmcntquc ta cour- 
toifie aiàir dès premières', ne m auroient que 
uopobligc a te.les donner. Si i'attois deffein 
de pafler les bornes d'vn auertiffement, ie te 
pourrois dire beaucoup de thofes tant fur ce» 
harangues, cjuc fur leurs Autheurs, qui peut- 



av lectevr: 

£ftrc ne te feraient pas defagrcables*. Ibtcdr- 
rois que comme de toutes les pièces déîHi- 
ftdirc, il n y en a pointdc plus difficile «que h 
harangue pource qu'elle eft de la jpurc 




woMtion de THiftoricn, il n y £rya po^ic 
de plus vtilcac $usingemcufë&deplusTcl£ 
uertifl'ante. Car clic cft comme vr i extrait; c^r 
vn clixir de tout ce qu'il a dcfpritV deiugf- 
ment, d'éloquence,; de confeil, d expérience 
dans les affaires, &dc feience en laPolitiqùe^ 
C'cft le champ où il a fes coudées franches,, 
où il fo promené aucc toute libcrtc.cntrc Ici 
bornes de la vericc & de ta vxay-femblancc,Sc 
où cftanc abandonne de la matière de fis nar- 
rations, que fes A&curs luy fourniiîcnt , il 
marche toutieul iansbafton,& n'eft foutenu 
que de fes propres forces. Ccft pour cela que 
le nombre de ceux qui onj bien reùffi ên ce 
genre deferire, a cfté de tout temps fi petit, 
tant parmy les Anciens, qu entre les Moder- 
nes, le ferois rcy le iufteluge, hBcIc véritable 
Ccnfcur des Miens , autant que M xon- 
noilTancc des chofes qui cft en mo.y fort mé- 
diocre , & que la lumière du bon fehs & 
du raifonnemenc me le pcuuem permettre. 

Mais 



_ AV LtCTEVR: 
Mais îcme contente d auoir cité leur Truche^ 
ment. Si ic l'ay efté bon, ou mauuais ie m'en 
rapporte, CHER LECTEUR, àtoniu- 
gement, comme ic laifle celuy de leurs Haran- 
* gues à Famianus Strada , à Pcrauius,à Grotius, 
à Salmafius, à Heinfius, & aux autres Biblio- 
thèques viuantes * & animc'es de ce temps. 
Car fiic voulois opiner là deflus, & pronon- 
cer mes arrcfts,ientreprcndrois fur la iurifdi- 
élion de ces luges Souucrains,&de cesHcros 
de la Republique des Lettres. Ce iugç ment 
n'appartient iuftement qu'à eux , qui eftans 
Confcillers du Parlement des Mufcs , font 
également obligez de leur cfprit , & de leur 
fcicncc à la Nature & aux Liures. Mais ceux 
fie ma forte en qui la bonne Nacurea prcfque 
tout fait , & que le trop grand eftude n'a ja- 
mais rendu malades , doiucnt en matière 
de feienec captiuer leur entendement , ôc 
ployer le col fous le ioug de ces grands per- 
fonnages , aufïï bien que fous celuy deMoy- 
fc, & de S. Paul en fait de Religion. Scachc 
cependant que ic ne pretens ny honneur ny 
louange de ce trauail. Icnc fuis pas fi auide & 
fi affame décela, quoy quecefoit le morceau 



AV LECTEVR 
le plus fouhaitablc & le plus delicat des beaux 
Efprits. le defire feulement quctumcfcaches 
quelque gré de la peine que i'ay eue, tant à 
faire parler noftre langue aux Princes , aux 
Capitaines & aux Confeillers d'Eftat de ces* 
Hiftoricns,qu a éclaircir leurs pcnféesobfcu- 
res & mal exprimées, à donner à leurs dif- 
cours de meilleures liaifons, à raccourcir leurs 
périodes trop longues, & d'vnc en faire fou- 
uent trois ou quatre, bref à corriger tous les 
deftauts d'vn ftyle qui n'eft pas bien formé. 
Car ie te puis atfeurer , fans vouloir faire le 
fuffifant , qu'il y a fort peu d'Autheurs en 
quelque langue que ce fort, qui fâchent bien 
1 Art défaire, ic ne dis pas auec grâce, mais 
auec tant de clarté & de iuft effe, qu'il n'y ait riï 
eneuxou àadioufter,ou à retrancher, ou àde- 
uiner au Lcéteur. Ou ils font trop concis>& par 
confequent fi obfcurs , & fi peu intelligi- 
bles, que pour les entendre ilfaudroit aller ay 
Dcuin, du à 1 Oracle. On auroit phitoft trouuc 
la clefdc l'Apocalypfe, que celle de leurs Ef- 
crits. Enquoy ils pèchent contre la première 
intention que doit auoir tout homme qui 
parle, ou qui eferit. Ou ils font trop Afiaiiques* 



av lectevr; 

Se par conséquent longs , mois , froids , lache£ 
&Iangui(Tans. C'eft pour cela que Brutus, par- . 
fait Patron de l'Eloquence virile & mili- 
taire , autfi bien que de la Vertu puremenc 
morale , doftnoic ces epitheces au ftyle de Ci- 
ccron. Aufli toutes les compofitions de 
ce Prince del'Eltaquence, celles de Ces Philip- 
piques luy plaifoicnt le plus , à caufe de la 
chaleur vnic & de la force ramaffée auec la- 
quelle elles fpntcfcrites.Pourmoy qui les puis 
bien connoiftre, pour les auoir traduites> & 
par confequent bien cftudiccs & bien enten- 
duës,icne feindray point de dire que la féconde 
vaut plus que toutes les autrcs.C cft là princi- 
palement que le grand Efprit de cet Orateur fe- 
xagenaire règne & domine comme dans le 
Trône mefme de l'Eloquence. C'cft là fur tout 
quilfe faitfentir&connoiftreà quiconque en 
a le vray gouft & la vraye idée. De forte que 
c eft auec grand fujet que le Prince des Poè- 
tes Satyriques l'appelle Diuine, comme moy 
le Chef-dceuurc qui doit faire donner à fon 
Autheur fcsLcttres de Maiftrife. Tanty a que 
la plufpart d'entre les Authcurs tant Grecs que 
Latins 5 tant Italiens qu'Elpagnois , donnent 



:av lecteur: 

ctiriofitéde ceux qui n'entendent pas les lan^ 
gues, bien qu'ils foîent plus capables de bien 
inuenter que de bien traduire. Qu'ils faflent 
feulement eflay de leurs forces, & ils trouuc- 
ront véritable ce que ie dis. Cependant ie t& 
prie, CHER LECT EVR, de faire dif- 
férence de mes fautes d'aucc celles de la PrefTc, 
d'exeufer charitablement les vnes & les au- 
tres *& de iuger fauorablemcnt tant de la ma-' 
ticre, quedela.formedc ces Harangues. Ceft 
toute la grâce qtte ie te demande en recon^ 
noitfance duplaifir que tu reccurasde leur ie- 
<fturc , & du foin que iay pris de te la rendre 
agréable. Et comme autresfois par vne feule . 
Jigne tirée d Vn coup de pinceau fur vne table 
d'attente, vn excellent Peintre iugea de l'cx- . 
-ccllencc de la main qui lauoit faite /iugcaufli 
par ces lignes de mon inucntion,fi ie fuis, ou 
non capabledc bien inuenter. 
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me aujourd'huy le Golfe de Tanaitl 
Apres leur défaite ils furent contraints de 
saffembler fous la conduite d'vn de leurs 
fins grands Capitaines , nommé Marco- 
mir 9 de chercher ailleurs <vne nouuclle de- 
meure 9 & de fe retirer en <vne Prouince 
d'Allemagne , qu'ils habitèrent après ïa- 
uoir occupée > ï appelèrent Franconie 
de leur nom. Comme donc ils voulurent 
choifir, (f donner à leur Efiat «y ne forme 
de Gouuernement ,ils eurent là dejfus plu- 
fieurs conteftations. Car les *vns doublent 
qu 'il fut réduit en Monarchie 9 qui ejl le 
Gouuernement d'vnfeul, les autres en 
Arifi ocrât ie ; qui e (Il ' admimjlration d'vn 
nombre certain des plus fages des plus 
habiles. Surquoj en l'AfembléeTublique 
qui fut faite à cette occafion, <vn d'entr- 
eux s nommé Charamond , parla de cette 
forte en faueur de la Monarchie. 
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ESSIEVRS, 



Puifquc nous fommes icy aflemblcz pour 
délibérer , & nous refoudre de la façon du 
gouuernemenc de noftre Eftat, à fçauoir, Çi 
nous ledeuons foumettreà l'Empire^ à.la 
puillancc d'vnfcul, qui eft vn Roy 5 on Scel- 
le de quelques hommes efleUs des plus Sages 
s Se des plus Jiabiles d'entre nous > qui eft vnc 

Aij 
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Republique, ie vous en diray franchement 
mon opinion. Mais auanc que de la dire, ic 
veux premièrement me plaindre de nos for- 
tunes, puis vous prefenter les remèdes qu'on 
y peut apporter , & monauis fur ledit Gou- 
uernemerit, auec toute 1 affeftion que ic dois 
à ma Patrie , & que les Dieux , 5c la Vérité me 
pourront fuggerer. le vous diray donc, 
MESSIEURS, que fi nous voulons re- 
chercher la fource de toutes nos pertes & de 
tous nos dommages, nous trouuerons qu'ils 
font venus de deux^aufes. L'vnc a efte îen- 
uiequc nos Voifïns& les Romains portoienc 
à la Grandeur de noftre Nom, &c qui les a 
pouffez à nouschafferde noftre ancienne de- 
meure. L'autre cft la forme de noftre Gou- 
uernement , diuife en vn nombre infîny de 
Partis, & d'hommes, dontlcs vnsy fontdc- 
ja entrez , & les autres y veulent entrer fans 
aucune confiderationjmais aucevn extrême 
defir d y commander, & d'y faire leurs affai- 
res , qui cft comme le Démon , dont ceux 
qui veulent s'emparer dvn Eftat , font or- 
dinairement pdfiedez. Les vns font pouffez 
d vn bon zelc, & d'vne louable affection 



îenucrs la Patrie , mais ils ri ont aucune pru- 
dence , fans laquelle ces deux belles qualitez 
font aueugles & inutiles. Les autres brulenc 
d vn violent defir de commander , & fe iet- 
tent à trauers les alfeires comme vnc foudre 
qui pafle partout. Les autres attirez d'vne cf- 
perance de gain , font leur profit particulier 
aux defpens du public, comme s'ils eftoienc 
entrez en vnemoiflbndor. Cette pluralité, & 
cette diuerfitc de Gouuernemens & de Gou- 
uerneurs , donne vn grand trouble à nos af- 
faires, & vnc grande efperanccà nos Voifins 
de nous ruiner , fi nous n V apportons vn 
promt remede. Car il femblc qu elles fer- 
uent de guide à nos Ennemis pour les con] 
duirc à noftre ruine. Ce mal prefent, 5c la 
crainte de l'auenir, me font defircr à noftre 
Eftat vn bon & folide Gouuernement, qui 
nous maintienne en paix & en (cureté, qui ne 
donne plus à nos Ennemis ny occafion ny 
defir de nous faire du mal,& qui mefera main- 
tenant vous prier & vous confeiller de vou- 
loir préférer la Monarchie à l'Ariftocratie, 
c cft à dire l'Empire d vn feul à ecltiy de quel- 
ques Sages. Ic vous fupplic donc, MES- 
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SIEVRS, de choifir vn d'entre nous pour 
noftrc Chef, & pour noftrc Prince, non par 
brigues, par menées& par pratiques, maispar 
vnc vraye aflèdïion deuc à noftre Patrie. Je 
veux dire vn homme qui furpafle les autres 
en dignité & en vertu, qui les égale en bonté, 
qui craigne fur tout les Dieux , qui foit auflï 
doux&aufïïployable aux Loixdc la Nature, 
qu'il délire que Tes Subjets luy foient obeif- 
fans, qui foie pitoyable aux Pauurcs & aux 
Affligez, Prudent aux entreprifes, Hardy aux 
exploits, Modcftc en profpcrité, Confiant en 
aduerfité, Ferme en la parole, Sage en fes 
confeils, Secourable aux amis, Terrible aux 
ennemis, Courtois aux gens de bien , Effroya- 
ble aux mefehans , & Iufte enuers tous. En 
outre qui face également iuftice à tous fins 
acception deperibnnes, quifoit vaillant pour " 
nous défendre contre nos Ennemis, qui fou- 
(tienne & garde le droit des plus foibles con- 
tre la violence & l'opprcflion des plys forts, 
qui foitConferuateur des Riches , fourd aux 
paroles des malins,& facile à efcout£f> rcfpon- 
dre &rcfoudrc U caufed vn chacun. Dauan- 
tage , qu'il fou plus enclin à la inifericorde, & 

\ — 
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à l'équité , qu'à la ligueur des peines & des 
Loix 5 qu'il feruenon feulement aux courages, 
maisauffi aux yeux de Ton peuple 5 qu'il mef- 
prife toute forte de voluptez , fc férue des gens 
de bien, rejette les mefehans, ne reçoiue les 
fiateries, ny lesmenfonges, & qu'il aitplus de 
loin de faire les deuoirs de /à charge, & de 
pouruoir à rvtilitépublique,quafcruïrà fes 
particulières affeflions. Voila , MES- 
S 1 E V R S , les parties que ie defire en celuy 
que nous deuons élire pour noftrc Prince, 
aucc toutes ces rares qualitez que la Nature 
peut donner,& que la longue expérience peut 
acquérir. Que s'il ne les peut auoir tout cs^u'il 
en ait au moins vnc bonne partie, quienquel- 
queforte le rende digne du lieu où il fera éleué, 
& de la f uiflance S ou u crame qu'il exercera 
fur ceux qui l'auront choifi. Cela eftant , ne 
doutez point que ce Gouucrnement Monar- 
chique ne foit l'vniquc inftrument de noftre 
repos, comme celuy qui efl: du tout ftmbla- 
bleàceluy des Dieux & aux effets delà Na- 
turc,quiafait en toutes fesœuurcsvn Roy & 
vnechofe qui commande &prcfidé à toutes 
les autres de fe»n e/pecc. Si nous la voulons 
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fuiure, nous verrons £n clic l'exemple de 
l'Empire de la Monarchie. Les Mouches à 
miel ont vn Roy 5 les Grues choififlent vnc 
dcmr'clles qui va la première , & qui fait la 
pointe de leur efeadron triangulaire. Les 
troupeaux de bcftial ont vnChcf, comme 
entre les Chèvres le Bouc , 5c entre les Mou- 
tons le Bélier va deuant : & les vns & les au- 
tres troupeaux ônt vnPaftcur. Si nous vou- 
lons aller au Ciel, il y a vn Dieu Souuerain 
qui commandeauxautres Dieux, &qui gou- 
.iiernccét Vniuers. Entre les Créatures l'hom- 
me pgefidci entre les beftes le Lions entre les 
oyfcaux l'Aigle 5 entre les grains le froment; 
entre les brcuuages le vin, entre les fenteurs 
le Baume 5 entre les membres extérieurs le 
Chef 5 entre les intérieurs le cœur , entre les 
Elemcns lç feu, entre les pierres le Diamant, 
entre les métaux for, & entre les Aftrcs lcSo- 
leil. Lame eft feule de fon cfpcce cnl hom- 
mc. Vnc Famille & vnc Nauire qui font les 
vrayes Images d'vnc République, font gou- 
uernccs& commandées par vn Chef. Bref 
toutes cfcs çhofes ont efte Élites &c inftituées 
tant par le Créateur de TVniucrs^ que par la 

Nature 
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Nature, qui cft fà feruante,en forme de Mo- 
narchie, en laquelle vnc chofe commande à 
toutes les autres. Si nous voulons viurc fous 
vne République qui eft compofee de plu- 
ficurs Chefs, nous peruertirons Tordre de la 
Nature. Car ce feroit mettre pluficurs teftes, 
& plufieurs ames en vnmefmccorpssplufieurs 
maiftres en vnc famille, plufieurs Pilotes en 
vn vaiffeau, plufieurs Rois fur des Abeilles, 
pluficurs Gardiens fur vn troupeau , & plu- 
fieurs Dieux cri 1 Empire Souuerain & Vni* 
uerfel du Ciel & de la Terre. 

Si Ja Nature faifoit cela, il feroit bien rai- 
fonnablc de préférer vne Republique à vnc 
Monarchie. Mais puis que la Nature y con- 
tredit, que par fes exemples elle le nôus di(- 
fuadejquc laRaifon s'y oppofc,&que lcx- 
perience des autres Eftars y refifte, il vaut 
mieux ce fcmble, MESS1EVRS, choifîr 
Ja Monarchie, que le gouucrnemcnt de plu- 
ficurs; d'autant que vous ne trouuerez pas fi 
toft plufieurs gens de bicn^quvnfeul homme 
de bien. Et comme quand on void pluficurs 
Soleils au Ciel,c'cft vn prodige qui nous me- 
nace de grands maux : Ainficnaduicnt-il du 

B 
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gouucrncment de pluficurs , entre Icfqucls 

5 cmcuuent ordinairement lcsdiflentions,Ies 
faâions, les trahifons, les haines couucrtcs, 

6 les fccrctcs inimitiez pour la diuerfité des 
opinions. Car chacun veut que lafienne foie 
fuiuic, & portant enuie à ecluy qui l'empor- 
te, fait naiftre des troubles, d'où naiflent les 
meurtres qui renuerfent l'Eftat , ou en font 
vnc horrible & cruelle Anarchie. 

Aux Republiques il n'y a nulle recompci^ 
fe ordonnée aux bien-faits, & aux bons fer- 
uices, ny nulle peine bien ordonnée aux cri* 
mes, qui font les deuxlicnsd'vn Eftat, & les 
deux coloncsqui le maintiennent.Car quant 
aux mérites , dés qu vn homme a fait quel- 
que belle aétion pour le feruice de fà Patrie, 1 
foit qu'il ait conquis vn Pays, ou gaigné vnc 
ville, ou vnc bataille, ou fait quelque autre 
chofe fignalée, tant s'en faut qu'il en foit rc- 
compenfé , ny qu'on Ihonorc de quelque 
grande dignité , qu'au contraire fà vertu le 
fait haïr 5c craindre. Ellcfaitmalauxyeuxdc 
tous les Citoyens, & attire vnc enuie & vnc 
haync vniucrfclle fur fa perfonne. Sa puif- 
fanec , fa valeur, & fon au thon te leur font 
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fufpc&es & redoutables. Ils diffament (â ré- 
putation , interprètent en mauuaife part fes 
meilleures avions, luy rongnent les aides le 
plus qu'ils peuuent, & enfin pour toute rc- 
connoiffanec, ils luy dreflent vne partie, ou 
d' vn mortel poifon , ou d'vncprifon ou d vn 
baniflement. Au contraire, vn Roy cft vn 
homme duquel vous pouuez obtenir ce qui 
eft raifonnable. Il fçait aimer, haïr, &fe cour- 
roucer, il fçait pardonner, il fçait donner & 
connoiftre la valeur, la vertu, & les bonsfer- 
uiecs d'vn chacun. Vne Republique fc gou- 
uerncparloix efcrites,&où il furuient quel- 
que affaire extraordinaire dot les Loix ne font 
aucune mention, elle met les chofes en telle 
difficulté, &cn telle longueur /qu'on n'en 
voidiamaislafin. Les Rois font doux & dé- 
mens , & les Loix font fourdcs& inexorables; 
plus fauorables aux Pauurcs qu'aux Riches* 
aux Roturiers qu'aux Gentils- hommes j &nc 
veulent ny pardonner, ny adoucir & relâcher 
tant foie peu de leur feucrite'. Les trauerfes, les 
defplaifirs , les incommodkez , les baniffe- 
mens , les ingratitudes & les perfecucions 
qu'ont fouffertes les plus grands Perfonnagcs 
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quî ont vcfcu fous des Republiques , font af- 
icz voir combien miferablc cft la condition 
de ceux qui viuent fous elles. Il y a long temps 
quilaefte dit, qu'il n'eftiamais bon quêtant 
de gens gouuerncnt, & qu'il ne faut qu'vn 
fcul quigouuernc. Iln'yafcruitude plus dou- 
ce que celle qui eft fous vn Prince , auquel fcul 
il eft bien plus aife de fatisfairc qu'à tant de vo- 
lontés defordonnées de tant d hommes donc 
vnc Republique cft compofée. Quand ic 
parle d'vn Prince, MESS1EVRS , i en- 
tends d'vn Bon, d'vn Iufte , d'vn Vaillant, 
d'vn Véritable, & d'vn tel homme que ic 
vous lay dépeint au commencement 5 non 
d'vn irreligieux , non d'vn cruel, non d'vn 
méchant, non d'vn déloyal, non dvn bour- 
reau. Car ecluy qui a toutes cesqualitcz n'cft 
ny vn Prince , ny vn Roy , ny vn Maiftre , ny 
vn Seigneur : mais vn Tyran, & vn Monftrc 
de Nature. Iefcay bien quelle différence il y a 
entre l'vn & l'autre, & comme le Tyran cft 
autant exécrable, & indigne de commander, 
que le bon Prince cft digned'eftrcaimcjiono- 
rc & refpectc de tout le mode. Cetuicy fc con- 
forme aux Loi* de la Nature, & le Tyran les 
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foule aux pieds : L'vn entretient la Pieté , la 
luftice & la Foy : l'autre n'a ny Dieu 3 ny Foy, 
ny Loy : L'vn fait tout ce qu'il penfe feruir 
au bien public, & à la defenfe des Subjets: 
L'autre ne fait rien que pour fon profit parti- 
culier, & pour fatisfaire à fa haync, à fa van- 
geance , ou à fon plaifir :L'vn s'efforce d'en- 
richir fes Subjets par tous les moyens donc 
il fe peut aduifer : L'autre ne baftir fa mai- 
fon que de leur ruine. L'vn vangclcs iniu- 
rcs du public, & pardonne les fiennes: L'au- 
tre vange cruellement fes iniures,& pardon- 
ne celles d'autruy : L'vn épargne l'honneur 
des femmes pudiques ; L'autre triomphe de 
leur honte : L'vn prend plaifir d'eftre auerty 
en toute liberté, 6c fagement repris quand il 
a failly : L'autre n'a rien plus à contre-cœur 
que l'homme grauc , libre & vertueux; 
L'vn s'efforce de maintenir les Subjets en 
paix & en vnion: L'autre y met toute diui* 
fion pour les ruiner les vnspar les autres, & 
s'engraiffer de confifeations : L'vn prend plai- 
fir d'eftre veu quelquefois Ôccùy de fes Sub- 
jets : l'autre fc cache toufiours d'eux comme 
de fes ennemis : L'vn fait eftatdc l'amour de 
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ion Peuple : l'autre de la peur: L'vn ne craint 
jamais quepour fes Subjets :lautre ne redou- 
te rien plus que ceux là : L'vn ne chargcles 
fiens que le moins qu il peut, & pour la ne- 
ccflîté publique: l'autre hume le fàng, ronge 
les os , & fucce la modèle des Subjets , & 
feulement pour les affoiblir : L'vn cherche 
les plus gens de bien 3 pour les employer aux 
charges publiques : l'autre n'y employé que 
les larrons & les plus mechans pour s'en fer- 
uir comme d eponges: L'vn donne les Eftats 
& les Offices pour obuicr aux concuflions, 
&à loppredîon du Peuple : l'autre les vend 
le plus cher qu'il peut pour leur donner moyen 
d affoiblir le peuple par larcins, & puis pour 
couper la gorge aux larrons afin deftre cfti- 
me bon lufticicr : L'ynmcfure fes môeurs au 
pied des Loix : l'autre fait feruir les Loix à fes 
moeurs : L'vn eft aime & adore de rous fes 
Subjets : l'autre les haït tous, & eft hay de 
tous : L'vn n'a recours en guerre qu'à fes 
Subjets, l'autre ne fait la guerre qu'à ceux- 
là : L'vn n'a gardes ny garnifons que des fiens, 
l'autre que des Eftrangcrs : L'vn fc rcioùic 
d vn reposaffeuré & d Vnc grande tranquili- 
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te, l'autre languit en vnc perpétuelle crainte 
& inquiétude : L'vnattcnd la vie trc& hcureu- 
fe • l'autre ne peut éuiter les fuppliccs éternels: 
Lvn eft honoré en fa vie ,& defiré après 
mort , l'autre eft diffame en fa vie , & déchire 
après fa mort. 

Voila , MESSIEVRS, la différence 
qu'il y a entre l'vn & l'autre Prince, Tvn des- 
quels ie choifis, & rejeté l'autre. Carie defire 
& vous figure vnTrincc qui garde fon Peu- 
ple comme vn Pafteurfait fon Troupeau, qui 
aime fes Subjets comme vn Pcre fait fes En- 
fans,qui en ait autant de foin qu' vn Pilote en a 
de ceux qu'il tient en fon vaiffeau , qui n'ait fes 
aéiions tendues qu'au bicn,au repos, & au 
faliu des liens , & qui fur tous autres objets 
en ait trois principaux , à fçauoir la Religion, 
la Iuftice & les Armes. Car puifque ce Prin- 
ce doit eftrc le Patron, le Miroir, l'Exemple» 
&le Guide de la vie & des a&ionsdcs autres 
hommes qui feront fous luy .-puis que les yeux 
& lesorcillcs defes Subjets vifentdroità luy, 
comme à leur but vnique , ie fouhaitte qu'il 
foit non feulement homme de bien , mais 
auifi que fon exemple rende tels tous ceux qui 
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rekucrontde fa puiirancc.L'Eftat d' vn Piincc 
fecompofc à Ton exemple, & fes Subjets au 
modclle defes actions. Sa vie a plus de force 
au règlement de celle des fiens, que tous les 
E dits & toutes les Ordonnances qu'il pour- 
roit faire fur la reformation des mœurs. Les 
fcu:es que les Princes commettent , bien 
qu'elles fbient condamnables, feroient tou- 
tesfois tolcrables, fi elles ne feruoient à plu- 
fieurs de patron, Se n'auoient beaucoup d'I- 
mitateurs. C eft d'autant que la règle des 
mœurs d vn Prince efrefle celle des mœurs 
d vn peuple, &quc les Princes rcçoiucntnon 
feulement les vices, maisaufli lesimpriment 
aux efprits des leurs. Ils ne faillent pas feule- 
ment en ce qu'ils s'oublient d eux- mcfmes , & 
fe laiïTent corrompre, mais aufli en ce qu'ils 
corrompent les autres , & que leurmauuais 
exemple eft plus dommageable & plus per- 
nicieux que leurs mauuaifes actions. Vne 
verrue au vifàgc eft plus apparente qu'vne 
grande tache ou vne cicatrice cntotftlerefte 
du corps : De mefme, la moindre faute pa- 
roi t plus grande enrn f rince dont la vie eft 
expofée à la veuë de tout le monde, quaux 

hommes 
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hommes particuliers. Et comme vne cfquier- 
rc^, ou vne règle neftpas feulement droite, 
mais auffifertau Matfbn àdrcfferfapicrrc.Sr 
à faire fa taille droite 5 ainfi faut il que non 
feulement le Prince foit homme de bien, 
mais aulfi qu'il rende tels les fiens, & lesre- 
dreffe au chemin de la Vertu. Or,MES- 
S I E V R S , outre auc nous deuons élire m 
Roy qui ait toutes les parties neceffaircs aux 
fondions de la Royauté, nous luy donnerons 
de bons Confcillers , qui fer.ont comme fes 
contrôleurs, & qui par de bonnes Loix luy 
preferiront fon authojitc & fa puiffanec de 
telle forte, qu'il fera feulement , non ce qu'il 
voudra, mais ce qu'il dèura faire, fans pou- 
uoir franchir les bornes du dcuoirqui luy fts 
ront preferites. Que s'il les vouloit palier, il 
fera en noftre puifTancc de le priuer de la 
Royautc.Carpuisquenous la luy donnerons, 
nous aurons bien par confequent le moyen 
de la luy ofter, s'il ne s'y comporte & ne la 
gouucrne comme il doit. Les Peuples font 
deuant les Rois, & les ont ftits, & autresfois 
ils pouuoient les ckflfaire. Mais il ne faut pas 
craindre que celuy que nous élirons tombe 
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' en Tyrannie , ny qu'il nous contraigne de le 
chafler. Car outre que nous n'en choifirons 
aucun que nous ne connoiflîons fort hom- 
me de bien , fort iufte & fort vaillant , nous 
le briderons fi bien par les Loix, quil ne 
pourra faire mal , ny fc licenticr quand il le 
voudroit. Pharamond cft vn Seigneur qui a 
toutes ces parties, & duquel,fi, fuiuant mon 
aduis, nous le prenonspournoftrcRoy,nous 
tirerons (ans doute toute la iuftice, toute l'a- 
mitié, tout le foin, & toute laffiftancc que 
les Subjets pcuucnc defirer de leur Prince* 
Sa Religion enucrsnos Dieux, fa vaillance 
en la guerre , fa bonne volonté enuers fa Pa- 
trie, ks bons offices enuers nous, fa Iuftice 
en fes avions, & fes vertus en fes moeurs & en 
fa vie nous font afTcz connues, 11 eft fils de 
Marcomir , ce grand Capitaine, qui nous a fi 
fagement & fi heureufemenc conduits icy, 
qui nousya fi fcurementcftablis,& qui nous 
fauua fi vaillamment des menac.es & de la 
fureur des Romains , quand par l'inégalité de 
nos forces aux leurs, nous fufmcs contraints 
de quitter lec Paluds Meotides. Nous fofti- 
mes donc obligez à Pharamond enconfide- 
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ration de ce grand bien-fait quue nous ve- 
nons de reccuoir de fon Perc, & nous le de- 
uons aimer pour fa vertu , quineftpas com- 
mune. Ces deuxraifbns, MESSIEVRS, 
nous doiuent obliger à le reccuoir pour noft rc 
Roy, & le préférer à tous autres en cette di- 
gnité, comme nous deuons préférer la JMo- 
narchic à l'Ariftocratic, à laquelle ie connois 
que quelques vns des noftres veulent incli- 
ner, fans preuoirlcmalquinouscnarriucroic 
fi nous la reccuions. ILfàut confidercren cela 
noftre ancienne 6c prefente façon de viure, 
qui cft d'obéir à vn fcul,non à plufieurs. Car 
il me fcmble que la première chofe qu'on 
doit regarder à lcftabliflemcnt dVn Eftat, 
c cft l'humeur & le naturel de fes habitans. En 
vn mot il faut confiderer de quel gouuernc- 
ment & de quel commandement ils font ca- 
pables, à fçauoirdu Monarchique» ou de 
l'Ariftocratique; & leur donner ecluy qu'on 
iugera leur eftre le plus propre & le plus con- 
uenablc. 

Gij 
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ARGVMENT. 

H ARA MON D parla de 
la forte , çf puis Quadrek ïvn 
des Principaux Seigneurs d'en- 
tre les F r an pois , fe leuant fur 
pieds, prit la parole pourfesadherans en fa- 
neur de ÏAriftocratie, 
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ESSIEVRS, 



Puis que le différend qui cft entre nous, con- 
fiftcplus en fait qu'en exemples, ienc mar- 
xeftera y point à répondre à ceux de la Na- 
ture , que Charamond a mis en auant. le 
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yeux feulement fouftcnir par raifon que nous 
dcuonsplutoft choifirle Gouuerncment An- 
ftocratique, que le Monarchique. Pour gou* 
uerner , décider & refoudre les chofes gran- 
des, les opinions de plufieurs fàges bien vnis, 
font beaucoup meilleures .& plus certaines 
que l'opinion d'vn feul. Car il cft bien diffi- 
cile quvn feul , quelque fàgefle , & quelque 
prudence qu'il ait, le puifle faire. En vnc Ré- 
publique qui eft compofecdcplufîeurstcftes, 
il cft mal-aifc que parmy la diuerfité de leurs 
opinions, quand la moitié iugeroit mal d'v- 
nc affaire , l'autre moitié n'en opinaft fainc- 
ment , & que la verite ne fc trouue plutoft 
en la difpute de pluficurs Confeillers , qu'en 
la ccruclle d'vn feul, qui ne fuit fouuent que 
fon caprice & fà fantaific- Ccft chofe très- 
tlangereufe ^ CHARAMOND,de viurc 
fous vnc Monarchie , dautant qu'il cft très- 
difficile en ce monde de trouucr vn Roy ou 
vn Prince qui ait toutes les parties que vous 
defirez enluy ,& comme il les doit auoirpour 
cftrc digne d'vn (cl nom: Mais en vn nom- 
bre d hommes choifîs, ce que l'vn n'a pas, 
Tautrc le peut auoir. Ainfi ce qui ne fe peuc 

C iij 
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trouuer en vn fcul homme , fe rencontre 
en ce nombre. Et quand on en pourroit trou- 
uer vn qui euft cette perfe&ion rcquifc: tou- 
tesfois la fragilité humaine, & la grande li- 
cence que les Rois ont de faire ce que bon 
leur femblc , feroient appréhender qu'enfin 
ce Prince ne fc gaftaft & ne deuint Tyran. 
Car on a veu fouucnt que ceux qui deuant 
que d'eftre Rois eftoient vertueux & louez 
de tout le monde, des qu'ils font venus à 
la Royauté , & qu'ils ontgoufté le plaifir & la 
licence qu'elle donne, font deuenus vicieux, 
infolcnsfic cruels, comme fi la Royauté cftoit 
de foy vnc chofe mauuaife , qui corrompt 
les bonnes mœurs, &quc ce fuft le fiege de 
la corruption & de l'iniquité. 

Ceft vne grande tentation , CHAR A* 
MOND, aux plus gens de bien d'auoir la 
puiflance de tout faire. Car quand ils l'ont, 
elle leur engendre de nouueaux defirs qui ne 
naiflent qu'auec l'objet prclcnt de la commo- 
dité. Et pourvousdirc,MESSI EVRS,lcs 
vrayes qualitcz de la plufpartdcsPrinces donc 
nous auons ouy parler , leur propre naturel 
cft de hayr prcfque tous leurs Subjets , Se de 
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fc plaire dauanragc cnla compagnie des Fla- 
teurs,des Menteurs, &des Miniftrcsdcs vo- 
luptez, qu'en celle des perfonncsfagcsôc ver- 
tueufes. ' Qui pis eft , ils ont toujours les 
orcillcsouuertes aux faux rapports, aux vices, 
auxmcdifances,aux calomnies, aux flateries 
& aux menfonges. Au contraire, ils les ont 
le plus fouucnt bouchc'cs à la Vérité , aux 
difeours de la Vertu, & fur tout à la lufticc, 
qu'ils hayflent fi fort fur toutes chofes, 
qu'ils ne veulcnr ny la faire , ny tirer d'elle 
quelque louange , pour acquérir la réputa- 
tion de lu/les. 11 eft vray qu'ils ontprisplai- 
fir de fc faire nommer, les vns Forceurs de 
villes , les autres Foudroyeurs , Vi&orieux, 
Conqucrans : Les autres Grands , les autres 
Redoutables , les autres Jnuincibles , & Icsau- 
tres d'autres diuers noms terribles & or- 
gueilleux. Car ils aimoient mieux, comme il 
appert par teis furnoms, la louange & la ré- 
putation qui vient de la force & de la puif- 
fanecque celle qui procède delà bonté&de 
la vertu, qu'ils méprifoient comme vnecho- 
fc vile &contcmptibIc En quoyilsfetrom- 
poicnt,& s'abufoient grandement , pour co 
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que la Iuflice rend la viede ceux qui font élc- 
uez en ce haut degré de fortune, dcpuilTan- 
cc, & d authoritc , plus qu'humaine, & l'in- 
iuftice la rend fauuagc & barbare. Si nous 
cftions affairez de trouuer vn bon Prince, ic 
ferois bien dauis de le prendre , & de préfé- 
rer le gouucrncmcnt Monarchique à l'autre. 
Mais cela cft bien mal-aifé , & il n'eft rien 
de pire que les mauuais Princes qui ont cer- 
taines maximes, & certaines loix, que ny le 
Droit , ny la Nature n'ont pas faites : mais 
qu'ils font cux-mcfmes à leur auantage. Ils 
k font Majeurs & Mineurs : Majeurs pour 
exécuter ce qu'il leur plaid , & Mineurs pour 
rompre lafoy promife, quand ils penfent ti- 
rer quelque profit, ou quelque auantage de 
cette rupture. Ils violent ordinairement les 
priuileges de leur Patrie, font tuer ceux qui 
leur font fufpcfts, les font coupables quand 
bon leur fcmble, rauiflcnt les belles femmes 
& les belles filles de leurs Subjets, prennent 
les biens de cettui-cy&dc celuy-là, font des 
mariages forcez contre la volonté' des parens, 
bref penfent que tout leur eft permis, & qu'ils 
ont efte faits Rois, non pour garder, aimer, 

& 
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6c deffcndrc leurs Sub jets, mais pour toutdif- 
fiper, perdre, tuer, violer, & prendre. 

Voila la vraye defeription dvnmauuais 
Prince , auquel vn bon eft tout contraire-mais 
le poindt giftà le trouucr entre nous quifom- 
mes corrompus par la licence & parla mau- 
uaife nourriture que nous auons. Vous aucz 
beau me forger , & me former vn bon Prin- 
ce , non vn Tyran. Car ic crains que cette 
Royauté n'attire à foy vnc licence de mal fai- 
re , & que pour pouuoir beaucoup elle ne 
vueille ce qu'elle nedeuroitpas. Vousncfçau- 
riez empêcher vn Prince s'il règne longue- 
ment , & s'jl n'eft extrêmement homme de 
bien, qu il ne face quelque a<5te de Tyrannie. 
Si vous faites fon Royaume héréditaire, il 
fera mal-aifé que fon fils ou fon arrière- fils ne 
tombe en ces vicesfufditsj & fi vous le faites 
eledtif, que f vn de fes Prcdcceflfeurs ne s'y 
précipite. Les Seigneurs qurgouucrnent vnc 
Republique ne peuucnt commettre aucune 
méchanceté' en leur adminiftration , quand 
ils feroient naturellement méchans. Il faut 
que leur naturel foit corrigé par les Loix qui 
kur preferiuent les chofes ordinaires. Quant 
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aux extraordinaires qui furuiennenr, elles font 
balotces & pefées à la balance de plufieurs 
fages iugemens, tous tendans à vnc mefmc 
fin,quieftle bien de la Patrie. Lvn n'ofe fai- 
re mal de crainte de 1 autre: L'vn eft contrô- 
leur des actions de l'autre , & tous contrôleurs 
généraux les vns des autres. De forte que de 
.gré ou de force, ils font contraints de faire à 
qui mieux mieux , foit pour le bien de la Re- 
publique, s'ils font gens de bien d'eux mef- 
mes , ou pour la réputation , s'ils ne tendent 
qu'à elles ,ou pour la crainte du reproche, & 
dudeshonneur. Quand mefmcs vneRepubli- 
que prend quelque corruption * c'eft quand 
clic tombe en la Monarchie, qui eft lors que 
quclqu'vn de fon corps , plus fin & plus fort 
que tous les autres, s'empare de l Eftat, & le 
change en vn Royaume. Vous fçauez que 
nous fommes d vn naturel franc &c libre, & 
que nous pourrions mal-aifement endurer le . 
gouuernemcnt Tyrannique d'vn fcul , ny de 
plufieurs. Mais d'autant qu'il me femble que v 
pour les raifons faites la Tyrannie peut plu- 
toft entrer en la tefte & aux a&ions d .vn fcul, 
que de plufieurs, ic fouhaitte plutoft legou- 
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uerhcmcnt de pluficurs que d'vn feul. le ne 
veux pas nier qu'il n'y ait encore de bonnes 
Monarchies j maisceft chofeaffesrareenno- 
ftre temps corrompu & leur bonté eft com- 
me vn éclair qui ne dure gueres. Carfien vn 
Eftat il y a vn bon Prince qui règne iufte- 
ment dix ans , il aura deux ou trois fùcccffcurs 
qui régneront cent tyranniquement. Au con- 
traire vnc Republique ne fc corropt qu'après 
vn long temps, d'autant que pluficurs la fou- 
{tiennent, que tous les Cytoicn.s font comme 
fes membres collatéraux, ayans comme vnc 
portion propriétaire en l'Eftat, & qu'elle cft 
gouucrnccparles Loix qui ne pcuucnt faillir, 
& où il fe prefente , comme i ay déjà dit,quel- 
que affaire extraordinaire, le Cens, l'affection, 
& l'expérience de pluficurs qui gouucrncnt y 
trouuent plutoft du remède qu'vn faû > qui 
fera ou icune, ou paffionné , ou liccnticux,ou 
opiniaftre,ou mal confeillé. Vous me direz, 
CHARAMOND, que le Prince a des 
Confeillcrs , qui font comme des Contrôleur* 
de fes adtions. Mais où eft ce que les Princes 
nos voifins fc gouucrncnt en tout & par tout 
par leurs aduis * Ces Confeillcrs font choifis 
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par le Prince à fa pofte, perfonnes complai- 
fântcsàfon humeur , quine fontquc ccqu'il 
Veut,quitournêtleursyeux , leurs opinionsôc 
leurs confcilsoùleventde fa paflîon les pouf- 
fe. Outre cela, ils ne gouuernent &: ne ma- 
nient que les chofcsdontlegouuerncmentôc 
le maniement ne donneroient au Prince que 
peine & quetrauail, mais en celles qui ont du 
plaifir & delà volupté, ou aufquelles il veut 
gratifier quelqu'vn , il s'en fait accroire, & en 
eft le maiftre abfolu. Aucz vous iamais veu 
des Confeillers de Republique eftre meur- 
triers, cruels, violateurs de femmes ,r\y pro- 
digues du domaine, & des finances de l'E- 
ftat, comme nous auons veu & voyons des 
Rois & des Princes nos voifins, aufquelsil 
femblc que rout eft en leur difpofition ? Ils 
donnent les charges & les dignités à qui ils 
veulent, à fçauoir à de ieuncs hommes leurs 
fauoris , méprifent les fages & les vieillards, 
mefeontentent les vertueux, & fe chargent 
^d'vnc haine générale , & d'vnc menace de 
perdre leur vie, ou leur Eftat. Ils font des 
hommes comme ecluy qui drclfc vn comp- 
te fait des jettons : car ils font tantoft valoir 
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vnhommc beaucoup, puis le raualent , & le 
mettent fi bas qu'il ne vaut prcfque rien. De 
forte que ceuxquifont près d vn Prince font 
perpétuellement afïis fur vnc -boule , qui ne 
les peut longuement tenir en mefmc cftar, 
mais font fujetsà la légèreté de 1 afFc<5lion du 
Prince qui les haufle , puis les rabaifTe com- 
me il luy plaift. Vne Republique donne les 
charges par le décret des opinions & des bal- 
lotes , & ne fait valoir les hommes que leur iu- 
fte prix. Ces Princes fcfèruent de leurs Sub- 
jets comme bon leur femble, vfins enuen 
eux fi mal de la puiflanecqui leur a cfté don- 
née , qu'ils les chargent etftraordinairement 
& fans fin de tailles , de fubfides , d impofi- 
tions, de maletoftes, de gabelles & d'em- 
prunts les vns fur les autres. La de'pcnce de 
ces Princes cft fans fin &fimsmcfure. Us cf- 
corchent le pauurc peuple, tirent & fuccent 
toute la fubftance pour l'employer en vaincs 
& fuperflues dépenfes, comme en baftimens 
defortere(Tcs tyranniques, en citadelles, pour 
fc garder, & pour tenir leurs Subjets enfub- 
jetion. Puis en fuperbes ameublcmens , en 
riches habits , en pierreries , en balets, en 

P. "i 
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dances & en prefents aux perfonnes inutiles, 

& aux Miniftres de leurs voluptez. 

Voila le naturel des Princes nos Voifins,& 
leur façon de régner. Vous dites, CHARA*- 
MOND, que ces Princes fçauent donner} 
mais vous ne dites pas à qui : Car la plufparc 
donnent à des perfonnes indignes , comme à 
desflatcurs, à des putains, à des maquereaux, 
& autres gens infâmes. Il vaudroit mieux qu'- 
vn Prince ne donnait rien que de tant donner : 
Car pour enrichir cinq ou fix Fauoris , il ap- 
pauurira vn nombre infiny d hommes. Les 
bons Princes donnent bien peu , & n oftent 
rien : & les mauuais , comme font ceux donc 
ie parle, font tout le contraire. Vnc Républi- 
que donne les Statues , les Triomphes , & les 
autres marques d honneur , qui ne periflent ja- 
mais , qui n oftent rien à perfonne , & qui don- 
nent beaucoup. Elle rie dortneny or , ny ar- 
gent^ ne tire point du peuple pour enrichir 
vn homme indigne. Les deniers qui prouien- 
nent de fon Domaine font employez encho- 
fes , ou honorables ou profitables , comme 
aux baftimens des forterefles neceflaires , ou 
quiferuent à l'ornement des villes, à lcntrc- 

* 
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tencmcnt dcsArccnaux ,& àlE/pargnc des 
finances, pourfubuenir aux ncccflïtcz &aux 
aifaircs publiques. Le vice , ny le vicieux n'y 
trouuantaucuncfaueur ; mais la Vertu, & les 
Vertueux y font feulement bien venus. Que 
s'il y a quelques Princes d'entre nos voyfins 
plus fages & plus doux , qui ne leuent pas de 
groflesimpofitions fur leurs peuples , ils ne le 
font pas pour le bien public, mais pour leur 
profit particulier. Car ils laiflent pour quelque 
temps repofer leur peuple , afin que quand il 
fera bien gras , ils puiiTent par après trouuer en 
luyplus degraiffe,plusde fubftancc , & d'ar- 
gent pour fournir à leurs di(folutions,& àlcurs 
débauches. Pour auoir quelque- fois de beaux 
Edits , & de belles Ordonnances , ils prennent 
deuant le peuple lemafquede la Iufticc , pen- 
dant qu'en fon abfcnccils prennent ecluy de 
lauarice & de l'iniquité. 

Quant au gouuernement de plufieurs , il 
n'eft pas vray femblable qu'ils foient tous mé- 
dians 5 & quand l'vn d eux lcfcroit, les autres 
qui feront gens de bien , le corrigeront- Vn 
fcul peut plus facilement fc corrompre & fe 
débaucher, que plufieurs: & en la pluralité il 
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ne peut *rriucr qu' vn inconuenient \ qui eft 
quand elle irftdiuifc'c,& que les Côfeillcrs font 
/ en mauuaife intelligence. Car alors l'Eftatne 
fcpeut bien porter, non plus quvn infiniment 
dont les cordes font difeordantes , ne feau- 
roient rendre vne bonne harmonie. Qjuanc 
àcc,CHARAMOND,quc vous aceufez 
1 ingratitude ordinaire des Republiques, en ce 
qu'elles banniifent leurs Citoyens, ic vous ré- 
pondray que qui voudra accorder aucc le tems 
les occafions quelles ont eues d'vfer enuers 
eux de ces punitions , bien qu'ils les euffent mé- 
ritées, il trouuerapoffiblequcccn'cft pas (ans 
caufequ elles ont efte ordonnées. Aux Repu- 
bliques on punit feulement les hommes par 
lebanni(fcment$ maisaux Monarchies voifî- 
ncs fe commettent les malTacres, les meurtres, 
les violemens des femmes , & toutes fortes 
d'iniuftiecquinc fe font point en vne Répu- 
blique, lointqueles Monarchies fe corrom- 
pent par vne infinite'de chofes , & d'accidens, 
& les Republiques par ces deux feules que 
nous auons dires, qui cft quand elles tombent 
en Monarchies, ouendiuifion. 

ie me tourneray vers vous , M ESSIEV RS, 

& vous 
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& vous diray que de viurc fous vnc Royauté 
fcmblable à celle fous laquelle quelques- vns 
de nos Voifins viucnt,ccft viureen vneper- 
petuellc & cruelle feruitude :& qtic de viurc 
fous vnc Republique > c'eft viurc en toute 
liberté. Ceux qui pcuucnt viurc en liberté, & 
fe foumettentà la feruitude, vous mauoùe- 
rez qu'ils font non feulement fols, mais auflî 
forcenez. Si vous, MESSIEVRS, qui 
eftes delà Nation dumondequi aime plus la 
liberté, qui cft la plus ennemie des chaifiics; 
& qui a le moins fend le joug de la feruitu- 
dc:Si vous dis-jc, vous foumettezà la Roy- 
auté, ilnyapcrfonncqui ne vous cftimefols 
& enragez, le laiffc à part qu aux Eftats Mo- 
narchiques de nos Voifins, il n y a aucun qui 
puifle direqu ilait ricnàfoy,ny quefesbiens 
foient en fà puifTancc Car la perte des biens 
cft peu de chofe au prix de celle de la vie. 
Mais ecluy qui foumec à la diferetionôc à la 
violence dautruy la puilTancc de fa vie & de 
fa mort, n'eft pas moins furieux , & ne com- 
met pas vn moindre crime què celuy qui 
tourneroit fon cfpée contre fes propres to- 
.traillcs. Car -nous ne pouuons pas pentitec- 

E 
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tre à vfi autre , ce qui ne nous eft pas permis 
défaire contre nous. le vousayfouuentouy 
dire que nos Voifins qui viucnt fous les Rois, 
ne viuoieflt pas : niais qu'ils languiflbient,& 
menoientvne vie pire que la mort. Vous ap- 
peliez le Sceptre de ces Rois vne marque de 
la perte de la liberté de ces peuples. Néant- 
moins il fcmblc que vous vouliez receuoir 
la mefme façon de yiure, que vous blâmiez 
nagueres en autruy, &que vous vous préci- 
pitiez volontairement aux mifercs que vous 
voyez , & que vous auez déplorées aux au- 
tres 

Vous vous eflcs aflemblez icy, ME& 
SI E V R S, en intention d auifer a l'eftablif- 
fement de TEftat des François , à leur falur, 
& à leur repos. Mais ie vois bien que vou- 
lans fuiure l'exemple de nos Voifins , vous 
allez coniurer contre voftreEftat& vos vies, 
& que vous allez foumettre voftre liberté & 
vos tcftej à la fubjeétion & à la puiflance de 
Pharamond. Or puis que ie vois que le Hé- 
raut fe prépare à le proclamer Roy, & qu'il 
nous va commander de l'aller faluer & hono- 
m commç tel , & par conftqucnt d aMcr 
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aux funérailles du nom des Francs, & de no- 
ftre liberté. Afindedetournermcsyeuxd'Vn 
fidcplorablc & fi pernicieux fpe<5taclc,icme 
bannis moy-mefme d'icy auec toute jiia fa- 
mille.* Car i'ayme mieux pafTcrlc refte de 
mes jours en cet exil volontaire, que de voir 
icy la liberté naturelle de mon pays perdue, 
1 égalité des Loix abbatuc, & en fon lieu la 
Tyrannie régner , & nous réduire à vne pet* 
petucllc feruitude. . - 
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ARGVMENT». 

HARAMOND qui an oit 
efléd'auis qu 'oncleufi vnRoy, 
craignant que cette rcmonjlran- 
ce de Quadrek ne deïlournafi 
les efprits volages du peuple à vouloir en- 
tendre à la Monarchie /fit furie champ le 
dtfcours qui s'enfuit , pour luy perfuader 
fon opinion, de portera choijir T?hara~ 
mon pour leur R oj. 



HARANCVE III. 

— .» . - - « 

ESSIEVRS, 



Quadreii a bien la hardiclîè de nous ap- 
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pcllcr tous fols & enragez , & nous prcTage 
quelque malheur de cecte Aflemblce , que 
nous auons faite pour l érabliflement de no* 
ftre Eftat. Mais ie vous feray voir qu'il a non 
feulement mal,maisauflîméchammcnt fou- 
ftenu fon opinion. Ce n'eft pas fureur ny ra- 
ge, QV ADREK,de vouloir efteindie vne 
rage & vne fureur en leur naiflimec , & c'eft 
à tort que tu appelles feruitude, cette forme 
de gouuernement,fans laqucllenousnepou- 
uons pas longtemps nousconferuer. Noftre 
Eftat commence à fe troubler par des fa- 
dions& des feditionsciuilesqucnous voyons- 
naiftre, & par l'ambition de plufieurs qui 
veulent commander. Et partant nous dé- 
lions craindre que la folie de noftre peuple 
n'aille iufqu'à la rage & au defcfpoir. Puis donc 
que nous auons fujet d'appréhender vne fa- 
talc defolation de noftre Eftat, vne entière 
ruine de nos biens, & vneuident danger de 
nos vies, nous auons refolu fous le bon plai- 
fir des Dieux , qui ne refufent pas d'obéir au 
Royal Empire de Iupiter , d'élire vn Roy, 
qui puiffe brider la fureur & linfolencc de 
pluficurs. Ceux qui pour leur bien obéir 
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ront à ce Roy, feront aufli peu efclaucsiquë 
le font ceux qui cftans dans vn vaifleau, font 
ce que le Pilote leur ordonne, ou leur com- 
mande durant la tcmpeftc.Ceftdonc, QVA- 
DREK, mal à propos & inconfidercment, 
que tu nous veux détourner de la Monar- 
chie, & porterie peuple à vn nouucau chan- 
gement d'Eftat, où il cft beaucoup meilleur 
de hazarder quelque chofe & rongner quel- 
que peu de fon ancienne liberté , que de 
fouflfrir vn naufrage, & vnc horrible confu- 
lion de toutes chofes. Celuy qui fait couper 
quelques parties gaftées de fon corps , dont il 
craint vnc cangrene , n'eft ny méchant, ny fu- 
rieux , comme il te fcmblc, maisprudcnt,aui- 
fc , &c foigneux de (à perfonne & de fà fente. 
De mefmc, files Francs veulent fcfoûmcttre 
à l'Authoritc Royale, cençftquc pour con- 
feruer & leurs perfonnes §c leurs biens , & 
par confequent pour maintenir la liberté na- 
turelle , & l égalité des Loix que tu penfes 
eftrcabbatuë. Au contraire, elles font telle- 
ment cmpcfchces par le gouuernemcnt de 
plufieurs , & par la licence du peuple qui 
rompt tous les lïensde laNature&du Droit, 
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HEROIQVES. 39 
qu'elles ne pcuucnt êfhe maintenu es, ny au- 
thorifées fans le gouuernement Monarchi- 
que. Nous eftimons que la vraye & naturel- 
le liberté eft de ce qui eft licite, non de ce 
qui plaift. Nous defirons donc la tenir per- 
pétuellement , & afin qu'en elle nous rete- 
nions la fureur du peuple , nous auons créé 
vn Roy fur nous , & choifi vne iufte & légi- 
time Seigneurie de Royauté. Nous n'auons 
iamais aceufé la Monarchie, mais feulement 
la Tyrannie. Quand nous auons veu nos 
vôifins tourmentez par les Rois, nous auons 
accusé la Royauté, ôedifions que ces peuples 
là euflent cfté plus heureux de viurc fous 
vne Republique bien inftituée, que fous vne 
Monarchie Tyrannique & cruelle. Aufli iu- 
geons nous qu'il eft meilleur de viure fous la 
Royauté de Pharamond, Prince aflez connu 
pou* fa vaillance, & pour fa iuftice, que de- 
ftre comme nous fommes dans vn Eftat 
troublé de feditions, & expofé à toutes for- 
tes de licences. Que fi tu refufes , QV A- 
DREK, de luy obeïr , va ten en exil non 
feulement deton propre mouuement, com- 
me tu nous menaces, mais aufli du confen- 
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tcmcnt de tout le peuple, qui commande 
& à toy & à tous tes adherans , de s'en aller 
bien loin de noftre pays, puis qu'ils luy font 
fî ennemis, qu'ils aiment mieux qu'il foit en- 
tièrement ruiné , que s'il eftoit conferuc & 
maintenu fous la puiflanec des Rois. Leur 
nom vous cft odieux , pour ce que vous 
voyez que cette authoritc eft le feul infini- 
ment qui peut dompter la fclonnie de vos 
cfpritsfcditicux. Ce queie prie les Dieux de 
donner moyen de faire àPharamond, noftre 
nouveau Roy , & nous conferuer comme 
vn bon Prince doit conferuer fes Subjcts* 
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Ti£ ES ces deux contraires opi- 
nions longuement debatuês > 
conte fie es Je part çef d'autre , les 
raifuns de Cbaramond preua- 1 
lants celles de Quadrck, les Franfots d'<vn 

commun 
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commun confentement élément Pharâmond 
pour leur Roy. C'efi d'autant qu'ilrfjlojettft 
hommeslibres , francs , hardis > courageux 4*\ 
leur naturel, et par confequent plus propres 
et plus capables de viurefous h Monar- 
chie, que fous r Jne République. T. J uù félon 
leur coufiume.ils le mirent fur <vn Tauou, 
porté fur les efpaules de quelques hommes 
le promenèrent trois fois al'entourdu lieu ok 
eftoit t Affemblée , le proclamèrent leur 
Roy. Ce fut l'an de la création du monde 
43$ 3* Çf de lefus-Chrift 420* ou félon 
d'autres 426* ou 427. Les Hifioires les 
plus véritables demeurent d'accord que 
T>haramond fut bien le premier Roy des 
Francs 3 ou F rançons en la Franconie : mais 
qu'il ne fut pas le premier qui pajfa en U 
Gaule. £ Uesajfeurent que^cefut Merouét 
fon petit fis qui y entra le premiet , qui 
des deux Nations des François ç$des G au* 
lois en fit vne , çf les redmfiken^jn corps 
fî%s i % Empire Monarchiques v ,.\u\ 

... w ç 

1 
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S^ljg VDON Duc d'Aquitaine fe 
m IMttfèi voulant ranger de quelque iniure 
qu 'il au oit receué de Charles Atar- 
tel, Aiaire duTalaù, et depuis 
'Prime des Franfoû , Prit les armes contre 
luy, Afais fe deffiant de fes forces , il appel- 
la à f on fe cours les S axrafins qui pojfedoient 
l'Ejpagne , çffolltcita Abderameleur Roy, 
ennemy de noftre Religion , de venir en 
France , luy propofant les faciles moyens 
qu'il auoit d'y ve$ir, l'cfperance certai- 
ne de la conquejle de toutes les Gaules. A 
uoy Abderame Roy Arabe ayant d'à- 
ord prefté l'oreille (f confenty , il entra 
dans la Coule mec quatre cens, mille com- 
bat ans , gaflant tout, (f ruinant les Egli-_ 
fes des villes par ou il pajjfoit. De forte 
qu'ayant rauagé le Bordelots , la Xainton- 
ge, l' Angoumois , le Toiâou, il vint en 
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HEROÏQUES. _ 
la Touraine. Alartel voyant* ce fùperbe 
' redoutable appareil , aduertit Eu don de 
reparer la faute quil auoit faite ; & de fe 
joindre aux Chrétiens. Çe qu'il fit , 
ainfi Martel marcha auec plus d'ajfeuran- 
ce contre les Mahomet ans , & l'approchant 
auprès de Tours , comme les deux armées 
furent en prefence tune de l'autre, & pre- 
fies à venir aux mains, il exhorta fes gens 
au combat de cette forte. 
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CHARLES 

MARTEL 

A SES SOLD ATS. 

E ES EXHORTANT A COM- 

BATTRB les Sarrazins. 

HAKANGVE IV. , 

E fuis rauy d'aifc, MES COM- 
PAGNONS, que le temp* 
foit venu, que fans aucun péril, 
nous ayons moyen de gaigner 
vnc gloire immortelle , & en 
deflfcndant vaillamment noftre Pays d'acque- 
lir l'honneur d eftrc appeliez Deffcnfeurs du 
Monde , & Vengeurs des iniurcs que les hom- 
mes impics & barbares ont faites aux chofes 
diurnes. Ceux contre qui nous auons à com- 
battre fortent en campagne, fur la confiance 
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HEROIQVES. 45 
qu'ils ont en leui feule multitude, comme s'ils 
nous dcuoienteftonner&abaTredeleur feule 
prcfcncc. Mais fi nousks mefuronsnon au 
nombre qui fert fouucnt d'obftacle en la 
guerre, mais par le courage & la valeur , ou 
ic fuis faux Prophète, ou nous emporterons 
aflcurementla victoire. Ilifciettentaueuglc- 
ment dans le combat & s'enferrent d'eux- 
mcfmes, comme s'ils penfoient que le grand 
nombre fuffit pour accabler les ennemis. 
Quefi par la deffaite des premiers qui fe pre- 
fenteront , vous arreftez laueugle impccuofi- 
tc des autres, affeurez vous que Vous en au- 
rez bon marché, & que vous les nacrerez: 
touscommedes beftesàla boucherie. Si bien 
que vous ferez plutoft las de tuer que de 
combattre. 11 ne faut pas que leurs conque- 
fies vous cftonnent, ils n'ont fournis a leur 
obeyflàncc que les Prouinccs que les trou- 
bles domeftiques ou les guerres cftrangeres 
auoient prefque dcfolces. Que s'ils ont na- 
guère furmonte les Vifligots , nous voyons 
qu'après auoir efte repoulfez parles Aftures 
& par les Cantabres ils fe icttent fur nous, 
commet nous eftions moins forts & moins 
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vaillans que ces- Barbares , & comme s ils 
penfoient eftre % plus afleurez auec leurs fem- 
mes & leurs enfansparmy nous, qu'en Efpa- 
gne & aux Monts Pyrénées. Ce n'eft pas le 
defir de la gloire , mais du vol ic du butin 
qui les fait marcher contre leurs ennemis. Ils 
ne viucnt que de rapines, & non pas du bien 
qui s'acquiert en vne iufte guerre. Et quoy 
qu ils ayent des Chefs & des Enfcignes pour 
les conduire, ils n'en font pas pour cela moins 
voleurs ny 1 moins aflaflins. Alais ie vous prie, 
quelle occafion ont ils de faire la guerre, que 
pour piller les Eglifes & pour maflacrer les 
hommes ? Ils ont decouftume de combattre 
contre dcsEffcminez,ou contre desEfclaues, 
& les Eunuques des Rois du Leuant: mais ils 
trouueront des hommes en France qui leur 
feront tefte. Ils n'cufTent jamais ofc prendre 
les armes contre nous, fi Dieu pour deffen- 
dre noftre caufe^ôr pour les châtier par leur 
deffiutedc tant de crimes abominables qu'ils 
ont commis, ne leur euft ofté le fens & la con- 
duite, qui cft la plus grande de toutes les pu- 
nitions. Il y a encore vn moyen fecret pour 
les dompter & les ruiner, dont il vaut mieux 
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ne rien dire pour cette heureque de le publier. 
Néanmoins vous reconnoiftrez au milieu 
du combat , que ienay rien oublie de tout ce 
qui peut feruir à la vi&oirc. Seulement vous 
prie ic devenir aux mains fur vnc ferme cf- 
peranec que Dieu & les hommes comba- 
tront pour vous, & de vous fouucnir de vo- 
ftre Pays, lequel auant mcfmcs qu'il euftem- 
braflfé h Religion Chrcfticnne, ne prit iamais 
les armes contre elle , ny ne perfecuta ceux 
qui en font pr.ofcflîon. Ce que ic ne fçay s'il 
eft arriuc à quelque autre Nation. Car la no- 
ftic a ce bon-heur particulier , que depuis 
quelles reccu cette fainfe & véritable Reli- 
gion, elle n'a enfanté aucun monftre d here- 
fie, & aefte la première qui non feulement 
parles armes /pirituclles , mais auflî parles 
temporelles, a combatu au péril de fa vicies 
ennemis de IES VS-CHRIST. De quoy 
la mort du rres-Puiflant & très- Formidable 
Rov des Arriens rendra à iamais vnilluftrc & 
authentique témoignage. Ainfi elle fut la pre- 
mière qui parla ruine de ce grand Hérétique 
donna à tous lesChrcfticnsl cxempledc pren- 
dre par kur y eçu & par leur courage la def- 
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fenfe de leur Religion. Ainfi les Nations 
Etrangères doiuent auoùer de luy cftreoblk 
gées de tout ce quelles ont de pieté , de 
confiance en la vraycfoy, de zele enuers 
Dieu, & de fainte émulation. Puù donc que 
ks autres Prouinces ont receude nos Ance- 
ftres des enfeignemens , & comme des ai- 
guillons peur les porter à faire des teintes 
guerres, ilfaut que cette mcfme venu quieft 
née auccque vous, & qu on ne peut arracher, 
foit par vous maintenant rapcllée & déployée 
contre ces ennemis , qui viennent du bout du 
monde (c ietter & fc déborder dans la Fran-» 
ce le plus fort bouleuard de la Religion. Cci 
Barbares penfent que touslcurs effortsferont 
vains , & qu'ils combattront inutilement, 
tant que le nom des François fubfiftera , &ç 
fleurira dans le monde. Ils font fi fols qu a- 
uant que d'eftre bien alTeurcz de la polfcf- 
fion de l'Efpagnc, ils entreht dans la France 
& y traifnans après eux leurs femmes, leurs 
enfans & autres femblables empefehemens 
de guerre , ils femblent y vouloir baftir des 
villes, & drefler des Colonies. Au refte 
MES COMPAGNONS ,'bidn que 

nous 
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nous foyonsaflfcurcz de vaincre & de donner 
la chaffe à cette grande troupe, & à cet egouft 
prodigieux de Voleurs &dc Sacrilèges, il ne 
faut pas ncantmoins que le mépris que vous 
en pouucz foire vous fafle tant foit peu relâ- 
cher de voftrc courage ordinaire. Il faut le 
roidir vigourcu fernen t contre ces vilains & 
infimes enncmis,& vous reprefenter de quels 
parens nousfommes fords , quelle cfpcrancc 
ont conecuë de nous les autres peuples de 
l'Europe, quelle cft la terrequinous a portez, 
icccuz, nourris, clcucz,& apris le métier des 
armes. Ilnyapoint dhuys de derrière pour 
nous fauuer. 11 faut de deux chofes l'vne, ou 
rendre à la Terre de noftrc naiflàncc la vie 
qu'elle noûsa donnée, ou cftans fortis, com- 
me nous fommes, des Pères qui ont triom- 
phe de r Impiété, vaincre comme nous ferons, 
cette Canaille, & demeurer victorieux. Une 
faut ny donner carrier , ny faire ny paix ny 
trêve auecque ces b cft es. Il faut épuifer tout 
leur fang, & couurir ces champs du maffacre 
de leurs corps. 
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£ T excellent Franfois tint ce 
di [cours a fes gens; Quant aux 
Barbares $ ils foudroient auec 
impatience après combat , çf 
cri oient a leur Capitaine que s'il le dijferoit, 
Usie donner oient contre f on ordre , & [on 
commandement, Deforte qu Abderame ne. 
ie f muant plus fuir, pour ce que ces viures 
luy m aï: quoi cm , ç$ voyant les ftens fi refo- 
lus de tien faire, & fi anime\au combat le s 
y encouragea encore dauantage par ces paro- 
les, çf donna incontinent après la bataille. 
*Tar ou il fit voir quvn fage. Capitaine ne 
doit jamais Uijfer allenttr le . courage de fes 
fotdats^ ^qudâoitifniter Alexandre ,qa% 
difoit qu'il se/foi t. rendu Matpre de tout 
lYmuers ,pournauotr pas remis au lende- 
main les occafions de vaincre qui fe pref m- 
toient. 



Digitized by Google 



RE ROI Q V ES. :-! *ï 

A 1 : » é ~ *• » % • % \ ** "» , • ' / i 

ABDERAME 

A SES SOLDATS. 

TREST A COMBATTRE LES 

G A V L O I S. . : 

• • • . • 

HAKANCVE V. 

E gfcgftçl couragcVAILLANS 
SOLDATS, & l'impatient de- 
fir que vous témoignez de 
combattre, fait alTez voir que 
vous n auex pa$ bcfoixi d ai- 
guillon pour eftre dauantage 
incitez à bien faire voftre deuoir. Toutes- 
fois le peu de fens des ennemis, fait qu'il faut 
qye ie vous die encore ce peu de parolcs.Nous 
'^10^ fournis h noftre obcylTance h moitié 
de la Gaule. Que fi tout ce Royaume entier 
ri a peu refifter à nos forces, maintenant qu'il 
si\ ë\yfi m\xn[ç à çfiffp , & à <d*my mptt , pour- 
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rok-il bien faire ce qu'il croioit dans toute 
l'cftcnduë de Ton corps & de fa puiffanec, luy 
eftrc impoffiblc ? Ce feroit vnc grande folie, 
que les Gaulois qui ont fi longtemps maigre 
eux fuby le joug de l'Empire Romain, voyans 
que nous auons efteint (à gloire , & abbatu 
les efforts, tachent maintenant de nous faire 
cefte , & d echaper à noftrc puiffance. Ccft 
auffi folie à eux de fc penfer fortifier delà ri- 
uierede Loire, puis que nous auons dompté 
tant de Mers , pris l lflc de Rhodes , rauagé 
& pillé le pays de Sicile 5 & patfeen dépit de 
tout le Monde les effroyables Dcftroits de 
Gibaltar, & de Sainft George. Mais vousdi- 
tcz, ccux-cy fc fient qu'vn peu de fuite le* 
(àuuera , & que la ville de Tours les auoifinant 
kurferuira de retraite. Ncantmoins fc voyans 
à grand peine eftre vn contre dix dcsnoftrcs, 
ils n'auront cfperancc qu'en la fuite. Mais 
puis que lagrandc villrdc Carthagc s cft hu- * 
milice à- nous, & que tant de Villes, de Châ- 
teaux, & de Fortcreflcs qui fembloient im- 
prenables flcinuinciblcs, nous ont reccu pour 
Seigneurs , comment pourront- ils s'afTeurer 
4c nos forces, & s'en mettre à couucrt dans 
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les Murailles de Tours? Portez donc, MES 
COMPAGNONS, dans le combat cet- 
te mcfmc hardiefle & cette mefme refolu- 
tion de coeur , que ic vois maintenant reluire 
en vos vifages. Faites bouclier de voftrc 
valeur, de voftrc bon heur ordinaire , de la 
fortune croisante du Nom Sarrazin , & de 
la gloire de vos Ànceftrcs contre l'effort de 
nos ennemis. Les bons fuccez des 1 ou r née s 
paffées , vous doiuent bien faire cfpcrcr de 
ccllc-cy .Finalement fouucnez vous que vous 
combatez non pour la feule réputation & 
pourlcftcnduc de noftre Empire, mais que* 



de Terre de noftre pays, de nos femmes, de 
nos enfans, & de nos amis, la neceflite nous 
commande d'adjoufter à noftre valeur vne 
viûoirc forcée , ou bien de mourir à la pouïj 
fuite. 
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EFFET DE CETTE 

HARANGVE 

COMME cette bataille deuoit eflre 
rrandement furieufe ; vcu les defirs 
çsf tes humeurs différentes de ceux qui la 
donnaient , au fit f ail oit-il que les Chefs fuf- 
fentfort prudens & fort expérimente^ au 
mener, de la guerre. Car Abderame arma 
ç$ retrancha le lieu ou efioit fon bagage:- 
çef Charles tout au contraire .fit brûler tout le 
bagage ,tant pour ojieraux fiens toute cjpc- 
rance de s'y retirer , que pour fer uir de fi- 
gnal a Eudon de Je tetterfur les Barbares, 
fur le poinct de la bataille. . Enfin le choc fut 
fi furieux , çf le maffacre fi grand , que tan~ 
dis que les F r an pois s 'achar -noient fur les 
Sarrazjns qui efioient 'venus au Camp, 
Eudon ftauecfes Gafconsvn horrible car* 
nage de ceux qui gardoient les Tentes 
le bagage des Africains. Ce qui mit *vn tel 
def ordre, ietta vn tel effroy en toute leur 
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armée , que ne ffacbans plus à qui [en; oh er 
ou en quel lien fe retirer , ils fe laijfi oient 
tjfommer comme de s bejles fans aucune def 
fence : Le nombre des Morts futfi grand, que 
riejtânt demeuré des François que jjqo. 
fur le champ, les Htjtoriens font foj qu'il en 
demeura des Sarrazjns de morts, jufqu'à 
trois censfeptante cinq mille pour tngraijfer 
les terres de Touraine. Le corps du Roj 
Abderame fut troutié parmy ceux de [es 
gens. Au refie aucune Hifiotre , tant Grec- 
que que Romaine , tant facrée que profit^ 
ne ne fait mention d'aucune victoire qui foi t 
fi grande, fi mémorable ,çf fi fanglante que 
celle-cy. Les Chrefiiens auotenteflé mena- 
ce Zj de cette defcente,au rapport duV enerab/e 
ÏBede, qui viuoit alors, qui fait ample- 
ment le récit de cette fameufe tournée. 
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ARGVMENT. 

LES François nepouuans fouffrirla fc- 
neantife, la lafcheté, (f les vices de Chil- 
àertcle dernier des Rois du Sagde Aferouée, 
fe refolurent de le priu er de la Couronne, de 
mettre en fa place Tepin , pere du grad Mar- 
tel. Car Us faifoient autant de mépris de ivn 

?uoy qu'il fut leur Roy légitime ,qu ils auoiet 
autre en admiration pour [es vertus dignes 
delapuijfance Souueraine. Mais ejl ans ex- 
trêmement Religieux comme ils eft oient y 
fe fouuenans du ferment de fidélité qu'ils 
auoient prefiéà Cbilderic, ils firent conscien- 
ce d'<v fer de main mife , & ne voulurent pas 
de leur propre authorité depojfederdu Tnrô- 
ne celuy que la Nature & la fuccefion au oit 
fait leurT* rince. Ceilpourquoy ils sadref- 
JerentauTape pourejtre difpenfezxet abfofif 
de ce ferment, enuoyerent vers fa Sain- 
teté à Rome Bouchard Euefque de Bour- 
ges» pour luy demander cette dif pence. Cét 
Euefque efiant arriué à Rome, ayant eu 
audience du Tape , parla de cette forte au 
S ouuerain Vicaire de lefar-Cbrift. 

' " B07CHARD 

— — • — 1 — • — • 
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BOVCHARD 

EVESaVE 

DE BOVRGES. 

AV PAPE ZACHARIE. 

— » 

UARANCVE VI. - 

AINT pere; 

Il n'y a pas long-temps que les 
François prioienc Dieu au plus 
fort de leurs plus grandes affaires , que la iu- 
ftc & fainte guerre qu'ils auoient entreprife 
contre les Sarrazins, euft vn fi heureux fuc- 
ecz , quelle peut cftrc vtile, tant à leur Eftat, 
qu'à tous les autres de la Chrcfticntc. Mais 
maintenant que par la faueur du Ciel ils ont 
obrenu la viâoirc, Se reparé les Eglifes que 
les Infidcllcs auoknt autrefois ruinées, ils ne 

H 
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défirent autre bien que la grâce de Dieu, & 
luy demandent continuellement qu'ils puif- 
fent fe fouuenir de telle forte des choies paf- 
fecs , qu'ils n'appréhendent aucunement cel- 
les de l'aucnir. Or cette ioye qu'ils ont, foie 
pour la conferuation de leur pays, ou pour le 
reftabliffement delà paix en toutcslcurs Ter- 
res , n'eft pas moins commune à voftrc Sain- 
teté, qui aprochez le plus près de Dieu par le 
droit de voftrc dignité de SouucrainPrcflre a 
qu'elle l'cft aux François, que le Ciel a parti- 
culièrement fecourus en vne fi grande & fi 
dangereufe entreprife. Vous eftes le Pcrc de 
tous les Chrefticns : il neft point de fidcllc 
Nation en tout lVniuers , qui n'ait voftrc 
Grandeur en auffî grande recommandation 
que Ton bien propre , & qui n'ait foin de la 
conferuacion , & de la deftenfe de voftre faine 
Siège. Les Sarrazins ont pafle trois fois les 
Monts Pyrénées , & font entrez en la Gaule, 
auecla mefmc refolution qu'ils auoient, Iods 
quaucc vne fi puiffante armée ils aflîcgercnc 
Conftantinoplc , afin qu'après seftre faits mai- 
ftres des Grecs & des. François, ils pûfTentdc- 
ftruirc d'vn cafté la nouuellc» & de l'autre 
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cette ancienne & légitime Rome. Puis donc, 
SAINT PERE, qu'ils font ennemis de 
tous les Royaumes Chrcfticns, & beaucoup 
plus forts que nous, tant pour les riches 6c 
grandes Contrées dont ils font Seigneurs, 
qu à caufe de leur grande vnion: Ceft à tous 
les Fidclles,& fur tout à vous que Dicuapofc 
en cette Fortcrcffc côme vnc fcntinclle , pour 
veiller iourôc nuit,& pour faire en forte que 
ce peu de Terre Chrefticnnc , qui s'eft iuf- 
quicy (àuucc de leurs mains , foie fi bien & fi 
foigneufement gardée , qu'il n'y ait aucun 
endroit delà frontière dégarny & mal forti- 
fié. Ceft afin que cette pefte du monde & 
ces ennemis communs du Genre humain qui 
ne fongent qu'à nous ruiner , & qui comme 
vnglaiuc font toufiours pendus fur nos teftes, 
n y pui(Tent mettre le pied à la faueur de no- 
. ftre parefTe. Car fi vnc feule partie cft vne fois 
ébranlée, il n'y a pointdcdoute (cequcDicu 
ne permette ) que l'entière perte du refte ne 
s'cncnfuiuc. Que fi Martel, fils de Pépin 
n'euft efté Gouucrncur des François, lorsque 
ce déluge de Barbares fe repandoit Se Ce dc- 
bordoit par toute la Terre , iamais aucune 
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ville n a foufFcrt tant de cruautez & de fc* 
lonnies, qu'en cuflcntcndurcapresnoftre dé- 
faite les mifcrablcs reftes de la Chreftientc. 
Quant à Pepin,noftre Sicclc le regardant, co- 
rne il fait , aucc admiration , ic lepaffcray fous 
filence, &n'cn diray rien que ce que les en- 
nemis mefmcs en témoignent. Tant que Mar- 
tel a eu le maniment des affaires de France, 
il n'y a cuny deffeites, ny maflaercs, ny fang. 
répandu qui aie pu empefeher les Sarrazins 
d'entreprendre toufiours de nouuelles guer- 
res, ôc de vanger la mort des leurs par celle 
des noftrcs.Mais Pépin a misfinàccttcguer- 
re, qui auoit tenu en ceruellc le Grand Mar- 
tcltoutlc temps de fa vie. Si cft-cc qu'elle fc 
peut recommencer. Les Sarrazins ont tou- 
jours le moien de pafler les Pyrénées, ils en 
fçauent le chemin :& comme files fommets 
de ces montagnes cft oient abbaiflez, ces Bar- . 
bares n'ont point de plus belle entréeaux ter- 
res dcsFidcllcs que celle-là, & il n y en a pas 
vnc où Ton put mettre vnplus vaillant, plus 
fagc,& plus célèbre Capitaine pour la garder 
5c l'oppofer à ces Infidelles. Nous auons 
Childcric pour Roy , & puis qu'il ne nousrc* 
i i 
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ûc que les voeux & les prières, pleuft à Dieu 
qu'il égalaft en vertu les Charles & les Pépins, 
ou que fans faire tort au monde , ic le pûflc 
pafferfous filcncc. Et puisqu'il faut necclTai- 
rement que ie parle des Theôdorics & des 
Childerics,icvous fupplietres-humblemenr, 
TRES-SAINT PERE, de m écouter, 
afin que vous purifiez connoift re que les Fran- 
çois ont mieux aimé endurer fous leur regne 
des maux extrêmes,' que de refufer le Scep- 
tre àfes vrays& légitimes héritiers. Qui plus 
eft, ils ont mieux aimé cftre aceufez de trop 
grande patience, que d'infidelité&defclon- 
nie: Maisà prefentnousncplaignonspas no- 
jftrc mal-heur , mais celuy de toute la Reli- 
gion. Certes ic ne puis fens horreur penfer 
aux grarfdes miferes que les Theôdorics & 
les Childerics nous ont caufécs> ou par leur 
ignorance, ou pour ce que Dieu les a fi fort 
abandonnez, qu'ils n'ont iamais aimé la ver- 
tu, ny tâché de fciure les traces de leurs glo- 
rieux Anceflres; Carilsaymoientmicux imi- 
ter leurs parens les plus proches & le moins 
éloignez de leur mémoire, que de s'éleuer à 
ce haut degré de vertu & de gloire, où leurs 

H iij 
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anciens predecefleurs fc font éleuez. C'cft à 
mon grand regret, TRES-SAINT PE- 
RE, & auec beaucoup de douleur que ic 
tiens ce langage. le crains plus les chofes qui 
pcuuent arriucr aux François, que ic n'ay îù- 
jetde me plaindre de celles qu'ils ont déjà 
(buflfertes. Les Ennemis de noftrc Foy font 
Seigneurs de l'Orient. Ils ont toute l Aifriquc: 
Ils font maiftres des deux Bofphores : Ils tien- 
nent les Efpagncs : Ils trauerfent les Pyrénées 
quand bon lcurfemblc, ôçquant à la France 
1 entrée leuren cftaufli libre & aufliaiféeque 
celle de leurs maifons.C'eft pourquoy ils corn* 
mencent d'y tendre leurs mains auides & ra- 
uilTantcs. Si la lafeheté & la fencantife font 
afllfes au Trône Royal , comment pourrons 
nous nous deffendre de ces Barbares? Apu- 
rement nous ferons fqrmontez, s'il cft vray 
ce qu'on dit communément , que les Lions 
mcfmes peuuent eftrc vaincus , s'ils orjt va 
Cerf pour Capitaine. Apres nortre deffaite, 
les neiges des Alpes pourront-elles bien fer- 
uir dobftacles & de barricades aux Sarrazins, 
puisque ny aucune mer , ny aucun fommec 
de montagne , ny les champs ionchez de 
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corps morts n'ont peu les épouucnter s ny 
leur boucher le partage. Mais quoy ? ic par- 
le feulement des Sarrazins, comme fi en Ita- 
lie mefmcs ilncs enferoient pastrouucz, cjui 
auroient bienofé aflieger cette Reine des vil- 
les, laFortercfie de la Religion >& le Chef de 
la Chrcftienté. Que fi la funeftt image de 
ccschofesqueic vousrcprefentetire,TRES- 
SA1NT PERE, des larmes de vos yeux: 
queiay l honneur de voiidcsmicnsproprcs, 
entreprenez ic vous fupplic, vous me foie la 
deffenec de la Vertu , retenez le différent de 
iioftre foy & de noftre hommage , dont la 
connoifTance n'appartient qu'à voftre Sainte- 
té. Les François ont fait ferment de fidélité 
à Childeric. S'il cft fi vaillant & fi expérimen- 
te aux affaires qu'il puifle faire tefte aux Infi- 
dèles,^ dépendre les Fidelles, il eft raifon- 
nable qu'ils le luy tiennent, & qu'ils dépen- 
dent la Religion fous fa conduite. Mais fi 
fous vntel Chefonnc peutny combatre,ny 
charter leslnfidelles, alléchez par la douceur 
& par la fertilité du pays, c cft à vous de les 
difpenfcrde ce fermenr,&datteftcr qu'ils ne 
font pas obligez de garder vnc chofcoù tou : 
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te la Republique Chreftienne cft intereflfe^ 
Ec pour retourner au commencement de 
mon difeours, nous rendons grâces à Dieu, 
& nous rejouitfbns auecque vous, deecque 
la France a efté gardée par la conduite de 
Martel, Se depuis remife en fa grandeur par 
la vertu , & par la vaillance de Pépin. Nous 
defirons que la /oye que nous en receuons 
Toit plutoft en public qu'en particulier éter- 
nelle. Ce qu'y pcuucnt lesjiommcs vous eft 
referué. La Prouidcnce diuinc ne nous euft 
pas donné ce pouuoir , fi elle ne leuft preucu 
ncccflfairc aux affaires que nous auons, & au 
temps où nous fommes. Ceft à vous à met-* 
tre en tefte aux Infidcllcs ecluy qu'ils redou- 
tent Ieplus,& fur lequel laRepublique Chre- 
ftienne fe puilTe appuier comme fur Ton plus 
fort&plusaffeurc Rempart. Si nous ne fuf- 
fions venus vers vous, que pour vous conter 
nos miferes , que pour les plaindre auecque 
vous,& pour vous en émouuoir à compaf- 
fion,encorcaurionsnousvnc aftez iufte oc- 
cafion d'y venir, pour receuoir quelque con- 
folation de celuy qui cft le Pafteur & le Pcre 
de tous les hommes. Que fi vous nous y 

pouuiez 
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pouuîez aider, fi vous pouucz donner ordre 
aux affaires qurconccrncnt le bien & le falut 
d'vn chacun, fi vous pouucz garder la vie à 
toute vne Nation, & que le pouuanc faire 
vous ne le faites pas , vous en ferez le vray 
homicide. La douleur & la neceffité arrachent 
de ma bouchc cette facheufe parole, & me 
contraignent après vous auoir prié de m ex- 
cufcr,dc vous dire encore vne fois que vous 
en ferez homicide. Puis donc , TRES- 
SAINT PERE, que vous eftes oblige 
de veiller fur la France auffi bien que far tout 
le refte du Monde, dontellen'eft pas vne des 
moindres parties, & que pour cet effet Dieu 
vous a mis en ce haut degré de puiïTancc, 
croyez qu'en difpcnfant les 'François du fer- 
ment de fidélité, vous en remporterez plus de 
gloire, deuant Dieu , & deuant les hommes, 
que Martcln'cn remporta en vainquant les 
Sarrazins. Car cette viéïoiredc ce grand Ca* 
pitaine fit naiftre vne autre guerre, & voftrc 
prudence efteindra celles qui pourront s'allu- 
merdeformais. 



66 HA RÀN GVES 

EFFET DE CETTE 

*m 

HA RANGVE 

f^Pl^fr ^ HtrMgutdt ce Trelat ébranlé 
<1 rj^ié fort le T^ape Zacharie, ç$> fit «jnc 
Û \&j$J* grande imprefiion dans [on efprit: 
^' mais il fi épi pas entreprendre, ny 

décider fur le champ vne chofe de fi grande 
confequence. Toutesfois ayant efié depuis 
auertt que tous les Principaux des François 
hayjfoient Childeric ê qu'ils fauorifotent 
*Peùin 9 çf le fouhait oient pour leur Roy: 
fpachant aujti l'incapacité de Childcrtc, 
qu'il n'auoit point d 'enfans , &quilcftoit 
Jeul de la race de C louis > dtfpenfa les Fran- 
fois du ferment qu'ils lu y au oient fait. 
Mais ce qui l'obligea le plus à leur accorder 
cette difpenfe , ce fut l'efperance de la re- 
uancbe,çfdu fecours qu tl tirerait deTcpin 
contre les Lombards , Ennemis iure\ du S. 
Siège. En effet, il l'afiifla fi puijfamment 
contre Lu) f prend leur Roy , çf la vi&oire 
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qu 'il remporta fur cet ennemy fut fivtile, 
et fi glorieufe à fEglifè , qu'U mérita âne 
fon Chef fit grauer à fit huante ce bel Élo- 
ge qui fe lit encore fur le marbre à Rauen- 
nés, comme vn monument éternel de la gloi- 
re de ce grand Trime , PEPIN ROY DES 
GAVLES EST LE PREMIER QVI *A 
OVVERT LE CHEMIN A L'ACCROIS- 
SEMENT DE L'EGLISE. 
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ARGVMENT 

K temps que les Chrettiens d'Oc- 

^P^T a ^ ent P*JF eren * IHellejpont pour 
*/Ar /fj Aiaho- 

metans pour la conquefie de U 
Terre Sainte > la ville de Nuée fu t prijè 
fur les Infidèles. C'efi U ou ce grand Con- 
cile General fut tenu contre les Arriens', 
fous le Règne de Confiant in le Grand. 
Apres la prife de cette grande ville Soli- 
man Chef des Turcs ,fortù des confins de 
la Scytlne vers le Mont Caucafe , vint 
auec vne puijfante armée contre les Chré- 
tiens. De forte que la bataille ayant efié 
donnée entreux 9 les Infidèles , les no- 
ftres remportèrent la viftçire. Il demeu- 
ra en ce combat deux cens mille Chrefiiens, 
quatre cens mille Mahomet ans. Apres 

Îfue les Nofires eurent enterré leurs morts, 
Euefquc^ du Tuy en Velay fit cette ha^ 
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rangue en l'JJfemblée des CroiT^, dont 
ileftoit *vn des Principaux , des plus 
lez, , des plw afctftonnez, au feruice de 
nofire Religion. Ce fut tant pour les con- 
foler de la perte des leurs % que pour les ex- 
horter à pourfuiureyne fi iufie gf fi fainttc 
guerre. 
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LEVESQVE 

DV PVY 

EN VELAY, 

AVX CHRESTIENS, APRES LA 
bataille contre Soh/man , General de 
l'armée des Turcs. 

HARANGUE Vit. 

t ■ • 

N VINCIBLES CAPI- 
TAINES, ET VOVS TRES- 
VAILL ANS SOLDATS 

DE IES Vs- CHRIST, 

il n'y euft iamais bataille plus 
couragcufcmcnt donnée ny pourfuiuie que 
celle que vous venez de donner, & où aucc 
vnc valeur plus qu 'humaine vous aucz dé- 
fait les plus cruels ennemis de Dieu & de la 
Religion Chrc/tiennc. Vous voyez que ce- 
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luy qui a dépouille les plus belles, & les plus 
riches Prouinccs de l'Orient, qui vous a af- 
fàillis en vne Terre quîTous cft étrangè- 
re, que vousauez dompté en fapropre mai* 
fon , a porté la pénitence de fa fureur. Vous 
aucz vaincu , mis en déroute , & taillé en 
pièces l'armée qui a fournis tant de Nations 
& tant de Peuples à fon obeyffanec. Son 
General tout grand , & tout redoutable 
qu'if cftoit , a efté honteufement mis en 
fuite, & defcfpcrant dcpouuoir confèruer fa 
Terre par les armes , brufle ce qui naguercs 
eftbit fien, comme cftant fait noftre, pille 
tout, emmené hommes & bcfîcs comme 
vne proyc, & vn butin de fa ragejquoy qu'il 
euft conecu, comme vn autre Alexandre, le 
defTein de fc rendre Maiftre de tout l'Vniuers. 
Ayant ouuert, comme vous aucz fait, par 
vos armes, &par voftre valeur le pafTagc aux 
Chrcftiens du Lcuant, vousauez acquis vne 
gloire immortelle. Mais i'efperc que Dieu 
vous donnera vne longue vie en recompen- 
fc dvn fi grand feruice,& comme vousauez 
combatu pour luy , & que fa bonte vous a 
oflroyc la victoire, il vous fera auffi la grâce 
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d'en ioûir long temps hcurcufcmcnt afin 
que vous pourfuiuicz plus courageufement, 
les reftes de cette guerre , fi dauanturc il en 
demeure. Il y aura toufiours lieu de célébrer 
& de louer hautement voftrc incroyable 
vaillance : Il n'y aura point de folitude fi 
muete,nydc Région fi defertc, nyde pofte- 
rité fi vieille & fi éloignée de vous, qui fe tai- 
fe de vos exploits , qui ne les admire, & qui 
ne vous confefie l'appuy de la Ghrefhcnté. 
Nous auons maintenant à parler de ceux qui 
ayant efté rauis dedeuant nos yeux, ont ac- 
quis l'immortalité , afin que nous adoucif- 
fions par leur louange le regrec que nous 
auons de les auoir perdus. Vous deuez fup- 
porter leur perte auec d'autantplus de patien- 
ce, que comme compagnons de leur coura- 
ge &c de leurs proùefles, vous participerez à 
l'honneur & à lagloire qu'ils ontacquife. Car 
eftans pouffez auecque vous d'vn mcfmc 
zele de Religion, ils font lespremiers qui ont 
conceu l'idée de la v raye Vertu , & quoy qu ils 
fuffent hommes, ik ont neantmoins & en- 
trepris & misa fin des chofes plus qu'humai- 
nes. Ce font eux qui eftans différent & diui- 

fez 
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fez êntr'eux de pays, de langage, de moeurs, 
deloix, &dc manière de vie, ont toutesfois 
fi vnanimement, & fifranchement confpirc 
à vn mefmc deflein, qu'ils fembloient cftrc 
les Citoyens vnis dvnc feule ville, où com- 
me les frères viuansdans vnc mefmc maifon. 
De force qu'à voir cette mcrucilleufe vnion 
de cœurs & de volontcz > on euftpû croire 
que TEbrc , le Rhône, IcRhin , IcTybrc, la 
Tamifc , le Danube ; & l'Albc parfent par 
vnc mefmc ville, & qu'ils ne font tous enfem- 
blcque le lift & le cours d vnc feule riuicrc. 
Ainficeux que les Pôles du Ciel & la Nature 
auoient feparez , ont efte joints par vn mef- 
mc lien de caufe, de volonté, de guerre, & 
de bataille fous vnc mefme Enfeignc de tres- 
illuftres & trcs-cxccllens Capitaines. Ainfi 
fans cju'il yen ait vn Ceul qui vucillc prendre 
empire fur l'autre , ils font par vnc fpecialc 
grâce de Dieu fi vnis cnfcmblc , que viuans 
encore en Terre, on les diroit cftrcCitoycns 
du Ciel. A la prière donc,& àlafollicitation 
de ces Capitaines, vos Compagnons , qui 
ont glorieufemcnt laide leur vie dans ce lidt 
d'honneur ,& que nous célébrons au jour- 

K 
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d'huy comme dignes de la louange de tous 
les Siècles, fc font fi gayement enrôlez en 
cette fainte & viftorieufe armc'e , & ont fi 
vaillamment combatu pour la caufè dclcfus- 
Chrift, que iamais homme ne fit mieux pour 
fon pays , pour fes parens , pour fa femme, 
pour fes enfans, voire pour foy mefme. Us 
obeïflbient aux commandemens & aux or- 
dres de leurs Chefs, comme à la voix dvn 
Oracle i & comme ils ont cfté tres-vaillans 
tant qu'ils ont vefeu, ils font auffi à prefenc 
tres-faints , & très- heureux par l'acquifinon 
d'vnc vie éternelle. Usviuront d'vne gloi- 
re & d'vnc mémoire immortelle :11s viuront 
en nosfens, & en la meilleure partie d'eux- 
mcfmcsXar la vie du corps eftant, comme 
clic cftjtoufioursfujcte àmiUeaccidens,n'cft 
pas la vie dont viucnt les perfonnes vaillan- 
tes 6c vertueufes. Elles viuent d' vn efprit , d'v- 
nc amc , & d'vnc intelligence infpirée & rem- 
plie des rayons de la gloire diuine. Les 
corps ayans efte rendus à la Terre , d'où ils 
cftoientfortis, leurs ames deliurcesde ce far- 
deau , s'en font volées au Ciel 3 pour y pren- 
dre les places que leur vertu leur ommciûçes, 
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Sr pour y jouir d'vnc lumière plus grande 
que celle du Soleil. Vous joùiflez mainte* 
nant, belles ames , de la félicite, & de la com- 
pagnie des Saints. Eftans caflees des gages 
de cette vie, vous recueillez les fruits , les 
honneurs & les recompenfes des vieux fol- 
dats , qui furent en leur temps inuincibles. 
Les Ennemis des faints Temples , des Au- 
tels, & delà Diuinité,ont efte vaincus, rom- 
pus, & chaflez par le volontaire & glorieux 
facrifice que vous auez fait de voftre fang. 
Vous nous auez mis en lieu de feuretc, & à 
couuert de tout accident. Rendant très- fa- 
cile ce qui cftoit très- difficile, & quautresque 
vous, où vos fèmblablcs ne pouuoicnt faire, 
vous auez fiirmonté tout 1 Orient , vous a- 
uez dompté toutes Ces forces . Bref vous nous 
auez ouuert&applani le chemin à laconque- 
ftc de tout ce qui nous refte à conquérir. 
Noftrc Enncmy fansfàng , & fans forces ne 
peut rien plus que fc dépiter, gronder, &pc- 
fier contre nous : 11 faut que nous le domp- 
tions entièrement > que nous portions nos 
armes & arborions plus auant les trophées de 
la Croix. Cçft la ville de Ierufolem qu'il faiu 
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prendre, & nous mettant deuanc les jeux 
les beaux exemples de vos vertus vrayement 
Chrcfticnncs , il faut aufli que nous fuiuions 
vos belles traces. Vous auez vaincu , c eft 
à nous à pourfuiure & vfer de vcftrc victoi- 
re. Quel plus grand honneur pouucz-vous 
biffer à voftrcpays, quel meilleur patrimoi- 
ne à vos enfans , quelle gloire plus durable 
à vos parens , & quelle plus grande confola- 
tion à vos femmes , que la mémoire d'vnc 
vertu immortelle , commccftccllequcvous, 
S âmes Celeftes autre s f où vatHsnsfol- 
dats , auez laififéc à la Poftcrité. Eftans vos 
compagnons, comme nous fommes, nous 
la pourrons peut-eftre égaler, mais fans dou- 
te elle fera vnfujet plutoft d'admiration, que 
d'imitation- à nos Succcffeurs. Il fuffit d'à- 
uoir dit ce peu de paroles en feueur de ces 
tres-faints Guerriers , qui de ce dernier 
combat , montans au Ciel, firent preuuc 
d'vnc valeur vrayement diuinc, puis qu'il 
n cfl paspoflible de les louer aflez dignement* 

Pour vous, VAILL ANS SOLDATS, 
prenez des exemples de pieté, & de vaillant 
ce de ccux-cy , comme ceux qui viendront 

I 
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aprcs vous en prendront de la voftre. Qu'à 
toutes heures & en tous lieux la fouucnance 
de ccux-cy fe prefente deuant vous, & prin- 
cipalement dans le combat, où elle doit fai- 
re vne plus viue impreffion dans vos coura- 
ges. Vous deuczcfpcrerparccmoien d'auoir 
Dieu pour fauorablc en toutes vos guerres, 
fiobeiflans a vos Capitaines, lors qu ils vous 
exhorteront à cette fainte guerre, à laquelle 
Dieu vous a tous appeliez , vous imitez la 
vertu & la confiance de ces vaillans hommes, 
dont nous célébrons au jourd huy la mémoi- 
re. Ayez continuellement deuant les yeux 
la belle image de leurs beaux faits, & de leurs 
proùe(Tes,afin qu'au milieu des combats clic 
vous tienne lieu d'vn pu i (Tant aiguillon d'h on - 
ncur,&dvncmucte exhortation à la di " 
ccdcIavrayeFoy. 
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EFFET DE CETTE 
HARANGVE 

ETTEftinte rcmonfirance ne 
| fut pas vne petite confolation 
I danstame desfoldats Chrefliens, 
1 nj vnfotble aiguillon dans leur 
courage four leur faire fupporter auec pa- 
tience les incommodités que les degafis çf 
les rauages de Soliman leur au oient appor- 
tées. De forte que quelque faim quelque 
foifquils euffent fouferte ,fi eft-ce qu'ils 
f afférent gayement cette fohtude, iufqua 
ce qu ils furent 'venus en la plaine grajfe (f 
fertile d* Antiocbe de Tifidie 9 ou il fe ra- 
frechirent , comme aufi a Conj, ville capi z 

tédede U Lycaonie. 



H E R O I Q V E S. 



ARGVMENT. 

ETape Innocent ayant pourueu 
de ï Jîrcheucfché de Bourges <vn 
homme contre la volonté de Louis 
le leune , Roy de France , il /alluma en* 
treux *vne grande querelle. Surquoy le 
Comte de Champagne seftant ietté du ca- 
fé du Tape , (f prenant fa caufe 3 fut auf 
fi ajfatlly par le Roy , auec lequel il ft de- 
puis la paix a fon defauantagc. Adais le 
Tape ayant à la follicitation de ce Comte 
excommunié le Comte de Vermandois , à 
caufe qu'il au oit répudié fa femme , pour 
ejfroufer la fœur de la Reyne de France 9 le 
Roy s irrita derechef contre le Champenois 
autheurde cét interdit. De forte que l'ayant 
attaqué à main armée dans les plaines de 
Blois , il prit la ville de Vitry , çf ayant fur 
fa colère fait mettre le feu dans *vne Eglife 
eu grandnonére de peuple / V/f rcti^ 
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ré, Prés de quinze cens perfonnes y furent 
brujlées. Dequoy le Royeftant puis après 
touché d'vn vif repentir, Saint Bernard 
qui eftoit alors grandement honoré pour fa 
grande vertu ,çf pour la faintetéde fa vie, 
fe prefenta à luy> ayat fceu la caufe de cet- 
te trtftejfe tacha de le confoler par ces paro- 
les qui font voir, combien efi hardie la vraye 
éloquence, quand elle eft animée de ïefprit 
de Dieu &dt la pieté Chreftienne, comme 
eltcelledecefaintperfonnage. 
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î j j Si Ics ,armcs <î uc * vois cou- 
cr des yeux de voftre Majefté, ne font bien 
toft tar,es,elles p euucnt efteindre lamcmoi- 
rc du fa, qm a bruûe la ville & Je peuple de 
Vunr. Adioutcz y feulement vn effort & vnc 
confiance d homme, & faites qu elles Ten- 
tent, non vn cœur de femme, maisvncou- 

de Dieu , fcfouuenant de voftrcfaurc , s'arme 
& s allume contre vous , tournez ces nam- 
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beaux que vous auez mis iniuftement aux 
Autels, contre les ennemis delà Religion , & 
contre les Barbares qui bruflenî les Eglifes. 
Ne vous défiez pas, SIRE, de la mifericor- 
dede Dieu ,& jic croiez pas que fa fureur ne 
puifle cftrc âppaifc'e ,auanc qu'elle fc déchar- 
ge fur voftrc tçfte. Car vous pouuez 1 adou- 
cir , finon par vos moiens , au moins auec 
ceux c^u'il luy a pieu vous donner à fon hon- 
neur, a voftrc foulagcmcnt , & à la recom- 
mandation de vosSubjets. C'eft luy qui vpus 
a fait naiftre d'vnpcre très- illuftre, très- vail- 
lant , ôc tres-inuincible, non pourlauoirmc- 
rire : Car queft-cc que vous auez , où que 
pouuez vous faire , que vous n'ayez receu de 
luy , foie en naiflant,ou après auoir efté nîîs 
au monde ? 11 vous a donne cette puifTancc 
fouuerainc , non afin que vous en vfaflîez à 
voftrc faniaific, mais pour l'employer en fon 
feruice, commrfoh Lieutenant & fon fidè- 
le Miniftrc. C'eft auifià condition quequand 
il vous la redemandera, vous la luy rendiez 
fans delay , ôc auec vnc grande vfure, s'il eft 
en voftrc pouuoir. Il v ous a donné des a i m es, 
des hommes des cheuaux, de forcj de far- 
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gcnt, le Nom, la Majcfté Royale, "qui plus 
cftlcplus beau Je plus riche, & le plus faine 
Royaume du Monde- Eflant donc fi oblige 
à Dieu , comme vous eftes , pouuez vous 
auoir vne plus iufte guerre , que celle qui fe 
fait pour le fbûtien de la Religion ? Y a- 1 il oc- 
cafion plus raifonablc, que celle où la Sain- 
teté fe manifefte dauantage y & paroit auec 
plus d'éclat. Il n'y a pas eu encore vn feul 
Roy ( chofe honteufe à dire ) qui fc foit croi- 
zc pourpaflfer en Afic, &pour faire la guer- 
re aux ennemisde la Foy Chrefticnne.Et com- 
me il y a eu vn grand nombre de Comtes, de 
Ducs,& de fimples Gentils-hommes , qui 
fonç paflfez en cette Terre fainte , depuis tant 
d anneçs , auffi cft-il arriuc que le nom de Duc 
& de Comte cft deuenu plusilluftre & plus 
augufte aux yeux des hommes , que la Ma je- 
fté Royale. Si bien que la grandeur & Terni- 
nenec de ces beaux titres cft montée à tel 
poinft, qu'elle femble égaler celle des Cicux. 
Ne ferez vous pas, SIRE, le premier des - 
Rois, qui mettrez TEnfeignc au vent, afin 
que fi vous commenciez à fonner l alfaut 
contre les Infidèles , les autres n ayent point 
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de honte de vous fuiurc ? Etquoy } vne guer- 
re fi iuftc& fineceflaire, naura-tclle pas vn 
Roy très noble Se très puiffanc pour Condu- 
cteur, puis que ceft pour 1ESVS CHRIST, 
Roy des Rois quelle eft entreprife? La guer- 
re que les François ont commencée ne fe- 
ra telle pas nommée très fàcrée & tres- 
cquitable? Ayezfouucn.incc, SI RE, que les 
Empereurs, les Rois, & les Capitaines ont 
expié & purgé des crimes illuftres par quel- 
que fait îlluïlre & falutaireà toute la Terre. 
Godefroy ComtcdeBoIogncafailly comme 
eftant homme: mais il ne seft point endurci 
en fon péché, ny obftiné en fà malice. H a 
lauc fa faute danslcfang des Turcs & nettoyé 
fon offenceparla mort & par la ruine dcsSar- 
razins. Mais il fit fi heureufêment cette ex^ 
piation, que le fouucnir du péché eftant en- 
feucly , la loiiangc de fa vertu ne fera kmais 
effacée de la mémoire des hommes. Car com- 
batant fous l'Empereur Henry, ennemy du 
Pape , il fut le premier qui Fcnfcigne au poing* 
& encourageant les autres, prit d'aflfaut la vil- 
le de Rome. Mais ayant horreurde comba- 
tte pour vne iniufte querelle contre la facrec 

■ 
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puiflancc del'Eucfquc vniuerfel,& craignant 
la colcrc du Ciel, s'il ne pofoit les armes & 
n'expioit fon crime, ilne voulut pas attendre 
Muëde Henry, mais engageant trois beaux 
Domaines, lcficn,ccluy defesfrerc& mere, 
& en vendant vnc partie, iJfc rendit digne d c- 
ftre abfous pour auoir donné dcquoy entre- 
tenir les forces & les Troupes des Fidèles. 
Ainficeluy qui deuant Dieu cftoit prefquc 
perdu & abandonné, deuint plus grand , & 
méritant le Royaume des Cicux , il paruint 
autfi en Terre à la dignité Royale. Nagueres 
encore Foulgues Comte d'Anjou pour auoir 
rauilcs bicnsdesEg!ifcs,& particulièrement 
le patrimoine de Saint Martin, s'eftpuni de 
foy-mcfme, & a obtenu de Dieu non feule- 
ment le pardon de fcsoffcnccspalTécs, mais il 
aefléfaie aufli Roy de Ierufalcm. Car c eft vnc 
plus grande gloire dacquerir vn Royaumcpai 
fa vcrtu,que par droit de fucceflîo héréditaire. 
Celaeftant,SIRE,ilncfaut pas que vousayez 
hontedimiter cesbons Princes, & ces fagea 
Seigneurs,quivous ayas précédé par leur exe* 
pic, vous ferez aufli le patron des Empereurs & 
des Rois, qui vous fuiuront en cette entreprife 
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EFFET DE CETTE 

HARANGVE 

E Saint T>erfonnage voyant ce^ 
bon Trince touché du repentir de 
I fes fautes , ne tendoit qua le por* 
ter à faire le voyage d outre-mer. 
Mais le Comte de Champagne tachant de 
faire reuolter les T rince s de France, faillit 
àrenuerfer&lesdefeinsdecebon Abbé,& 
la gloneufe entirepnfc du Roy, A la fin 
Thibault fut aufii gagné par cet excellent 
Chef du troupeau de Cijteaux , par con- 
fident le voyage ayant efté voué contre les 
Infidèles, Louis le leunefe croiTa, ff paffx 
courageufement la Terre Sainte. ' 
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ARG VMENT 

I CHAUD Roy d'An- 
||p glcterre ayant fait trefve en 



? Leuant auec SaladinSemit 



en chemin pour s en retour- 
ner en Europe ,fur l'appre- 
- henfon quil auoit que le 
Roy de France ne luj jouafi quelque m au- 
uais tour du cofié d' Aquitaine , ou de 
Normandie. Mais fon armée ayant eïlc 
mife en dej ordre , & iettée fà & là par la 
tempejie , il vint furgir auec le peu de 
fes gens qui sejloient fauuez, , fur la 
cofie de la Dalmatte , du cofié quelle 
efi fuiete à la M ai fon d'Auftricht. Se 
voyant donc là échoué > ne 'voulant pas 
pajfer par l'Italie, trauerfer la Gaule, 
à caufe de l'inimitié qu'il auoit auecTht- 
lippes 3 il prit le chemin d'Alemagne, ou pen- 
dant > comme l'on dit communément , euiter 
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les é eue ils de Carybde, il vint heurter contré 
ceux de Sçylte. Car Leopold, Duc d* Au- 
triche , irrite contre luy à eau fi du mauuais 
traitement que les /sens difoient auoir reccu 
de luy en Leuant ,ffapbant qu'il cBoit en 
fa Terre, le fit faijir,le mena deuantl* Em- 
pereur Henry fixiéme , qui ne C aimoit guè- 
re non fins que luy, luy tint ce difeours 
comme il luy prefentoitee ^-heureux pri- 
fonnier. 
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LEOPOLD 

DVC D'AVSTRICHE, 
A L'EMPEREVR HENRY 

VI, COMME IL L V Y PRESEN- 
toit Richard Roy d'Angleterre 
ifonruer. 

HARANGVE IX. 

i 

Oicy, GRAND EMPEREVR, 
à vos pieds & à voftre mercy ce 
Richard, quia trouble lcftat des 
affaires de Sicile, où & luy , & fes 
foldats auoient efte reccus auec tant d'hon- 
neur , de ciuilitc & de courtoifie. Il fc van- 
tôit .daller faire la guerre aux Turcs : mais ccft 
aux Chrefticns qu'il l'a faite :C cft contre eux 
qu'il a drclTé fes forces & tourné fes armes, 
lin y a aucun lieu de la Chrcftienté,oiiil n'ait 
laiffé des marqucsdhoftilitc,îcaîiilnçftfQi| 
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fait fcntir comme vn mortel aduerfairc". 11 a 
rauagé toute la Chipre qui cft vn Royaume 
Ghrcftien,&lamifctoutcenproyc à fesfol- 
dats, comme fi ccoft efté la Terre deslnfidc- 
les.II a querelle en Afie Philippcs Roy deFran- 
cc, vn des meilleurs Princes -du monde, & 
des plus atfe#ionnez à voflreEmpire. Ayant 
quantité de Mahomctam prifonniers, auec 
lechange defquds il euft pu racheter vn pa- 
reil nombre de Chreftiens, neantmoins il a 
fait mourir cruellement les Turcs , horfmis 
ceux dont il pouuoit tirer vnc grande rançon. 
Ayant entrepris le voyage de lerufalcm, il s'en 
cft retourne de demy chemin, fans y auoir 
cfté contraint par aucun nouuel incident. Il 
ïic s^cft parte iour qu'il n ait receu des prefens 
& des lettres de la part de Saladin, comme s'il 
euftefté fur lepoin&dcfairc alliance auec cet 
Infidèle. Ilafi mal traité les Alemansnos Ci- 
toyens, qui frifoient leurs affaires en Afie, 
quilsonttrouué plus de cruauté en Richard 
qu'en Saladin. Les Lettres , les Me(Tagcs , & la 
Renommée, vous ont afTez informe de toutes 
ces chofes, qui crient vengeance deuant vo- 
it re Tribunal. Qucfi contre tant de témoins 
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irréprochables , il les veut nier, ic fuis tout 
preft à les luy prouucr par les armes, à faire 
ma valeur iuge de ce différend, & aie vuider 
par le trenchant de mon efpcc. 



RESPONSE 

DE RICHARD AVX 

ACCVSATIONS DE LEOPOLD. - 

.... i ■ 

E ^Prince captif, quoy quil fut 
grandement ejlonné, comme 
interdit , tant à raifon de cela} 
qui l'aceufoit , que du luge de* 
uant lequel il e(loit aceufi , comme auflïÀ 
caufe de l'inimitié fecrette que le pays luy 
port oit :fieft-ce que fe monfirant Roy 
faifant de necejïité 'vertu , il refpondit de 
cette forte à Leopold 9 pourfe purger de fes 
accu fanons. \ • i: 
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Enayiamais, GRAND ENf- 
PEREVR. , ny trouble les af- 
fairesde Sicile, nyneme fuis 
réjouy de lcsauoirtrouble'cs. 
le n'ay pas deu fouffrir aucc 
patience & fans dire mot qu'on fruftraft ma 
fœur de fon apanage, Se qu elle fut meprifee 
de ceux qui ladeuoient honorer. Que i\ fans 
faire aucun trouble, & par les voyes les plus 
douces qu'il m'a efte potlîblc, î ay vuidé ce 
différent, il me femblc que ie ne mérite pas 
d'en eftrc blâmé, ny dereccuoir aucun mau- 
vais traitement. Quant à l'Jflc de Cbiprti 
après que mon armée euft cfté long temps 
tourmentée fur mer, & que le vent m'cufl 
ktté& arrêté aux bords de cette Me pour y 
racouftrer &ctlfeuftrer mes vaiffeaux, 1 en- 
trée m'en fut dcfïènduë. Dcfortc quen'ayant 
autre moiende prendre terre, que la force, ic 
fus «cpiuraiflt d y auoir recours , & de venir 
aux mains pour dompter &chafticr ces Infu- 
laircs , mortels ennemis des Latins, & des 
Princes del'Europe. Dedirequei en aye rap- 
porté vne grande proyc , comment fer oit- il 
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poflîble, vcuquc les Empereurs de Grèce & 
les Turcs , ont prefquc mis les Chipriots en 
chemife. Pour le maflacre qu'on maceufe 
d'y auoir fait, certes mes armes font tout à 
fait pures & nettes de leur fang. Ic leur ay 
donne vn Roy Latin, mais à cette condition 
que fi dauanturcil n'eftoit pas agréable à vo- 
ftre Majcfté, elle en pourroit mettre vn au- 
tre en la place, qui lefuft. le fuis accufé> à ce 
que ic voy, d'auoir eu inimitié aucc le Roy 
Philippe : mais ccft mal confiderc, vcuquc 
iayplus de raifon de me plaindre, qu'on n'en 
a demaceufer. Car tandis queie combatslçs 
Barbares > 3c les Infidèles, pourladcfFcnfc de 
la Foy ,onma fait entendre que ce Prince fc 
iette contre fon ferment & fà promcfTc fur la 
Duché de Normandie, quoy qu'elle foie de 
mon Patrimoine & de ma Iurifdiftion. Que 
fi iay tue quelques Mahonictans prifonnicrs> 
les iniures, & la perfidie de Saladin m'y ont 
contraint. Car il fie vouloir nynous rendre la 
fainte Croix , ny tenir les Traifez de fes Satra- 
pes & de fes Miniftrcs. Comme ennemy iay 
pris vengeance de mes ennemis $ & pleut, à 
Dieu quei enteuffe pçji fcirc.autantà Saladix^ 
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Enayiamaiî, GRAND EM- 
PEREUR , ny trouble' les af- 
faires de Sicile, nyneme fuis 
réjouyde les auoir troublées, 
le n'ay pas deu fouffrir aucc 
patiencc& fans dire mot qu'on fruftraft nia 
focur de fon apanage, &c qu elle fut méprifee 
de ceux qui la deu oient honorer. Que fi fans 
faire aucun trouble, & par les voyes les plus 
douces qu'il m'a efté pollible, i'ay vuidé ce 
différent, il me femblc que ie ne mérite pas 
d ep cftrc blâmé, ny dereccuoir aucun mau- 
Uais traitement*. Quant à l'Jflc de Cbiprt* 
après que mon armée euft efté long tempi 
tourmentée fur mer, & que le vent m'euft 
ktté& arrête aux bords de cette Iflc pour y 
racouftrer &: calfcuftrcr mes vaiffeaux, l'en- 
trée m'en fut dcfftnduë. De forte quen'ayant 
autre moiende prendre terre, que la force, ic 
fus contraint d y auoir recours -, & de venir 
aux mains pour dompter&chafticrccs Info- 
laircs, mortels ennemis des Latins, & des 
Princes del'Europe. Dedircquei en aye rap- 
porté vne grande proyc , comment fcroit-il 
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poflible, vcuquc les Empereurs de Grèce & 
les Turcs , ont prefquc mis les Chipriots en 
chemife. Pour le maflacre qu'on m'aceufe 
d'y auoir fait, certes mes armes font tout à 
fait pures & nettes de leur fang. Ic leur ay 
donne vn Roy Latin, mais a cette condition 
que fîdauantureil n'eftoitpas agréable à vo- 
ûrc Majcfte', elle en pourroit mettre vn au- 
tre en la place, qui lefuft. Icfuis aceufé, à ce 
que ic voy, d'auoir eu inimitié aucc le Roy 
Philippe : mais ccft mal confideré, v eu que 
iay plus de raifon de me plaindre, qu'on n'en 
a demaceufer. Car tandis queie combats les 
Barbares > & les Infidèles , pour la dcfftnfe de 
la Foy ,onm'a fait entendre que ce Prince fc 
iette contre fon ferment & fa promcfTc fur la 
Duchc.dc Normandie, quoiqu'elle foit de 
mon Patrimoine & de ma Iurifdiétion. Que 
fiiay tue quelques Mahôrrictans prifonniers> 
les iniures, & la perfidie de Saladin m'y ont 
contraint. Garilfcc vouloir ny nous rendre la 
fainte Croix > ny tenir les Trairez de fes Satra- 
pcs& de fies Minières* Comme ennemy i ay 
pris vengeance <le mes ennemis $ & pleut, à 
Dieu qucicàcuffe pçu &irc.aucantà Saladin* 
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qui me força d'exercer cette feuerité. Quant 
à 1 argent que i ay reccu des Captifs que iay 
renuoyez, ic l'ay partagé entre mes foldats. 
Regardez, GRAND EMPEREVR, quelles 
richcflfcsfont celles quci'emporte, tout pau- 
urc& tout nudquc ic fuis, ienay pour tout 
bien que mon anneau. Me voila bien riche, 
ôebie chargé des dépoiiillcs de mes Ennemis* 
le nefçay comme l'on m'ofe blâmer d'auoir 
abandonné la Terre fàintc, puis que ie fuis le 
dernier de tous les Princes , qui m en fuis rc- 
tiré, & qui fuis venu long- temps après ceux 
qui me drcfTent cette partie. Comment au* 
rois-ic reccu de prefens, de lettres, & d'allian- 
ces de Saladin, puis qu'il n a pas voulu garder 
la Foy,ny les conucntionsqucfesCapitaincs 
& {es Minières m'au oient iurecs &promifcs* 
Sans mentir iacccptcrois d'vn mcfmc cœur 
les Lettres , les McflTagcs & les gratifications 
de Saladin,quc ic receurois la faim, la pefte, 
les miures , les tourmens, & les enfers mek 
mes : tant ce Tyran m'eft exécrable. Pour^ 
quoy eufle ie mal traitéles Alcmanscn Afic? 
Les Anglois & le refte de mes Subjcts me 
-donnoient affez d'afEure & d'exercice le 
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vous fupplîc, GRAND EMPEREVR, de 
ne point croire au bruit qui vient d'Afic, ny 
aux nouuclles qu'on aicy feméesdu Leuant. 
Elles font fauflfes & artificieufes : Saladin & 
les Turcs les ont forgées & fait voler iufques 
icy , afin de mettre delà difeorde & deladi- 
uifion entre nous. le fçay bien qu on auoit 
fait courir le bruit que i'auoisfuborné quel- 
que coupe- jarcts pour faire tuer le Roy de 
France. Le Roy Philippes croyoit cela au 
commencement, & sert oit fortifié de gar- 
des, fans qu'il fouffrit qu'aucun vint deuant 
luy qui ne fuft fouille. Mais la calomnie 
cftant dccouucrtc,ilca{Ta cette garde, &ain- 
fi deliurant fon efpritdcfoupçon, Se lesfiens 
de crainte , il prot efta qu'il nadiouft croit plus 
foyaux Afiatiques. Cela eftant, vous deuez 
croire qu'en Afie on ne feme aucun bruit 
de nous , qui ne foit defauantageux , plein 
de calomnie, & à noftrc grand preiudicc. 
Les Turcs les inuentent , les (impies d entre- 
nous les reçoiuent , les fomentent , & y adiou- 
ftent foy comme à des Oracles. Tant nous 
fommes plus enclins à croirenoftre mal heur, 
que ce qui nous eft falutair c. S'il y a quclquç 
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foldat Alcman qui fc plaigne que ie l'ayc ran- 
çonné ou mal- traite , il ne le faut pas trouuer 
eft range. Car tout tant que nous Tommes qui 
retournons <TA fie fans y auoir terminé ce que 
nousauions deflein d'y exécuter .nous en rc- 
uenons pleins de colère, & contre la Fortu- 
ne, & contre les hommes, & contre toutes 
les Terres, voirc&contrenousmefmes.Nous 
aceufons toutes chofes , nous penfons que 
tout le monde nous a mal traitez : Et il n'eft 
pas iufqu a moy mefmc qui n'aceufaft peut 
cftre, fi ic n'eft ois aceufé. Quant au iuge- 
ment de Mars, & au combat fingulicr où ic 
fuisappcllé, ienepeux y entendre. Car cftanc 
parti de mon pays aucc la Croix, & ayant 
fait le voyage pour la Religion 5 S'il y a quel- 
qu vn quila vucille choquer, me voicy preft 
à combatre. Mais quant à la deffenfe de 
mon honneur , ou de ma vie Je ne fuis pas 
d auis de mettre la main à lefpéc , que ie ne 
fois à ma maifon. Iay aflez combatu con- 
tre Saladin. l'ay dcffàit en bataille vn fi 
grand nombre d'ennemis, que depuis la vi- 
ctoire du Grand Godcfroy, il ne s'en trouuc 
point qui en ait tant tue. l'ay contraint l'en- 

nemy 
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nemy de faire trêve pour cinq ans auecque 
.les noftrcs , & cependant ie fuis aceufe aa- 
uoir été en Leuânt Traïftrc, & Defertcurdc 
ia Religion , tandisque Ieanmonfrcre puifné 
tachedeme rauir le Royaume d'Angleterre, 
& que le Roy Philippe* fait tous fes àffons 
pour me dcpofledér de ht Normandie. Ren- 
dcz moy, GRAND EMPEREVR, à mon 
Pais, & mon Pays à moy, afin que voftrc clé- 
mence me ramené au lieu d'où le defirde def- 
fendre la Religion m'auoit fait fortir. En re- 
connoiffance dequoy, comme pour l'intcrcft 
&pour l'honneur du Chnftianifme, iay pris 
les armes , & ayant pafle la mer , ic fuis aile 




tourcsles occafionsouil vousplaira me com- 
mander decombatrepour v6us,pourvoftrc 
Empire , & pour la gloire de voftre Nom, 
voire démettre pour cela ma vie 6c celle des 
miens s'il en cft befoin. 
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ET Empereur tout Chre- 
slitn qu'il eflott , demeura 
inflexible au* fourni fiions 
a toutes les raiforts de ce 
_ _ Roj captif Elles rte peur ent 
faire aucun efet dans (m effptfyuty qu el- 
' lePeuJfent ejié peut-efirt ; capables ,d'amolir 
le cœur me (me de Salfidm , fon plus grand 
Ennemy. Cet Henry donc tifit ce pauure 
Richard dix-huit me* en pwfon > & ne 
luy voulut pas dofiner U Ufcrtf > ny le 
renuoyer en fon Royaume f qu'il ne luy 
euïl fourni fa rançon de deux cens mille 
marcs d'or, quil paya ouant que de retour- 
ner en Angleterre. Ce grand exemple nous 
apprend qu'il faut toufiours fe deffier de 
ceux çn qui la feule volonté tient lieu de 
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raifon 1 qui font les hommes coupables 
quand bon leur femble , & qui ne fe fer* 
uent de la Religion , qu entant quelle fert 
à ïtnterefî de leur Efiat , & à l'accrotjfe* 
ment de dur Grandeur. 
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ARG V MENT. 

AVD 0 VINComtede Flan- 
dres ayant efté tué en 'la bataille 
^ qu'il eut contre les Bulgare? e- 
5 fiant Empereur de Conïtantino- 
ple, Ieanne fa fille luy fucceda comme fon 
héritière a cette Comté. Afais comme elle ne 
fongeoit qu'à faire iouir fes Subiets de ce 
que celles de fa naijfance & de fa condition 
aiment le plus , qui font les plaijïrs , les déli- 
ces, & les biens de laTPaix y ilfortit des ténè- 
bres incertain Impofteurfi hardy fi im- 
pudent que de fie 'vouloir faire pajfer pour le 
feu Comte Baudouin. Et d'autant qu'il 
au oit beaucoup de la mine.de l'air des 
traits du vifage de ce grand Capitaine , (f 
que les petites gens n ont d'ordinaire deiugc- 
ment que dans les jeux , il ne luy fut pas 
beaucoup difficile de fe faire prendre (f re- 
connoifre pour tel en <vn pajs oit il y a plus 
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de Duppes quen France, ou en Italie, (f 
d'où viennent tes erreurs Populaires , aufii 
bien que le s autres fléaux du Gtnrehumaiiu 
Ceùnjignc Fourbe fe voyant donç receu, 
fuiuy & honoré par les Flamant, comme leur 
vrayTrwce , et fefatanttnla faujfe pompe 
de cette ^Principauté imaginaire ,fut dauis 
d' aller trouuer la Comtefe quil nommoit fa 
fille. Dequoy cette fage & vertueufe Dame 
ajante/té auertie , ne voulut pas permettre 
qu'on luyamenafîcefauxTeretf ce Com- 
te fuppofé, de peurpopble quvn fpeRaclefi 
ridicule ne luy fit mal aux yeux , gj 3 ne re- 
nouuellaft en elle la douleur delà perte^dt* 
véritable. C'efi pourquoy sefiant contentée 
d'enuoyer vers cét impojteur quelques Sei- 
gneurs defon Confeil, pour le fonder & luy 
tajlerle poux, vn des principaux et des plus 
habile s d'entr eu xf examina et luy parla di 
çette forte. 
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VN SEIGNEVR 

. D V CONSEIL . 

1E ANNE COMTESSE DE FLAN- 
drcs,à vn certain Impoftcur qui fc difoit 
Baudouin Empereur de Conftantinople. 

• ■ 

HARANGUE X. 

« 

* 

I vous eftes le vray Baudouin, 1 
comme vous dites, & fi vousauez 
raifondc vous vanter d'eftre cet 
Empereur deConftantinople,qui 
a efte autrefois ûoftre Prince, ic vous deman- 
de pourquoyauez vousabandonne' les affai- 
res de la Grèce en vn temps où elle auoit le 
plusbefoin de voftrc confcil&de VQftrc va- 
leur î Pour quelle raifon aucz vous laiflefans 
guide tant d excellcns Capitaines qui vous 
auoient fi bien ferui en ces guerres , & qui 
entre tous les Princesdu Monde vous auoient 
choifi pour leur Chef , & porté à la plus haute 
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dignité des Chrcfticns 1 Pôurquoy les aucz 
vous ainfi| lâchement abandonnez à la mer- 
cy des hommes du monde les plus farouche 
& les plus barbares ? Mais quand vous feriez 
le vray Baudouin : toutesfois nous ferions 
mieux de faire femblant d'ignorer voftrc 
conditiori,queftant le faux Baudouin com- 
me vous cftes, de vousauoùcr, &reconnoi- 
ftre pour noftrc vray Prince. Pôurquoy aucz 
vous feint d'eftremort , &puis d'eftre refuf- 
cité,apresauoirruïnc les affaires de l'Orient, 
quife repofoient fur voftre valeur, & qu'on 
auoit confiées à voftrc conduite? Quelle rc- 
compenfe attendez vous d'vn fi impudent 
menfonge > Ou quelle eft îoecafion qui vous 
meut d inuenter vnc telle impofturc> Si vouj 
auez voulu qu'on vous crût mort, pôurquoy 
voulez vous que nous croyons que vous vi- 
ucz maintenant ? Si durât lefpacede vingt ans 
on ne vous a veu en aucun lieu du M6de,fi vo* 
n'eftiez ricn,pourquoy ne vous eftes vous ma- 
nifcftédu viuant du Roy Philippes, & aux au- 
tres de fon règne qui pouuoicnt vous con- 
uaincre de menfonge , & leuer le mafque à 
cette impofturc? Pôurquoy ne vous eft es youi 
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rcflufcitc de vous mcfmc * En quelles tenc- 
b res auez vous fi long temps cache' cectçgran- 
4c lumière , ce vifijgc fi connu, & ce nom fi 
illuftre par toute la Terre ? Par quelles illu- 
fions auez vous peu tromper fi long- temps 
les yeux des hommes fous 1 apparence dç 
ce nouueau vifage > Penfez vous que 
Baudouin eftant mort il y a vingt ans, nous 
foyonsfi fots,& fi grofliersque de croire' au 
premier venu qui fc dira , ou ic vantera deftre 
ce Comte de Flandres, qui eftant Empereur 
de Grèce fe perdit en la bataille contre les- 
Bulgares ? Y a-t'ii iamais eu des hommes de 
néant, qui aient vfurpé les noms desperfon- 
nés de grand mérite & de grande naiïfan- 
cc.Dcpuislepartcmcntdu vray Baudouin, le • 
pais de Hainaut , & la Comté de Flandres ont* 
veutantdctroubks,tantdc mouuemens, & 
de reuolutiôs de tëps & de chofes, nous auons 
tous fouffert tant de mifercs : Durant tout ce 
temps- là où citiez vous ? Quel fecoursnous 
auez vous donné en nos guerres? Quel fou- 
lagement à nos affligions >Scroit-il iufte que 
cette Terre vous reconnut pour fon Seigneur 
légitime, puis que dans le befoin qu elle au oi t 

de 
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de vous , vous ne laucz reconnue ny pour ?o- 
ftre Mcre,nypour voftrc Patrie, ny pour vo- 
ferc Nourrice * 





EFFET DE CETTE 

HARANGVE 

ETImpofieur f ai fiant toujours 
bonne mine , ne 'voulait pas re- 
fondre aux demandes quonluy 
Ifaifoit, & menafoit impudem- 
ment tous ceux qui l'interrogeaient. En 
*vn mot il joua fi bien fon perfonnage que 
non feulement les fimples du pays , mais 
aufii <vn grand nombre d'entre les Seigneurs* 
commencèrent aie future çf à lereconnoifire 
pour leur 'Vrince. Tellement que fi à l'in- 
fiance de la Comte Jfe leanne , le Roy de 
France Louis huiftiefme , pere de Saint 
Louis y neufi découuert cette tromperie, 

O 
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cet Impoïieur euft peut-eftre emporté U 
Seigneurie de Flandres ,m*ù ayant efié re- 
connu Pour tel qu'il eftoit , il fut au fi payé 
félon j on mérite , (f porta la peine de fonim- 
pofture. Car la Comtejfe l'ayant fait pren- 
dre au pays d'Hawault ou si s eftoit retiré 
après qu'il euft comparu deuant le Roy 
Louis hui&icfme , il y fut pendu çf eftran- 
glé. yîwjï cette vertueufe Dame 3 Confine 
du Roy Louis > s'ajfeura par cette punition 
exemplaire la pojfefion de fon Eftat,çf la- 
va de cette noire tâche la belle glorieufe 
mémoire de fon Tere. VHiftoire de Flan- 
dres dit que c eftoit <vn Hermite de Cham- 
pagne 3 nommé Bernard de Ray s , homme 
extrêmement rufé & délié. 
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DE 

MACHIAVEL 

ARGVMENT- 

AVTIER Bue à! Athènes 
ayant efte fait Gouuerneur de 
Florence >s y rendit fi puijfant 

& ff eu fi fi biengatgner auecle 
temps le cœur çcfl 'affetiion de 
la Nobleffe, que quand il ail oit par les rués, 
elle lefaluoit à hautevoix , çf fat/oit grauer 
(es armes furies fortes defesmaifons. Qui 
plus efi , elle le follicita viuement par ces 
publiques démonstrations de ï inclination g£ 
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de la b onne volonté qu elle au oit pour luy ,a 
fe rendre maiftre & fouuerain Seigneur de % . 
cette R e publique 9 ajin que par/on moien elle 
fe pût vanger de l'orgueil et de l'infblence 
du peuple quila vouloit maiftrifer. A quov 
ce Duc fut d' autant plus ai fement porté qutl 
ej! oit fort ambitieux de fon naturel, que 
les chofes naturelles vont à leuer contre pour 
peu qu'on les pouffe. De forte quefiant 
monte à ce haut degré d'honneur, de faueur 
(f d'authorité , i Is'adrejTa a la Nobleffe, (f 
luyditque puis que le'Peupleetfoit content 
qu'ilfuftleur'Prince, elle voulut au/ij con- 
defcendre. Là deffus vn des Principaux de 
fon Corps pour lu y déclarer combien cette en- 
treprtfe feroit dangereufe &> ruineufe & à 
luy&alaR e publique , luj fit cedifeours a* 
milieu de i \Af[ Emblée que le Duc auoit con- 
voquée pour cefujet dansï Egiife de Sain- 
te Croix. 1 
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,VN Gentil- 
homme DE FLORENCE, 

AV DVC D'ATHENES, SON 
Gouucrncur, qui afpiroit àfc 
rendre Maiftrc abfolu de 
cette Republique 



HARjiNCVE I. 




ONSEIGNEVR, 



Il y a deux chofesqui nous ont fait venir 
ideuant vous, lvne pouiobcïr à ce que vous 
demandez; l'autre pour affilier à cette Af- 
fcmblcc qui s'eft icy faite par voftrc com- 
mandement. Ceftpource qu'il nous femblc 
que vous voulez emporter de haute lutc & 
par voyc extraordinaire cc.quedcnoftre cô- 
inun confcntcment,& félon IcsLoi* de no- 
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jftrc ville, nous ne vous auonspas encore ac- 
corde Or noftrc intention n'eft pas de nous 
oppofer à vos deflfeins p^r quelque force que 
ce fbit : Nous voulons feulement vous re- 
monftrcr combien eft pezant le fardeau que 
vous mettez fur vos épaules , & combien il 
y a de danger dans le party que vous voulez 
fuiurc C'cft afin que vous ayez roufiours 
fouucnance de nos confeils , & particulière- 
ment à cette heure que nous vous exhortons 
ôc vous faifons cette rcmonftrance pour vous 
faire rejeter ceux qui défirent de vous voir 
Souuerain dans cette Republique, non pour 
lintcreft de voftre Grandeur , mais afin de 
prendre vengeance de ceux qu ils haïïfcnt. 
Vous prétendez, MONSEIGNEVR, rcn« 
dre efclauc vne ville qui a toufiours vefeu 
fous (es loix&fcs couftumes -.d'autant que 
la Seigneurie que nous auons autrefois don- 
née aux Rois dcNapIcs.cftoit vne compagnie 
& non pas vne fcruirude: Auez vous jamais 
confideré combien eft agréable & puiflanc 
en effet le nom de liberté, en vne ville fem- 
blablc à la noftrc, & combien ce titre luy eft 
important ? Car il n'y a aucune force qui lâ 
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puiffe dompter, ny aucun temps qui en effa- 
ce la mémoire, ny aucun mente capable de 
la fatisfaire pleinement. Penfez, MONSEI- 
GNEV R , quelles forces il faut auoirpour 
tenir en bride vnc ville comme celle cy , & 
que tout ce que vous aucz d Eftrangcrs n'y 
peut pas fuffirc. Il ne faut pas que vous met- 
tiez voftrc confiance aux Citoyens: car ceux 
mefmes qui vous font maintenant amis, & 
qui vous confcillent de fuiurc ce party , des 
qu'ils auront opprimé leurs Ennemis fous 
1 ombre de voftrc authoritc , ils ne cherche- 
font quelcsmoiens de vousruiner , & d'oc- 
cuper pour eux mefmes la Seigneurie. Le peu- 
ple auquel vous vous fiez , eft comme vn fa- 
ble mouuant en fes opinion*, &tous les iour* 
quelque légère occafion le fait varier en fes 
volontcz. De forte qu'à vn clin d œil vous 
vous verrez auoir toute cette ville ennemie, 
& (ans que vous puiflîez remédier à ce mal- 
heur, cela tournera à voftîe ruine & à celle ' 
du Peuple. Car ces Seigneurs là peuuent ren- 
dre leur Seigneurie afleur ce, qui ont peu d'en- ' 
nemis , & s'ils en ont , ils les peuuent cfteindre 
ou cales faifaw mourir , ou en les banniflant. 
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Maisoù la ha ync cft vniucrfcllc, il n'y a iaûiais 
aucune afleuranec : car vous ne fçauez pas 
d'où le mal vous pcutnaiftre,& on ne fçau- 
r oit Ce fier & s'afixurcr de ceux qu'on redouce 
& qu'on tient pour fufpcéts. Que fi encor on 
pafl'e outre, & qu'on s'efforce defe rendre Sei- 
gneur, les pcriîsnc font qu'y prendre vn plus 
grand accroiffcmcnt , pour ce que la hay^e 

3uc vous portent ceux qui reftent, s'enflamme 
auantage par la ruine des morts , pour en 
prendre vengeance. Or il cft certain que le 
temps ncfuffitpaspour cftcindreledefir de la 
liberté en ceux qui l'ont perdue / dautant 
qu'elle cft fouucnt remife en vnc ville par 
ceux qui n'auoient jamais goufté fa douceur: 
mais qui l'aiment feulement pour la feulcmc- 
moire que leurs Ànceftrescnont laitféc. C'eft 
pourquoy après l'auoirrecouurée, ils tachent 
de la conferuer opiniaftremcnt,& ians crain- 
te d'aucun péril, comme la chofe du monde 
la plus chere & la plus agréable. Et quand 
leurs Pères ne leur en euftent jamais fait au- 
cune mention , fi eft-cc que les Palais pu- 
blics, les lieux & les rangs des Magiftrats, les 
£nfeigncs dcs cartiers libres leur en donnent 
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aflez de marques vilibles 8c approuucp de 
tous les Citoyens. Quelles a&ions Jpou- 
uez vous faire , qui puiflfent eftrc égalées 
à la douceur qu'on goufte en vnc vie pleine 
de rcpos& de liberté, où qui foient capables 
de faire perdre aux hommes le defir de 
reccuoir encor la condition prefente >. Vous 
ne fçauriez le faire, quand vous auriez joint 
toute la Seigneurie de laTofcaneà cet Empire 
de Florence , quand vous reuiendriez tous 
les iours chargé des dépouilles de vos enne- 
mis, & que vous entreriez en triomphe en 
cette ville. Ceft dautant que cette gloire ne 
feroit plus fienne , mais redonderoit toute à 
voftre honneur & à voftre louange 5 & les 
Citoycnsn'auroient pointacquis des Subjets, 
mais plutoftdes Conferuatcurs , par lemoien 
defquels ils verroient vn fâcheux rengage- 
ment de feruitude. Et quand vos mœurs fe- 
roient faintes , vos commandemens agréa- 
bles, & vos iugemens équitables , encor ne 
fçauriez vous eftre aiméauectout cela. Vous 
feriez bien trompé, fi vous penfiez que tous 
ces dcuoirs y pûfïent fuffirerdautant qu'il neft 
point de chaine qui ne fcmble trop dure & 
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troppcfantc à ccluy qui a accoutume de vi- 
vre en liberté, &fans fcruiraperfonne.il faut 
donc quevousprefuppoficz,ouquc vous fe- 
rez contraint de faire demeurer dans l'obcif- 
fânec cette ville auec vne extrême violence, 
quelque fecours quclcs villes, les aliez & les 
amis eftrangeis vous y puifTent donner: ou 
que vous foiez content de lauthoritc que 
nous vous auons oftroy éc. A quoy, M O N- 
S E I G N E V R , nous vous exhortons autant- 
qu il nous eft poflible, & vousprians de fui- 
ure noft rc confeil, vous aducrtilfons qu'il neft 
point de Principauté de longue durée , que 
ecllequi eft volontairedclapartdufujct.Prc- 
nez donc garde que la trop grande ambition 
vous ayant aucuglé, ne vous mené en vn lieu 
où ne pouuant monter plus haut, vous tom- 
biez auec cette pauurc ville, d'vne cheute dont 
vous ne pourrez jamais releucr. 
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EFFET DE CETTE 
H AR A N G V E 

ETTEfage remontrance ne fit 
aucun effet dans ïefprit objlwé 
& ambitieux de ce Duc, II 
leur répondit que ce nefioit pat 
de luy que procedoit cette pratique , mais 
des Citoyens , qui ne cejfoient de le prier 
d'accepter la Seigneurie. Tuù il confirma 
fin difcours par plufieurs grandes raifons, 
quiferuoient à fadeffenfe , &> à la réfuta- 
tion de ce que ce bon Conf ciller v en oit de 
luy dire contre fon deffein, En fomme ce 
Duc vfurpa la ^Principauté de Florence, 
& comme il s'en e fi oit iniufiement emparé 
e* quill'auoit cruellement gouuernée , il en 
fut aufii bonteufement chaffé. Car fes de- 
portemens çf ceux de fes Officiers eïl oient 

fi violens (ffi iniufics, que la ville s irrita 

" — . . .. .. 
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contre luy,& il deuint ï objet de la bayne pù^ 
blique. x De forte que les Florentins ayant 
majfacré tous ceux de fa fui te, ils lé ch affé- 
rent enfin luy mefme de la ville , le force-, 
rent de quitter tous les droits qu'il pàu- 
uoit auoir fur T Efrftt de Florence. Ainfi 
cet V fur pâleur fut en peu 'de temps payé de 
fon orgueil, Rapprit a fs defpens combien 
il eft difficile dé faire qnvne Seigneurie in- 
iujleçf violente y futjfe ejtre de longue du~ 
rie. • • *V , 

• ; . • \. v\ xv.; . r-v v* w 

• • . • • .* 

. • • • * . 
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NT RE les Maisons des At-. 
bizj y Ricci , Buondelmonti , et 
Stre&zj, des plus grandes et des 
fins illujlres familles de Florence, 
il nafquit wn fi grand différent qu'il mit 
toute cette 'ville en def ordre , en dimfion. 
Tellement que chacune de ces familles ta- 
choit de ruiner ç$ chaffer fon aduerfaire. Et 
bien que toute leur querelle procedaft par . 
<vne *voje de raifon ciuile , fi efi-ce qu'on 
wojoit que de ce commencement il en pou- 
u oit fort ir in grand feu de guerre intejliçe, 
fi l'on riy pouruoioit de bonne heure , & fi 
la Loj ne coupoit chemin à laviolence des ar- 
mes, jiinfi quelques bons Citoyens voyans 
ces efiincelles de fureur s'augmenter de iour 
en tour auxmaifons, tant du peuple que de 
la Noble 'fe 9 firent ajfembler la Seigneurie 
au Confiai. Là ils fie plaignirent de ceux qui 

P iij 
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caufbient ces troubles domefiiquès J 
f notent les Seigneurs d'efieindre cet embra- 
zjment auant qu'il pajfajl plus outre , çf 
quilgajlajt le refie des Citoyens , tnm défi 
quels des plus anthorifez* sauançant , parla 
de cette forte deuant les Seigneurs du Con- 
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VN SEIÇNEVR 

DE FLORENCE 

A LA SEIGNEVRIE, POVR 
appai/cr les troubles rcnouucllez , à 
caufe des anciennes Ligues des 
Guelphes&dcsGibclins. 

HAKANCVE IL 

■ - - w . » - ■+ 



ESSEIGNEVRS, 

Pluficurs d'entre nous crai- 
gnent de s'affembler en parti? 
cu!icr,quoy que ce foie poui 
le bien public, de peur d'eftre aceufez d'or- 
gueil,ou du crime d'ambition , Se du defir 
d afpircr à la pu î flan ce fouuerainc. Mais les 
affcmblces ordinaires de quelques Citoyens, 
qui fc font tous les jours dans les boutiques 
& dans les maifons, pour feruir à leurs pat- 
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fions particulières, rafleurcrontceuxdu bon 
Party , & leur ofteront cette appréhcnfîon. 
Car puis que les afTcmblecs particulières fe 
peuucnt faifeirnpiw^nientaupreiudiecdc la 
République* ioiï fe peut tnefc hardimèntaf- 
fembler pour le bien de Tes affaires. Et puis que 
lcsMéchans ne craignent point les iugcmenx 
des gtns de bien, nous deuons auffi mépri- 
fer ce qu'ils poiirront dire, ou iuger de nous. 
L amitic 3 MON$ElGNE VR, que nous 
portons à noftre pays , nousafaiticyaflem- 
bler& comparoiftrcdaiantvous, pourdif- 
courir decedcfordrequiparoit,& s augmen- 
te en cette Republique. Ccft aufli afin de 
vous offrir noftre fecours pour vous aider à 
lcfteindrc & l'cftouffer en fa naiflance. Et 
-quoy que l'cntréprife fèmblc difficile: Si eft- 
ce qu elle pourra reïiffir, fi laiflant à part tout 
refpcét particulier , vous ioignez voftre au- 
thoritc àla forccpubliqucquivousacftémi- 
fe entre les mains. La corruption générale 
de toutes les villes d'Italie, cft grandement 
contagieufe àla noftre. Car depuis que cette 
Prouincc s cft foûtraitcdu ioug& delà pro* 
ceftion dcfJEinpirc, (es villes nayaris aucun 
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frein qui les tint en deuoir,ont,non comme 
libres , & bien policées, mais comme diui- 
fées en fedtes & en factions , ordonné leurs 
£ftats> & leurs Gouuerncmens. De là font 
fortis tous les maux, tous lesdcfordrcs, & 
toutes les altérations qu'on void maintenant 
en TEftat d'Italie. Car premièrement il ri y 
any amitié ,ny vnion qu'entre ceux quicon- 
fpirent quelque méchanceté contre leur pays, 
ou qui confentent à quelque trahifon tramée 
contre les Particuliers. Et damant que la 
crainte de Dieu ,& la Religion font cfteintes 
en ces gens là , la Foy leureft moins cherc & 
moins confidcrable que leur profit & leur in- 
tereft particulier ; & n'en font cas qu'entanc 
qu elle leur fert comme d'vn inftrumcnt de 
tromperie. Et pourcequ'clle leur acquiert de 
la louange & de l eftimc, ils la prifent & en 
font gloire. Les Pipeurs donc & les Fourbes 
font eftienez habiles , adroits & ingénieux: 
& les gens de bien paffent pour fotsÔc imper- 
tinens. Certainement on fuit & embrafle 
en Italie tout ce qui peut cftrc corrompu, ou 
qui a force de corrompre. Les icunes gens 
y font oyfifs ic feneants, les vieillards lafeifs 
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& voluptueux : Bref en toutfcxe,&,cn tout 
âge, il y a*vne corruption vniueifelle des 
bonnes moeurs. A quoy les Loix quelques 
faintes & bonnes qu'elles foient ne peuuent 
remédier. C'cft de là que naift 1 auarice des 
Citoyens, & cet ardent delir , non de la vra^e 
gloire, mais des faux honneurs, les racines 
ordinaires des haines, des inimitiez, des în- 
iurçs , & des partialitcz dont les rejetons 
font les meurtres, les banniiTcmens , les per- 
sécutions des gens de bien, & l auancement 
des Méchans. Car les perfonnes vertueufes 
n'ayant pour tout appuy que leur innocence 
& leur vertu, ne cherchent pas leurhonneur, 
ny leur deffenfe par des voyes illégitimes, 
comme font les v\icieufcs. De cet exemple 
vient l'amour des pairtialitez , & de la puiffan- 
ce qu'elles vfurpent en la Republique : d au- 
tant que les mechains les fuiucnt par ambi- 
tion & par auarice * & les gens de bien par 
nccciïïté. Et ce qui effi le plus pernicieux , c eft 
le nom que les Autheurs& les Chefs des par- 
tialitcz donnent à leurs deiTcins. Car quoy 
quiis foient ennemis mortels -de la liber té, ils 
l'oppriment neantmouis au nom des Sci- 
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gncurs^&« des Citoyens, fous pretcxtçde la 
protéger & de la deffendre. L'honneur dc> 
fa dehuranec neftpas le prix qu'ils attendent, 
delà victoire : mais le contentement d'auoii; 
extermine leurs ennemis , & vfurpe Ja Princi- 
pauté du pays, où cftans garuenus, il n'y a for- 
te diniufticc, de cruauté, &dauarice, qu'ils 
neacreent, C'cft alors que les loix font ordon- 
nées, non pour le bien public, mais pour le 
profit particulier de celuy qui les fait. Les 
guerres , la paix & les alliances fc font 3 non 
pour la gloire commune : mais pour le con- 
tentement d'vn petit nombre d ambitieux, 
& de maHntentionnez. Entr'autrcs villes la 
noftrc cft fur toutes remplie & jnfe&ée de 
ces defordres. Car les Loix, les Statuts, & les 
ordonnances y font faites, non félon qu il, cft 
feantSc conuenable à vne Républiques mais 
àladifcretionôc à lafantaific du party qui aura 
gaisnéle deffus. D'où vient que fi toft qu>~ 
ne faftion eft efteinte & détruite, vnc autre 
vient ànaiftrc & à pulluler en fa place. Car la 
ville qui tache de fc maintenir & de fe confer- 
uer plutoftpar lcsdiuifions,queparlcs Loix: 
quand lvn des partis cft demeuré paifible & 
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fans con tradition, il faut nccelfiircmcnt qu'il 
fcdiuifc & fc décruife deluy mcfmc, pour ce 
que les moiens particuliers qu'il auoit premiè- 
rement tenus & referuez pour fa conferua- 
tion , viennent à luy manquer. Les diuifions 
tantancicnncsquenfuucllesqui font arriuées 
en noftre ville, en rendent vn affez illuftre & 
affez funefte témoignage. La deflàite des Gi- 
belins nous faifoit efperer que les Guclphcs 
vinroient dans vne parfaite bonace de repos, 
d'honneur, & de profpcritcz. Néanmoins 
peu de temps après les Noirs & les Blancs les 
diuiferent. Depuis, bien que les Blancs euffent 
efté vaincus: les diuifions ne furent pas pour- 
tant afToupics en la ville , mais y furent con- 
tinuées aucc plus de chaleur quauparauanr. 
Car tantoft les vus fàuorifoient les Bannis: 
tantoft les autres conteftoient & prenoient 
querelle pour les inimitiez du Peuple & des 
Grands. Tellement que pour donner aux au- 
tres ce que nous mcfmcs dans noftrc bonne 
intelligence nauons ny voulu , ny fecu pren- 
dre, nous abandonnâmes noftrc liberté au 
Roy Robert , puis à fon frerc, à fon fils, & 

finalement au Duc d Athènes. Nousfommcs 

• i ------ — 
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toutfsfoîs en continuels troubles ,& ne pou- 
uonsnous arreftcr,ny repofer en aucun tftat, 
comme ceux qui ne fçauons nous refoudre 
de viure en liberté, combien que la ferui- 
tude nousfoit infupportable. Nos polices & 
nos ordonnances font fi fu jetés aux diuillons* 
que nous nefaifons point de difficulté de pré- 
férer à l obciflancc d'vn Roy vn petit corn- 
pagnonati fd'Agobie. Noftre honneur nous 
auertit dauoir fouuenancc du Duc d'Athe- 
lies, dont la tyrannie nous dcuoit faire fa- 
ges , & nous apprendre à régler noftre vie. 
Nous auons les armes à la main, comme lors 
que cet Ambitieux fut charte , voirç nous 
combatons auec vne animofitc, & vnc rage 
plus obftinéc , que quand noftre ancienne 
Noblcffc demeura vaincue , & réduite à la 
mercy du Peuple. Les occafions defcandalc 
& de partialité ont cefle à Florence, quand 
nous auons réprime l'orgueil & l'ambition 
infupportable de ceux qui en cftofcnt les Au- 
theurs. Nous connoiflbns maintenant par 
expérience l'abus de nos fantaifies, de la trom- 
perie de nos iugemens. Car la prefomption 
&lauaricc des Grands ne fui ent pas alors de- 
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ftruitçs , mai* tpra^yj^tS par nos . Citoyen v 
qui cpuchez d' vne pareille ambition afpircnc 
auj&premicresdignitezdela Rcpubliquequils 
ne pâment auoir que. par querelles. Ils ont 
nouuellement troublé le calme & l'vnion do- 
la ville, &rcu / ufcué la mémoire des Guelphes 
6c des Gibelins , que nous croyons pour ia- 
mais efteinte & cnïeuclic en la Republique. 
De là nous connoiflbns la viciffuudc , l in- 
Conftancc > &rinftabilitédes chofes humai- 
nes,qucrienn'en:pcrdurableence monde, & 
qu il fetablc que ce foit vne ordonnance du 
Gid,qi*il yaic des familles qui naiflent pour 
la ruipe de leurs Republiques. La noftrc fur 
jtoutesena eftéperfëcutce par les troubles, & 
par les affli&iofls qu'elle a reccuës, non feu- 
lcmçm4' vne, mais de pluûeurs familles. Les 
grandes playes que luy ont faires celles de 
Buondclmonti , de Vberti, de Donati, de 
Cer ci, de Rucci,& d' A 1 bizi , feignent encore, 
& feignerontà jamais. Si nous alléguons les 
couftumes .corrompues les .mauuaifes 
moeurs les diuifions dont cette ville àffte 
côntinudlepient affligée: ce n cûpas, M ÈS- 
SE1GNE V RS,pjo m y&w fâcher. . Ç'cfc feul^ 
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mentpour vous en tefrakhir k mémoire, &j 
pour vous faire voir que la fcuucnancc nous 
en eftauflifraichequà vous } &quelesmalheu- 
reux fuccez des premiers rroubles ne vous 
doiuenrpas faircpcrdreefperance de pouuoir 
ûfloupir ceux que nous voyons mainrenanr. 
Car autrefois ces illuflres familles eftans épau- 
lées & foûtenuesde la faucurd^ Princçs,rant 
Voifins qu Eftrangcr$, cftoieflt (ï puiffantes, 
que les Magiftrats ne pouuoient dompter ny 
mefme brider kur infolence. Mais mainte* 
nant quel Empire eft fâns force, qu'on ne re- 
doute gueres le Pape , &que l'Italie & cette 
ville fontvnicsdc telle fotte qu'elles fe peu- 
Uent gonuerner d'elles- mtfmes; il eft facile 
d'y remédier. Qui plus cft noftrc Republi- 
que , quelqucsaneiens exemples qui nous en 
puiflent retirer, peut fur tout csautres femain- 
tenir non feulement vnic , mais il eft aulB 
aifédcla reprimer par de bonnes ordonnan- 
ces , par de bons reglcmcns de police, & par 
les voyes ordinaires , poinucu que vos Sei- 
gneuries s'y difpofcnt, & s'y emploient de 
tout leur pouuoir. Aquoynous vousexhor- 
tons, non (;ommc de perfonnes paflïonnccs 
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pour leur inccrcft particulier, mais comme de 
bons Citoyens bien intentionnez & arfi&ion- 
nez au bien de leur Patrie. Si l altcration de 
l'Eftat eft grande & difficile à corriger, tachez 
au moins de le purger de lhumeurquilercnd 
malade, delà ragequilc confumc,Ôc du ve- 
nin qui le tue. N'imputez point les anci ens dc-j 
{ordres au naturel des hommes, mais au teps 
quieftant changé par vnc légitime policc,doit 
acheminer noftrc ville à vne meilleure for- 
tune. Car il cftaifé de corriger fa malice par 
h prudence, fi Ion réprime l'ambition de 
ccux-cy s & fi en renuerfant l'ordrequi nourrit 
lcsfe&cs&lcs fàdhons,ron choifit ceux qui 
s accommodent à la vraye façon de viure li- 
bre & politique. Prenez plutofl vnc ferme 
refolution d'y pouruoir maintenant, & d'y 
remedierpar ladouceurdcsLoix ,depeurquc 
fi vous différez dauantage , les hommes ne 
foient contraints de s'aider de la faueur des 
armes. 

* 
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£ difcours de ce braue Citoyen, 
\ jaloux du bien çf de la tranquilité 
\publique , ne demeura pas ptns èf* 
fer y ne fut pas prononcé inutilement. 
Car ayant donné aux Seigneurs du Con- 
feU vne plus grande connoiffance des defor- 
dres de leur ville, il les porta fur le champ 
àj remédier fans plus différer. Cefi pour- 
quoj ils donnèrent pouuoir à cinquante Sx 
Citoyens de pouruoir au falutde la Répu- 
blique. Afais comme ils trauailloient à 
couper les racines des partialités pre fentes, 
ils ne pouriteurent pas à celles de l auenir. 
En quoj ils firent vne lourde faute, com- 
me remarque noftre Hiftorien. Car s'at- 
tachans feulement au 'Varty le plus fort 
pour le defimire au grand dommage de la 



République , ils ne détournèrent pas les 
çccàfions des mal- heurs dont elle fut fuis 
* P rej grandement affligée . C ar p en fans bien 
faire y Us donnèrent vnc telle ouuerture ç$> 
*vn chemin fi facile aux faétions, que les 
dernières furent pires que les premières. Tel- 
lement que pour cette occafion la guerre s al- 
luma de telle forte en cette mtferable <uslle, 
& y excita <vn fi grand embrasement que 
ny la prudence des hommes, ny le temps de 
beaucoup d années , ne furent pas capables de 
l'efieindte. 
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VOTquoneufipourueuaux 
$ affaires publiques , comme^ 
nous venons de dire , y? 

/<rj tumultes recommencè- 
rent à Florence mec plus de 
fureur qu'auparavant. Car le Seigneur 
Alamanni de Medicis ayant e fié fait G on- ^ ^ 
falonnier, & ne pouuant fup porter ïinfo- lonid. \ 
lence que UNobleJfe exerf oit furie Peuple, Mié à 
renoua aufi la Ligue contre les Grands, 
çf diminua beaucoup de l'authorité des Ca- ««.«â 
pitaines. Or quoj que fon intention fufi g** 
bonne , néanmoins elle reufit peu heureu- 
ftment. Car ne pouuant pa4 appaïfer 
les Artifans qui se fi oient mu en armes 
ne voulant pas fe rendre luge des querel- 
les particulières, il fut caufe que tout fut 
en defordre çf en tumulte. Si bien que les 
boutiques ejiant fermées , comme il arriue 

R ij 
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en toute fe dit ion , les Artifans mirent les 
Enfeignes au vent , ff firent mille info- 
lences , brujlans faccageans pluficurs rnai- 
fons. Mais Louis Cuicciardtn ayant efié 
créé nouueau Gonfalonnter y tlfitfi Vten que 
le peuple pofa les armes , & fit: faire grâce 
aux Bannis & à ceux qui efi oient prt fis À 
fortir delà ville. Et puis voyant que les 
Artifans nevouloient pas que lesCuelphes 
demeuraient en la ville ; & les ayant fait 
afemker -auec leurs Sindics , il leur parla de 
cette forte. ~~ \V 
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Si ces Seigneurs & moy na- 
uions, il y a long temps, c'prouuc 
la fortune de cette ville, qui fait que fi toft 
ique les guerres étrangères prennent fin dçr 
hors y les ciuilcs s'allument dansfes entrailles, 
ïcs derniers troubles nous euflent donne' plus 
d eftonnement & de fâcherie. Mais dau tant 
que la couftume rend les chofes fàcheufcs, 
tins fenfibles & plus fupportablcs , nous 
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auons fouffert patiemment les brouillcrîcs 
pafTccs, donc nous n'eftions pas coupables,' 
ôc bous c(p crions qu'elles fin iroient quelque 
iour comme les précédentes, puis que nous 
auons entérine toutes vos requeftes. Et de- 
puis voyans que vous ne faites ny paix, ny 
treve aucc vos Citoyens, & que vousnecef- 
fez de les trauailler par de nouuelles iniurcs, 
& par de nouucaux banniflemens ; noftrc de- 
plaifir saugmcntcaucc voftrc malice. Si nous 
cuflions creu que du temps de noftrc admi- 
niftratiqh, cette ville deuft cftrc ruïne'c , ou 
en conniuant , ou en nous oppofant à vos 
furies, certes noftrc abfcnce nous euft exem- 
ptez de ces honneurs. Mais pour ce que nous 
p enflons auoirà faire à des hommes douez 
de quelque rayon d'humaniré & d'affection 
cnuers leurPatric,nousacccptâmes franche- 
ment cette charge, pour vaincre voftrc am- 
bition par noftrc douceur. Toutesfois nous 
Voyons maintenant par expérience que no- 
ftre courtoifie & noftrc facilité font croiftre 
voftrc audace, & demander des chofèsdc- 
raifonnablcs. Qjie fi nous vous parlons* .tri 
peu aigrement >. ceneft pas que nous ayons 
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deffcin de vous déplaire, & vous offencerj 
ce n'eft quepour vous ramener à voftrc dcuoir 
& vous racetre à laraifon. Nous n empêchons 
pas qu'vn autre vousflate, &c vous die des 
chofes agréables : Mais pour nousqui aimons 
véritablement voftrc bien , nous voulons 
vous dire ce qui vous eft vtile & telutairc. 
Dites en bonne foy, que pouucz vous plus 
honneftement defirer dcnous> A vofticin- 
ftanec, les Capitaines de la faébon contraire 
ont cfté demis. Vous*aucz pourfuiui que 
leurs bourfes fuffen*bruflées, & qu on pro- 
cédait à de nouuclles clcftions^à quoy nous 
auons confenti. Vous aucz requis que les 
Interdits & les Bannis fuffcnr remis en leurs 
charges & en leurs biens , nous vousl'auons 
accordé. À voftrc prière on a fait grâce à 
ceux qui auoient bruflcles Pglifès& les mai- 
fons. Combien dcnotablcs,&dc riches Ci- 
toyens ont efté bannis pour vous complaire? 
Voftre confideration a fait reformer & hu- 
milier les Grands. Quand finiront vos im- 
portunitez ? lufqucs à quand abuferez vous 
de la liberté ? Ne connoiflez vous pas qu'a- 
ucc plus de patience nous endurons d eft rc 
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vaincus \ que vous de vaincre ? A quels ter^ 
mes penfez vous que vos querelles & vos 
brouillerics réduiront voftrc ville. Ne vous 
fouuicnt-il point qu au temps de fa diuifion, 
& de fes troubles Caftruccio qui n'eftoie 
quvn petit Compagnon la aflîegec/Vn Duc 
d'Athènes, homme priuc , l'a mife fous le 
joug de la feruitude. Mais tant qu elle a cfté 
vnic , & que lesCitoyens ont yefeuen bon- 
ne intelligence, ny l'Archcucfque de Milan, 
ny le Pape mcfmcs âc l'ont peu vaincre: mais 
après vne longue & grqpdc perfecution ont 
efte contraints de fc retirer à leur confufion 
& à leur honte. Pourquoy voulez vous donc 
quevosdifeordes rendent efclaue cette ville, 1 
à laquelle tant de puiffans ennemis n ont peu 
par la force des armes rauir la liberté. Que rap- 
porteront vos troubles* finon que feruitude, 
que pillage , que larcin, que pauuretc ? Vous 
rauiflez ce qui entretient la ville par voftrc 
induftrieicar en cftant denuée, lanourriturc 
luydcflfout. Les VTurpatcurs ne pourront pas 
garder comme vne chofemal acquife, ce qui 
caufèra la famine & la pauuretc en la ville. 
Ces Seigneurs vous commandent, voire, fi 
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Ihonncftctc le permet, vous prient auecqùc 
moy^larrefttr a ce coup voftrocfprit^our . 
vous contenter de nos ordonnances. De- 
mandez les chofes dont vous aurez befbin 
par des voyes iufçcs & légitimes , & non pas 
tumultuaircmcnt & à main armée, comme 
fi vous les vouliez obtenir par force. Car 
vos requeftes cftanc ciuilcs & raisonnables, 
on vous les accordera toufiours facilement: 
& ainfi vous ne donnerez pas occafion au£ 
Mcchans de ruiner voftre pays à yoftrc grand 
prciudicc. ' < 7 
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' Juthonté de ce [âge Gonfalonier, 
ùtlaraifonquiferuoitdamekfes pa^ 

rôles , firent vne telle imprefion dans 
le cœur de cette folle multitude \que tous iv~ 
ne voix luy rendirent tres-humbtes grâces, 
tour seïireacqnitidudeuoir d'vnfageçf 
bon Chef al 'endroit des Membres» & d 'y* 
fidelle Citoyen enuers la Republi que. Telle- 
ment au ils sourirent tous unanimement à 
faire tout ce que les Seigneurs erdonneroient 
pourlebien&lerepos de toute laville.Tant 
a de pouuoirl 'opinion de vertu envneper- 
Çonne , & tant les M khans mefmes t ont en 
admiration , qutls nofent refîfier a celuy 
qui eneft doué 4 & dont laviee$irreprocha z 
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EVXdu menuTeuple de.Flo- 
retice touchez* en leur confeience 
|i\ des faccagemens , çf des pillages 
qu$ls auoient faits en plufieurs 
fnaifons de la 'ville , cravgnoient après que 
(es chofes feroient pacifiées , d'en ejlre re- 
tbercbczi & punis : mefmes, comme ilarriue 
ordinairement, d' ejlre abandonnez, de leurs 
Instigateurs , de leurs Boute feux. Ainfi 
nonobfiant la douce remonfirance de leur 
Confalonier 9 & ne fe fouuenans plus des 
ppotefiMions de fi de Ut é d'obejjfance 
qu'ils luy avaient faites, ils prirent v ne nou- 
velle occafion (f vn nouueau prétexte de 
faire pis qu'ils n auoient encore fait , & de 
renouueller leur première fureur. Car les 
Compagnons de mettier, & les Artifans fe 
voyans mal-traitez>& mal pajezjdes riches 
Bourgeois qui les fatfoient Jrauatller et les 
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tenaient fous leurs gages , fe refolurent. de 
leurofierle gouuernement , defecouer ce joug 
de feruitude, parmefmemoten de fe de- 
liurerlie l'apprehnifion ejutls au oient d'e- 
fire puni* de leurs méchancetés pajftes.Cejt 
pourquo, sejlans affembUz* de nuit pour 
délibérer des moiens d'exécuter cette belle 
entreprtfe je phahardy ,&le plus deterhi* 
néd'entr eux leur fit cette btrangue» ' 1 ' 



«•»•.. . • . . t « > 



» • . * • - • « •.»!«.*» 



«t . . • « 



« ». 



.1 , t. . ..v * l ~ * • • * • v 



•• • . - ' ■. J ..... t .. , t 



:■ .-<. .•<••', ... ... 



lia 



gitized by Google 



H EROIQVES. J4 f 

9 

' r 
. 

V N 

FLORENTIN 

D'ENTRE LE lvŒNV 

PEVPLE, LVY CONSEILLANT 
de prendre le* armes contre la No-j j 
blette, pour fe deliurerdefa 
Tyrannie. 

HAR ANGVE IV. 

I nous auions maintenant à de* 
libérer , M* S. COMPA- 
GNONS, fi nous dcuons pren- 
dre les armes , brûler , faccager, 
démolir les maifons des Citoyens, & piller 
les Eglifcs , mon auis feroit de préférer vne 
paifiblc pauurec é à vn gain périlleux & dom- 
mageable. Mais puisque nous auons pris les 
armes, & que nous auons commis vne in- 
finité de crimes, nous dcuons courir aux 
moiens,nondc ceffer, mais de pcrfcucra.& 
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nousrcfoudrc en nos fautes pafifées. le croîs 
certainement que quand il n'y auroic autre 
chofe qui nous feruit de guide & d'aiguillon 
*n cette affaire , la feule ncccilkc nous y con- 
traindrait affez. V'ous voyez que cette vil- 
le eft pleine de mceontentemens. Les Ci- 
toyens fc bandent contre nous, pour lahay- 
nc mortelle qu ils nous portent: La Seigneu- 
rie eft ordinairement auec les M agi ft rats: 
croyez qu'ils drciTcnt,dcs pièges pour nous 
attraper ,& qu'ils préparent dcnouuellesfor- 
ces pour nous perdre. C'cft pourquoy nous 
dcuons auoir deux vifecs, & confiderer deux 
chofes en nos délibérations. L'vnc eft que 
nous faffions fi bien que iamais on ne nous 
recherche, ny chaftic pour les chofçs qtii fc 
font pa(fccsnagucrcs;L autre que nou^jioif- 
(îons viurc à Vaucnir auecplus de contente- 
ment ôrde liberté. II eft donc befoin^àmon 
auis , que les vieux péchez eftant cfïàccz, nôus 
en faflions dcnouucaux. Bruflons, pillons, 
faifons pis qu'auparauant , & afin de nous 
rendre plus forts , ayons des compagnons le 
plus qu'il nous fera pofïîblc- Car en des cri- 
mes communs àpluiïeurs, le ebaftiment ccf- 
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fc. Les petites fautes (ont punies , niais les 
grandes & infignes font rccompcnfces. Où 
pluficurs fouffrent des torts & des outrages* 
il y en a peu qui Ce foucient d en pourfuiure 
la vengeance : d'autant que les iniwres vni- 
ucrfellcs font plus patiemment fupportccj 
que les particulières. Lapcrfcucrance ôclac- 
croifTcmcnt de nos crimes nous en- feront; 
auoir plus facilement 1 abolition , & nous 
ouvriront le paflagcôc lemoien d obtenir ce 

Suc nous dcfirons pour la pcrfc&i on de no- 
rc franchife & de noftrc liberté. C'cft le 
droit chemin pour aller à vnc conquefte cer- 
taine & affeurec. Car ceux qui pourroitnt 
nous empêcher & s oppofer ànoftrc deflcûv 
font diuifez entf eux , Se riches touc enfem- 
ble. Leur diuifion nous mettra en main 1» 
viéloire , & leurs richeffes cftans è deuenucs 
noftres, nous donneront le moien delà con- 
feruer auecla liberté qucllcnous auraacqui* 
fc. 1 1 ne faut pas que ny le reproche , ny la vai* 
ne montre , ny la vaine oftentation que font 
nos ennemis de leur ancienne Noblcflc^vous 
eftonnent , & vous cpouuantcnt. Tous les 
hommes ont vnmefmc commencement, vi* 
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commun Pcre, & vnc fcmblablc forme na- 
turelle. En la nudité vous ne trouucrcz aucu- 
ne différence : la pauurctc & larichefle nous 
rendent inégaux. Qu'on nous mette en chc- 
mife& eux & nous, on nous trouucratous 
fcmblablcs. Si nous efiions vcftus des habits 
de ces Mcffieurs les Grands & les Nobles, on 
nous prendrait pour des Gentils hommes, 
& eux pour des vilains 3c des roturiers. Il me 
dcplaift d'entendre que plufîcursd'entrcvous 
ont des remors de confciencc , fe repentent 
du pafTé , & proteftent de s'amender. Si vous 
lïcftics tels que ic me fuis perfuade, pourquoy 
h* confciencc & 1 infamie vous cftonnenc- 
elles > De quelque fortequ on emporte la vi- 
ctoire , an nen rapporte iamais de la honte 
ny du déshonneur. Quant à la confciencc, 
nous ncdcuons pas nous en mettre en peine, 
ny en faire eftat: car où la peur & de la faim 
& de laprifon cft offerte, comme clic eft 
maintenant à nous , lin^rmite n*y. doit pas 
trouucr place. Si vous prenez jgarde aux fa- 
çons de faire & de procéder des hommes, vous 
trouucrcz que par tromperie, par fjncfTc , ou 

4>af violence ik<mm™& gÇ$#j riçhcf- 

fes, 
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Tes Scdc grands honneurs. Ils honorent d'vn 
faux tiltrcde gain leurs viétoircs& leurs vftir- 
pations. Ceuxquipar fottife, par imbécillité, 
ou par impuiffanec ne veulent pas paruenir, 
& s'agrandir par ces moiens , font deftinez à 
vnc pauurcté , & à vnc feruitude perpétuel- 
le. Car les Valets hdclles ne montent iamais 
plus Haut a & les gens de bien font toufiours 
pauurcs. Il n'y a que les Audacieux & les Mé- 
dians qui s'affranchirent de la feruitude. Il 
n'y a que les Trompeurs & les Larrons qui fc 
tirent de la pauurctc & de la miferc. Audi 
Dieu & la Nature ont abandonne tous les 
biens au pouuoirdes hommes les ont plu - 
tort expofez aux rapines , qu a linduftric j 
pluroft aux mauuais , qu'aux honneftes 
moiens de les acquérir. De là vient que les 
hommes s entre-mangent , & s entre-pillent 
les vns les autres, & qucceluycftle pluspau- 
ure qui a le moins de pouuoir pour opprimer 
fon prochain. 11 faut donc s'aider delà force 
quand l'occafionfc prcfèntc, comme main- 
tenant que la Fortune nefçauroitnousen of- 
frir vnc plusfauorable. Car les Citoyens font 
en difeorde : La Seigneurie cft en doute , & 
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comme interdite: Les Magiftrats fontefton- 
nez, & ne fçauent quel confeil prendre. De 
forte qu'ils pcuuen tertre facilement abbatus, 
fi nous les furprenons , auant qu'ils ayenc 
Ioifir defe ralicr,de fc refoudre, & de pren- 
dre coeur. En ce cas là, ou la Principauté fou- 
ucrainc delà ville nous demeurera, ou nous 
en emporterons vne fi bonne portion , que 
nous ferons non feulement abfous des cri- 
mes paffez, mais nous pourrons les menacer 
encord vne nouuclle recharge, ÔcdVnenou- 
uellc oppreffion pou le tenir en bride. Iauoue 
que ce party cft périlleux , & plein daudacei 
mais en la neceflîté l'audace tient lieudcpru- 
denec , & aux grandes cliofcs les vrais hom- 
mes n'ont iamais redoute le danger. Car tou- 
tes les entreprifes qui ont vn commencement 
dangereux , ont vne iiTuc profitable & glo- 
rieufe. L'on ne fort iamais du péril fans peril, 
quoy queiecroycque où les prifons, les tor- 
tures^ & les derniers fiipplices font préparez, 
il cft plus à craindre darrefter, & de dilaver, 
que de chercher fa feureté; d'autant qu'en 
l'vn le mal eft certain, & en l'autre douteux. 
Combien de fois,vousay je ouy plaindre de 
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l'auaricc de vos Supérieurs , & deTiniufticc 
de vos M agiftrats. Le temps cft venu où il 
faut non feulement fedeliurer de leursmains, 
mais auffi sefleuer fi haut , 5c fc rendre 
tellement leurs Maiftrcs, qu'ils ayent occa- 
fion de fe plaindre, & de nous redouter: 
L'opportunité cftant vue fois cchapcc ,1'on 
trauaillc en vain a la rccouurcr. Vous voyez 
les préparatifs de vos ennemis : preuenons 
leurs délibérations & leurs delTeins , car le 
premier qui reprendra les armes, emportera 
infailliblement la vi&oircà fon auamaee, 
à la ruine de fon Enncmy. De là il refultera 
de l'honneur à plufieurs, &à nous tous vnc 
entière alternance, & vneparfàitc liberté. 
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EFFET DE CETTE 

HARANGVE. 

§L*£*4fc^i E difcours feditieuxft cTw pe- 
g^OÇ tttfei4 vn grand embrasement, 
|L^1^ & fut comme du fouffre , ef de 
<kh5rc*£& l'huile b qui liante dans le cœur de 
cette Canaille. Et comme elle e fi oit déjaajfez> 
échauffée d'elle mefme affè^ portée a la 
rébellion 9 il l* émeut & l'enflamma de telle 
forte qu'il fufi impofiible de la re primer 
l'appaifer, que lufquà ce quelle fe fufi 
faifie du Gouuernement de cette mile. Et 
quoj qu'vn de (es Complices , nommé Si- 
mon de la IPlace eufi découuert aux Sei- 
gneurs çfaux Afagifirats toute la conjura- 
tion : Néant moins toute leurT oit tique tant 
ancienne que moderne 3 demeura courte en 
cette occafion,ç$ perdit la Tramontane \Car 
elle, ne peut empêcher que cette furieufe mul- 
titude d* Artifans de Compagnons de 
boutique, ne fi fi mille afiafinats,majfacres, 
pillages brujlemens. Tellement qu'ayant 
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opprimé (f Seigneurs & Seigneurie, elle s' en 
rendit maijirejfe , çf en donna le Gouuer* 
nement a un Cardeur de Lame , nommé 
Adichet Lando , qui durant l exercice de 
cette charge Souuerame/émoigna quil fica- 
u oit aufit btenïart degouuernerlts hommes, 
que celuy de carder Ta laine. Mais à la fin 
le menu T? eu pic comme il ejt téméraire , in- 
confiant volage de fi on naturel, ne peut 
pas viureen bonne union U en h onne intel- 
ligence % ny tenir long temps le timon dont il 
ïejloit emparé. U e fiorte qu'il le remit de 
luy mefime entre les mains de la Noblefife % 
quk nùnobfiant cette vfiurpation traita tou- 
jours depuis fort doucement lesT^etits , 
porta toujours grand honneur à ce Lando. 
Car il l'appella à fies Confieils , tant a caufe 
de la grande court oifiie qu'il au oit montrée, 
qu'à raifion de la prudence c^de l'habileté 
dont il auoit rendu des preuues tres-fiigna- 
lées durant fion admimjiraticn. 'Par où la 
Nature fait voir quelle produit fouuent 
i'excellens hommes , (f de grands Alim- 
ïlr e s d' E fiât dans le s m ai fions des jirtifians, 
aufc bien que dans celles de si? rince s f$ des 
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EFFET DE CETTE 

HARANGVE. 

E difcours feditieux fit d'*vv pe- 
tit/eu <vn grand embrasement, 
çf fut comme du fouffre , çf de 
l'huile bouillante dans le cœur de 
cette Canaille. Et comme elle e fi oit déjà ajfcz* 
échauffée d'elle mefme ç$ affezj portée a la 
rébellion y il l' émeut l'enflamma de te lie 
forte qu'il fufi impofiible de la reprimer 
l'appaifer, que lufquà ce quelle fe fufi 
[ai fie du Couuernement de cette mile. Et 
quoj quvn de fes Complices , nommé JV- 
mon de la Tlace eufi découuert aux Sei- 
gneurs (faux Magiftrats toute la coriwra- 
tion : Néanmoins toute leur'Tolitique tant 
ancienne que moderne , demeura courte en 
cette occajion , perdit la Tramontane, Car 
elle, ne peut empêcher que cette furieufe muU 
titude d* uirtifans de Compagnons de 
boutique, ne fifi mille afiafiinats 3 maf acres, 
pillages (f brujlemens. Tellement qu'ayant 
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opprimé Seigneurs Seigneurie y elle s en 
rendit maifirejfe , & en donna le Couucr^ 
nèment a *vn Cardeur de Lame , nommé 
Adichel Lando , qui durant t exercice de 
cette charge Souuerahnejémoigna qu'il ffa- 
ttoitaujîi bien l'art degouuernerLcs hommes, 
que celuy de carder Ta laine. Àfais a la fin 
le menu ^Peuple comme il efi téméraire , in- 
confiant ,çf volage dejon naturel, ne peut 
fas 'biureen bonne union U en bonne intel- 
ligence > ny tenir long temps le timon dont il 
ï efi oit emparé. De forte qu'il le remit de 
luy mefme entre les mains de la jNobleJfe, 
qut> nonobfiant cette njfurpation traita tou- 
jours depuis fort doucement les*Vetits , 
porta tùufioùrs grand honneur à ce Lando. 
Car il l'appeila à [es Confeils , tant à caufe 
de U grande court oific qu'il aumt montrée, 
'qn a raifon de la prudence et de l'habileté 
dont il au oit rendu des preuucs tres-figna- 
lé es durant fon admimfi ration. 'Par ou la 
Nature fait voir quelle Produit fouuent 
d'excellens hommes , & de grands AJim- 
lires d' Efiat dans les maifons des jirttfans, 
au Ki bien que dans celle s de si? rince s & des 

Tiij 
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grands Seigneurs. Ena-fclle jamais donné 
<vn exemple plusitluftre ç? pins mémorable 
queceluy qu elle a fait voirence dernier Sie- t 
de , enla perfonnedu grand Cardinal d' Of- 
frit? Fut-il tamais homme qut ait mieux ropu . 
lesfersquelabaffeffede la naijfance métaux 
fieds de la*Pauureté vertueufc , qui ait 
donne à cette belle Gûzje de meilleures ai/les 
poun/auancer, & sejkuer dans le monde? 
Fut-il jamais home qui ait mieux confirmé 
ce que ïœyfouucnt ouy dire au plus éloquent 
Qfplus illufire Solitaire de ce teps>à ff avoir 
quelcbofcnsejloitdetoHtmeJiterçf de tout 
pays^qHilfetrouuoitaHptoft & en au fi 
haut degré parmy les Landes du Bourdeloisi 
quen /' IJlc de France? Ce grand ejprït a donc 
donné par là auec la bonne Nature <vn 
beau demanti à ce vieux Chagrin, qui cro yant 
quellenauoiteftémere qu'aux Normas gg», 
marâtre aux Gafcos 9 difoitquela Rai/ins'e- 
fioitarreftéà Bnarc>ou à Orléans^ quelle, 
nauoit pas pajféccs bornes que la riuiere de 
Loire [embloit luy auvir prefcritcs. ..'T 

• - —a . mv>.. .... iw .^ 
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fW ffrf ??? t ? 
ARGVMENT 

&/PRES que les Florentins 
W) Je furent faits Seigneurs de 
V ottere ,ville de la Tofcane , 
CA(/} cette armée entrepri- 
rent fur r JE fat ,ct le T rritoire de £uc- 
quess Si bien qu'ils y forcèrent. & prirent 
quelques places. Ce qu'ayant efté annon- 
cé à Florence , les Citojens commencèrent 
à traiter diuerfement de cette affaire, Les 
vns trouuans bonne cette guerre, les autres 
la\ dijfuadant , la decifion en fut remife au 
Confejl. Là Renaud d'Albiù Gentil- 
homme fort vaillant , & appuyé de \la 
Maifonde Medicis* s cttant trouué Sou- 
tint que ïentrepnfe de cette guerre eftoit 
necejaire , & prof table a la ville de Flo- 
rence. A quoj çf fon ambition 9 & l es 
defirs du ^Peuple, & Us auertiffemcns des 
CoHuerneurs dej villes voifines de Luc- 

" ' 7' *" J - - — - , - ». J 
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quest encourage oient pui^amment. Vou» 
tant donc y perjuader fon opinion, il parU 
aux Seigneurs de cette forte 7 pour les porter 
à l 'entrcprifç de cette guerre. 
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RENA VD 

D ALBIZI 

AVX SEIGNEVRS 

DV CONSEIL DE FLORENCE. 

HAKANCVE V. 

ESSEIGNEVRS, 

Ceux qui veulent faire quel- 
que entreprife, & en venir à 
bouc , onc accouftume de 
prendre garde aux occafions, 
à la facilite, & au profit qui en peut reuenir. 
Si vous voulez embraflcrla caufedcLucques, 
loccafion encft fi raifonnable,q ci ozc bien 
dire que fi vous la^aiflez, ce fera faire tort a 
voftre Réputation, & à la liberté de Luc- 
qucoôc de tout le Pays de la Tofcane. Car le 

V 
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Tyran qui sert fait Seigneur de cette ville la^ 
s'il peut prendre pied plusauant en fà Princi- 
pauté, & fonder laffcurance de fa grandeur* 
ne ceflera puis après de nous pourfuiure , & 
faire tousfes efforts pour opprimer & noftre 
gloire & noftre liberté. Au refte, confiderez 
combien & le temps & la fortune nous font 
fauorablcs, puisque le Duc de Milan seftre- 
tiré de 1 alliance des Luquois, & que les Vé- 
nitiens nous les laiïfent en proyc,comme ceux 
qui ne veulent pas employer en vain leurs 
forces pour l auancement d vn petit compa- 
gnon, VTurpatcur des biens de (es Citoyens. 
Or fi vous Joutez que le Pape veuille pour la 
haync qu'il nous porte prendre en main la 
caufe, la deffenfe & la prote&ion dcGuingi; 
vous eftes deliurez de cette apprchenfion> 
pour ce qu'il eft affez empêche à pourfuiure 
fes droits au Royaume de Naplcs. Il n'a ny 
moien ny loifîr d'entendre àcccy,quandil y 
feroit le plus afFeéHonnc qu'on fçauroit s ima- 
giner. Eftimcricz vous que fa Sainteté aban- 
donnât* follement les affaires particulières, 
pour entreprendre vnc chofe dont ilne pour- 
voie tirer que de la perte , & de la confu-» 
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fiori , & caufer la ruine de tout vn peuple? 
Que fi le courage & la refolution des Luc- 
quois vous font peur, fi les forces & la puiC- 
fàncc de leur ville vous font fufpe&es, pen- 
fez vous que les cœurs auilis & abbatus par 
vne longue feruitude foient capables de faire 
des chofes dignes des courages libres? La vil- 
le de Lucqucs , comme vous voyez , eft main- 
tenant efclaue d'vn fien Citoyen, & obéit à 
la volonté de celuy qui deuroit fléchir , & 
courber le col fous les loix de la Republique, 
& de l'afTembléc libre de Ces Citoyens. C'cft 
MESSEIGNE7RS, la maladie qui luy 
ofte fa naturelle vigueur, & qui fait auflitoft 
mourir que naiftre les defirs , & l'ancienne 
affcftionqu clleauoitdcfc conferuer, & def- 
fendrcla liberté que fcsAnceftr es luy ont laif- 
fée. Ioint que la grande défiance qui eft en- 
tr'eux eft le chemin leplus feur qui nous faci- 
lite les moiens d'exécuter cette entreprife. 
Car le peuple ne fefoucierapasdcfe foûmet- 
tre à nous qui viuons fous les loix delà liberté, 
pourucu qu'on charte le Tyran de leur ville, 
& que l'ancien gouuernement y foit rétably; 
Pofliblc auffi que le Tyran fera cette reddition 
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pour Ce preualoir d'vn peuple qui luy eft mal 
atFc&ionnc, & pour fe deliurer de la crainte 
ordinaire qu'il a, que cette multitude ne luy 
face quelque mauuais tour. le fçay qu ily en 
a qui penfent que ce (bit mal fait de faire fans 
occafion la guerre à cet Vfuipatcur de Luc- 
ques,puis qu'il s'eft misnagueresen quelque 
deuoir pour le feruice de noftre ville. Pour 
moy ic dis que non fans raifon,mais tres iu- 
ftement nous luy pouuons faire la guerre, 
veu que durant le temps quenous auons eu à 
faire contre le Duc de Milan & contre le Pa- 
pe, il n'y a aucun qui ignore quelles font les 
iniures que noftre villcareceucs dece Tyran, 
& qui ne puifle iuger par le paiTé de l'inten- 
tion qu'il a pour nous. Prenez garde, MES- 
SEIGNEVRS, aux maux auenir , penfez 
que les traits preueus font moins nuifiblcs» 
fi Ton tâche de gauchir au coup -, & confido 
rez quels dangers & quels mal- heurs ce Ty- 
ran cauicroit à noftre ville, fi dauanturc ou 
le Pape , ou le Duc de Milan s'armoit con- 
tre nous , x & nous venoit faire la guerre. Ce 
qui s'eft paffé iufqu'à prcicnt nous ayant 
fait fages, ne craignez point d'embraffer vne 
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cntreprifc aufïi belle & aufli gloricufe qu'el- 
le cil iufte & raifonnablc, & qui pour cftfc 
facile fera grandement auantagculè à la ville 
& à la Republique de Florence. Car après 
auoir ruine vn de nos plus grands ennemis, 
&dcliuré vne pauurcvillcduiougdclaferui* 
tude , nous fermerons le partage au refte de 
nos aduerfaires, & appuyez d vn fi puiffant 
Rempart, nous romprons vn fi fâcheux ob- 
ftaelc à]nos defleins & à nos en treprifes. 
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RESPONSE 

DE NICOLAS D'VZAN, 

PAR LAQVELLE IL COM- 
bat l'opinion de Renaud d' Albizi. 

€ 

Ift^r/jESSEIGNEVRS, 

H En quel poinft cft ce que vous 
M trouucz qu'il faille opprimer ce- 
luyqui ne vous ofFcncc point , qui deffend 
voftrc caufe, & fc déclare partifan de voftre 
dcfTcin. Le Seigneur Albizi a propofé qu'il 
neft rien de plus facile , de plus iufte, ny de plus 
veile que l'entreprifc de cette guerre, fi l'on 
sadrertbit à Guingi pour fa ruine. le foûtiens 
au contraire, que la ville de Florence n entre- 
prit jamais chofe plus iniufte,plusperilleufe, 
&r plus dommageable. Quelle iufticeeft cet- 
tc-cy, que de Ce ietter fur vne ville Guclphe, 
qui a efte de tout temps amie & confédérée 
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des Florentins, &c qui a rcccuplufîeurs fois en 
fon giron & entre fes bras les Guelphcs fu- 
gitifs qui nepouuoicnt,ny nofoient s'arre- 
fter en leur pays & en leurs maifons. Lifons, 
s'il vous plaift , MESSEIGNEVRS, les 
Mémoires dcsRcgiftrcs de noftrc ville, &: 
vous verrez que la ville de Lucquesnefît ia- 
mais le moindre dcplaifir à celle de Florence. 
Vous verrez au contraire que ceux qui l'ont 
afferme, fe font efforcez de nous opprimer, 
comme fit Caftruccio., ôc comme fait à pre- 
fent Guingi. C eft donc au Tyran, &* non pas 
aux Citoyens, à qui cette faute doit eftrc im- 
putée. Siionluy pouuoit faire la guerre (ans 
toucher aux Citoyens, ny à leur Eftat,i'ap- 
prouuerois l'opinion du Seigneur Albizi , & 
ne trouucrois pas mauuaifc cette entreprife. 
Mais cela ne fepouuant faire , ic vous fuppîic 
tres-humblcment, MJBSStiGNEVRS, de 
ne pas trouucrcftrangCjfiicrrc puis confentir 
que fans raifon on dépouille de fes biens vnc 
pauuic ville qui nous eft amie, & qui nom a 
rendu de grandes preuues de lamine qu'elle 
nous porte. Mais d'autant'que icvoy qu'on 
ne fc foucic ^uercs aujourd'huy aux délibéra* 
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tions qu'on prend fi vnc chofe cft iufte, ôirin- 
iuftc,ie fuis coatenc autfi de laiflerla iufticc 
& l'équité pour marrefter fur ce qui eft, ou 
peut eftrc profitable. Quanta moy , iay 
toufiours creu les chofes cftre veiles qui ne 
nous apportent aucun dommage, ny aucun 
déplaifirqu'aucc beaucoup de difficulté. Ce- 
la cftant , ic ne vois pas de quelle forte on peut 
{ubtilifcrles matières, & dire que cette entre- 
prife fera grandement auantageufe, puis que 
chacun void clairement que les dommages y 
fontauflïafTcurcz&aufli certains, que l'vtili- 
tcy cft certaine & douteufe. Quel plusgrand 
dommage , MESSEIGNE VRS, fçauriez 
vousfouffiiràprcfcnr,quc de vous mettre en 
desdcpcnfcsfi grandes ,qu vnc ville, ienc di- 
ray pas la(féc,épuiféc d'argent, & affligée par 
les guerres précédentes, comme cft la noftrc, 
mais riche & munie de toutes chofes neceflai- 
res,cnfcroit eftonnéede la feule mémoire. 
Quant au profit qu'on en peut efpcrcr > i a- 
uoùc qu'il fera trcs*grand,& de mcrueillcufe 
confcqucnce , fi cette entreprife reiifïit heu- 
reufement. Il y faut toutesfois confiderer les 
acceflbires auili bien que le principal. le voy 

bien 
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bien que la conquefte de Lucqucs cft vn bien 
& vn profit incftimable , fi elle eftoic afleurée, 
& infaillible , mais eftant fi douteufe qu elle 
eft , il me fcmblc qu'il eft grandement diffici- 
le, voire impofliblc d'en venir à bout. Car fi 
vous penfiez que les Vénitiens 5c le Duc Phi- 
lippes demeureront les bras croi fez, & fouf- 
fnront fansfe remuer cette conquefte , vous 
feriez grandement trompez 5 & celuy qui le 
penfe perfuader fait grand tort à voftre fa- 
gcflc,&: à la réputation de voftre Seigneurie. 
Car fi iufqu à prefent les Vénitiens ont fait 
fcmblantdc confentir à cecy, ccn'cft pas que 
le jeu leurplaifc , ou quilsle veuillent fournir: 
C'eft de peur d'eftre eftimez ingrats , après 
auoir conquis par le moien des finances des 
Florentins vne fi grande Seigneurie. Quant 
au D uc de Milan il le diflîmulera quelque 
temps, comme celuy qui prend plaifïr de vous 
voir embrouillez en vne nouuelle guerre : à 
fin quelorsquilverraquc vous n'en pourrez 
plus, & que vous ferez epuifez de toutes parts 
& d'argent, & d'hommes, il vous coure fus, 
& vous a(Taillc tout àfonaife. Ioint qu'il n'au- 
ra garde de rc fufer du fecours aux Lucqu oi s au 

X 
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milieu de noftre entreprife, & lors que nous 
ferons fur la plusgrande efperancc d'emporter 
la victoire. Cequ il fera ou en leur foumiflànc 
des deniers , ou en cafTant les fbldats , & les en- 
uoyant comme Auamuriers au fecours & i 
la deffenfe de Lucques. C'eft pourquoy, 
MESSEIÇNEVRS, ie vous prie dclaiflcrcc 
defir de guerre, & de patienter iufqu a ce que 
ce Tyran fc foit fait grand nombre d enne- 
mis en cette ville. Il n'yc^cintdemoicn plus 
commode & plus aife pour la conquefte de 
Lucques, que de lalaiflir fous la main defon 
Tyran , & de fouffrir qu'il l'ajflige, la tourmen- 
te , & l'affoiblifle. Caria chofeeflant maniée 
accortement & auec patience, il faudra à la 
fin que le Tyran ne pouuant tenir la ville, & 
qu'elle n'ayant pas lemoiendefe gouuerner, 
& de fe maintenir contre luy, elle recoure ne- 
ccflaircmcnt ànous^ôcfeictte entre nos bras 
poureftredeffendue. Maisquelquc raifon,& 
quelque équité que ie trouuecn mon conftil, 
ic voy bic^queic parle en vain , pour ce que 
vos coeurs font déjà émeus, & que la fumée 
des vapeurs de vos humeurs groflîeres ayant 
gaigne vos cerucaux , il faut qu'elle s'euapo- 
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te. Touccsfois ic vous diray encore ce petit 
mot qui vous tiendra lieu de prophétie, ccft 
que vous ferez vne guerre, où vos finances 
feront employées , & vos vies mifes 5c ha- 
zardées pour le bien d'autruy. II y adauan- 
tage, ccft qu'au lieu de conquérir Lucques, 
tous la deliurerez du Tyran , & ferez d'vnc 
ville amie , foiblc , & fuicte, vne ville puiflan- 
tc, libre & mortelle aducrfàire, quiferuiraà 
l'aucnir d Vn grand obftaclc à la grandeur, à 
1 auancement, & à la gloire de la Seigneurie 
de Florence. 



X i j 



m. 



HARANGVES 




W V® <^ "-g 'Cf »j? V^r m ■ t'* VP.' tfj? -T VjNfc- . 

EFFET DE CETTE 
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H A R A N G V E- 

V OT que les plus fages con- 
nufjent bien que ce Seigneur la 
difoit la écrite , qu'ils ap- 
\ prouuaffent fin confeil .tontes- 
fois les humeurs des Citoyens 
efioient tellement altérées quilfufi impofi 
fible de rompre les deffieins de cette foie en- 
trepnfe \Sibien que comme elle auoitefii fans 
-raifon légèrement comencée , elle eu fi au fi 
ntn mauuau fuccezj. Les Florentins furent fi 
fit s fi mal confie illezj en cette occafion, que y 
comme remarque fiagement nofire Hiftorien, 
après auoirpajfé dix ans en paix y ils nap- 
prouuoient pas la guerre contre Tbilippes, 
pourladefenfi de leur liberté : çf toute sfoù 
après des dejpenfes et des perfecutions infi- 
nies jilsdemandoient alors infiamment d'en- 
treprendre fur la franebife de Lucques. 
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A R G V MENT, 

ITJ Florentins ayant commencé la 
^ guerre contre les Lucquois , à la per- 
fuafon de Renaud d Albizj , prin- 
drent plu/leurs places des Terres çf de l'o- 
betjfance de cette Republique, A fi or Ian- 
ni vndes CommiJJatres qui au oient la fur- 
intendance fur les foldats , traita fort inhu- 
mainement ceux qnife rendirent au Nom 
des Florentins* Car ayant logélfon camp 
en <vne vallée près de 1>IETRA SAN- 
TA, fort riche y bien peuplée , de fort 
belle Jttuation, nommfe Serauezje, les h ai? t- 
tans du lieu allèrent au deuant des Corn- 
mijfatres , pour les prier de les receuoir au 
nombre des fi délie s feruiteurs du peuple de 
Florence , cefi à dire pour leur faire homma- 
ge. Mais A for lannij efiant entré fit 
prendre les hommes prifonniers , faccager 
tout le pajs, & "violtr les filles, & les fm^ 
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mes mariées. Quelques-vm des Saraui- 
ZjOÛ e fiant échappez* des mains de ce méchant 
Commtjfaire , vinrent à Florence pour de- 
mander la punition d'vn crtmeji énorme ;çf 
comme ils Je prefent oient devant les Magi- 
strats des dix de la luftice^pour en avoir au- 
dience , le pins notable dentreux leur fit fis 
plaintes de cette forte. 
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LES 

SARAVIZOIS 

AVX MAGISTRATS 

DE LA SEIGNEVRIE 
de Florence. 

HARANCVE Vt. 

.. . .— — - „ 

i 

ISSEIGNEVRS, 

✓ 

Nous fommes àfTeurez que vos Seigneu- 
ries cftant bien informc'es des moiçns que 
vos CommiflTaircs ont tenus pour s'emparer 
de nos Terres , Se du traitement quenous en 
auons receu, prendront pitié & compaffion 
de nos mifercs. Noftrc Vallée, comme vos 
anciennes hiftoircs en peuuent faire foy , a 
eftedetout temps Guclphc, & le refuge le plus 
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aflfcurc que vos Citoyens euffent durant la 
perfecution des Gibelins. Nos Anceftrcs, & 
nous auons auffi toufïours chery & rcucré 
le nom de cette illuftre Republique, comme 
lc.Chcf& la Princcflfedu partjdcs Guelphes. 
De forteque tandis queles Lucquoisont cite 
Guelphes, nous auons franchement & fans 
refiftance releué de leur Empirciufqu à eeque 
s eftansmisfouslc joug du Tyran, & que luy 
fc feparant de fes anciens amis , euft fuiuy le 
party des Gibelins, nousy auons efte retenus 
par force. Dieu nous cft témoin des fréquentes 
prières que nous luy auons faites , qu'il luy 
pleut nous faire la grâce de nous prcfèntcr 
l occafion de pouuoir retourner fous la con- 
duite de noftrc ancien party des Guelphes. 
Ah que les hommes font aueugles en leurs 
defirs î Ce que nous fouhaitions pour noftrc 
fâluc a cfté vn acheminement à noftre ruine. 
Car fi toft que nous fumes aucrtis de l'arri- 
ucc de vos Enfeignes, nous accourûmes, non 
comme à nos ennemis , mais comme à nos 
anciens Seigneurs, vers voftrcCommiffairc. 
Qui pluseft, fur l'cfpcrancc de rencontrer en 
luy,finon VJieameflorcmine,aumoins hu- 

mamc. 
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ftiaine, nous abandonnâmes à fàmercy no- 
ftre Vallée, nos biens, nos vies, nos femmes 
ôaiosenfans. Vos Seigneuries nous pardon- 

• neront, s'il leur plaift , fi nous parlons fi hardi- 
ment. Ceft ledefcfpoir qui arrache ces parol- 
les de noftre bouche. Car ny ayant rien de pis 
que nous purifions fupporter , aufli ne crai- 
gnons nous pas de nous en plaindre, puisque 
ceft vnc confolation que les Tyrans mefmes 
ne refufenrpas auxMiferablcs. VoftrcCom- 
miflairc n'a rien de l'homme que la figure, 

r ny rien de Florentin que le nom. Ceft vnc pe- 
rte mortelle, vnebeftefauuagc ,&lemonftrc 
le plus horrible qui fut jamais. Car eftant en* 
tré dans noftre Êglife fous couleur de vou«j 
loir,parler à nous , il nous fit prifonniers , ruina 
toutenoftre vallée, brufla les habitans, pilla, 
rauit& faccagea tous nos biens, tua & força 
nos femmes, viola nos filles , & les arrachant 
du giron de leurs meres , les abandonna à la 
fureur de fes foldats.Ccs maux nous feroient 
plus fupportablcs,& nous en imputerions à 
nous mefmes la faute, fi pour quelque iniure 
faite aux Florentins , ou à luy ,il nouseftoit 
arriué : ou bien qu il nous euft pris de bonne 
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guerre, ouparvoyc dhoftilitc. Maisfi eftans 
déformez, & nous rendans franchement à 
dcuotion, il nousa cruellement ftccagez,& 
ignominieufement dépouillez de tous nos • 
biens , ce ncfl pas fans (uiet, fi la douleur nous 
contraint de nousplaindre , & d'implorer vo- 
ftre iuftice. Or quoy que nous euffions pu 
auecque raifon remplir toute la Lombar- 
dic, voire toute [Italie du fon pitoyable de 
nos plaintes, & aceufer cette ville des gran- 
des iniures qu'on nousa faites : Toutcsfois 
nous ne lauons pas voulu faire, pour ne point # 
noircir la gloire d'vne fi vcrtueufe& fi cha- 
ritable Republique du vice & de la cruauté 
d'vn mauuais Citoyen. Si auant noftrc rui- 
ne nous euffions connu Tauarice de cet infi- 
gne Parjure , nos moyens n'euffent pas efle 
épargnez pour aflbuuir fa conuoitife affa- 
mée & infatiable , afin de pouuoir ftuuer 
vne panie de nos biens par la perte de l'autre. , 
Mais puis que la fàifon en eft faillie, & qu'il 
neft plus temps d vfcr de ce remède , nous 
auons cfté contraints, MESSEIGNEVRS,. 
dauoir recours à voftrc iuftice, & d'implo- 
xer voftrc fecours à l'infortune de nos Sub- 
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jets' afin que les autres à noftrc exemple ne 
foient pas détournez de vous obéir', & de 
Ce ranger fous voftrc Empire. Que fi vos 
coeurs font infcnfiblcs à nos miferes , qu ils 
foi c n t au moins touchez de la crainte de Dieu, 
dont les Temples noftrc Peuple y eftaht, ont 
efte faccagez & bruflez, &- que la peur de fa 
vengeance vous farte venger les £tcrileges[& 
les jniurcs qui \uy ont cfté faites. 



1 
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EFFET DE CETTE 
HARANGVE- 

r • • • * 

E S paroles fortifiées des crû des 
autres fugitifs qui cjl oient 've- 
nus, çf ienormité du fait bien 
auerée y emeurent les Magi- . 
firats de telle forte, que ce méchant Com- 
mijfatre fufi rappellé. de fa charge , çc? 
condamné fur le champ. Ses biens ajant 
ejlé confifquez* , il fut banny de Florence n 
fans autre forme de procès Quant aux 
SerauiZjois , on leur refiitua Leurs biens, 
leurs femmes, leurs enfans , leurs pri- 
fonniers. De forte quils receurent toute 
la fatisfaclion qu'ils pouuoient fbuhaiter* 
fe retirèrent fort contens de l'intégrité 
et de laiuftice delà Seigneurie. En effet les 
Officiers de guerre qui font desaftes d'hofti- 
lité dans les Terres des Amis , ou des AlieT^ 
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font auppuntjfables , que ceux qui en font 
dans celles de* Ennemi* > font dignes de 
louange çef de recompenfe. Si nojfre difei- 
pline militaire exerfoit cette feuerité durant 
les guerres, la France s en porter oit mieux. 
Car ,chofe honteufe a dire ! fes propres fol- 
dats luyfont fins de mal quand us y mar- 
chent 9 que les Ennemi* mefmes quand, ilsy, 
entrent.. 
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ARGVMENT. 

T> R ESqueTbilippes Duc de 
Milan eut emporté la vittoire 
fur le Roy Alphonce, Les Vé- 
nitiens ç£ les Florentins redou- 
tansfapuijfancefe Urueret cotre luy auec les 
Çeneuoù pourïaffbibUr,& empêcher quelle 
nopprimajl leur liberté. En ce temps-là AU 
bizÀ>ce CentilMme que nous venons de faire 
haranguer, ayant ejté banny auec beaucoup 
d'autres de 1* ville de Florence^, Je retira 
À Milan , t*nt four fe preualoir de U fa- 
ueurdece "Vrince , que pour le portera fe de- 
clarer contre fon pays. Car il simaginoit 
que i alliance des Florentins auec les Cene- 
uois ejloifvnecaufe ajfezjiufie çf affe& fuf 
ffante pour induire le Duc a prendre les 
armes. Surïefj^erance donc de rentrer parce 
moien en fon pays , eftant accompagné d'vn 
grand nombre de fes amis qui au oient ejlé 
chaffez> auecqueluy de Florence, il s'adref 
fa au Duc pourcét effet , luy parla de cet- 
te forte. x 4 

■ 
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RENAVD 

D ALBIZL 

BANNY DE FLORENCE» 

AV DVC[DE MILAN. 
HAKAUCVE VIL 



ONSEIGNEVR, 

Si nous, qui c fiions autres- 

fois vos mortels. Ennemis, 
fommes maintenant fi hardi» 
que de venir demander voftre fecours, poux 
eftre remis en noftre pays, ny vous, ny tout 
autre qui confidcreraluiconltanccdc la For- 
tune, n'en fera nullement cftonr.é. Ioint que 
nos aftions paffecs pour le feruice de noftre 
Republique ,& ce que nous faifons à prefent 
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en voftrc endroit, & pour noftre caufe, peu- 
uenc reccuoir vne exeufe légitime. Jamais 
homme de bien ne Blâmera la deffence du 
Fbysfous c^elqueprc^xte quVllefoit.entrC- 
prife. Nousn , curmes A iamais*cnuic defof- 
fencer, mais feulement dcTcpouUerl opprefc 
fion du milieu de fcs entrailles, Se d'empé- 
cher qu'on ne luyfift aucune iniurc. Le pro- 
grez des grandes vi&oires de noftre Ligue 
vous pourront rendre de cela vnaffez grand 
témoignage. Car fi toft que voftre inclina- 
tion à la paix nous fut decouuertc , nos vo- 
lontcz y furent entièrement dédiées. Nous 
ri auons aucun remors d auoir rien fait con- r 
tre vous, qui nous doiuc faire craindre que 
vous foyez homme à nous refufer quelque 
grâce , en cas que nous vous la demandions. 
Noftre pays fedoit fentir encore moins offen- 
fé des armes que nous vous perfuadons de 
prendre contre luy , & dont nous l'auons au- 
trefois ficouragcufemcntdcffendu. La Patrie 
qui embrafle également Ces Citoyens, mérite 
d'eftre vniquement aimée d'eux ,& non pas 
cellcqui pour quelques Particuliers laiffc les 
autres en arrière, ôtlesméprifc. Laguerre qui 

fe 
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jfe fait contre la Patrie, ne doit pas cftrc cn- 
. fièrement reprife. Car bien que les villes ne 
foienc qu'vn corps mixte & compofe : elles 
ont toutesfoisdu rapport & de la conformité 
aux Corps (impies. Car comme en ccux-cy 
naiflent fouuent des infirmitez & des mala- 
dies qu'on ne fçauroit guérir fans y employer 
Je feu , ou le fer ; De mcfmc , il furuiént aux 
villes tant d'inconueniens, qu'vn bon & cha- 
ritable Citoyen feroit pis de les négliger, que 
d'y pouruoir, bien que les armes y fuirent ne- 
cclfaires. Y a-t'ilenvn Corps de Republique 
maladie plus grande & plus dangereufe que la 
feruitude/ Quel meilleur remède y fçauroit- 
onplutoft appliquer, que ecluy qui la peut 
guérir? Les feules guerres neceffaires font iu- 
ftcs,&les armes charitables fans l'vfagc def. 
quelles il n'y a plus d'efperancc de falut. le ne 
voy point dcncceflké plusgrande que lano- 
ftrc,ny de charité qui puiffe égaler celle qui 
deliurc fon pays de feruitude. C'cft en cela, 
MONSEIGNEUR, qucnoftrc caufe eft 
digne de compallîon , &qucparconfequcnt 
clic mérite que vous emb rafliez fa detfenfe. 
Laluftice ne nous peut manquer, quoy que 
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noftrc caufc vousfaflc prendre les armes^pui* 
que les Florentins après la paix fi folcmnclc- 
ment iurée auecque vousn ont pas fait con- 
feience de s'allier à tous les rebelles Gencuois. 
Si noftrc intereft ne vous peut cmouuoir, 
qu'à tout le moins le voftrc vous touche & 
que la facilité de ectre entreprife vous mette 
les armes à la main. Car il ne faut pas que les 
exemples du patte vous eftonnent après auoir 
cprouuc la vertu de ce peuple , & fr grande 
obftination à deffendre (a liberté. Vous au- 
riez raifon de craindre fes forces , fi elles 
eftoient aulfi grandes & aufii vigoureuses, 
qu'elles eftoient lors qu'il refiftoit à celles de 
vos armes. Maisàprcfcnt tout y cft effé- 
miné ,lâchc& abatardyJ Carquellc puiflan— 
ce doit-on cfpcrcr d'vne ville qui a cfté na- 
gueres dc/pouillée de fes plus grandes richef- 
îes , & de (à plus grande induftric ? Quelle 
opiniaftreté penfez vous rencontrer en vn 
Peuple diuifé par vn infiny rcnouucllcmcnt 
dinimitiez, & de querelles ? Ce qui cft caufc 
quclepeudc biens quiy font demeurez, ne 
pcuucnt pas eftrc dépenfez ny employez, 
comme ils l eftoicnt alors. Ccft dautantquc 
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les hommes expofenc volontiers & libérale- 
ment leurs moiens, où il s agit de la gloire, 
<lc l'honneur, & de la grandeur dcl Eftat.fur 
fcfpcrancc qu'ils ont que la paix leur reftitue- 
xa ce que la guerre leur a ofté. Le contraire 
arriuc quand ils fc fentent indifféremment 
tourmentez en paix & en guerre. En F vnc 
lorsqu'ils fonteontraintsde fouffrirloppref. 
fion des Ennemis : & en l'autre l'infolcncc 
de ceux qui leur commandent. L auarice des 
Citoyens cft plus nuifiblcaux Peuples, que 
le pillage des Ennemis, qui peut finir : mais 
l'autre eftin(àtiablc,& ne finit iamais. Aux 
guerres paflecs vous auiez à combattre vnc 
ville entière, mais à prefent vous n'aurez à 
faire que contre vnc partie. Vous y veniez 
pour arracher TEftat des mains de beaucoup 
ie bons Citoyens, vous y viendrez main- 
tenant pour en dépouiller vn petit nombre 
de médians. Vous vouliez alors rauir la 
liberté à vne illuftre ville : & maintenant 
vousaurezl honneur delà luy rendre. Il n'eft 
pas croyable que tant de contrarierez pro- 
duifent des effets femblables. Il faut plutoft 
s affeurer d'vnc vtôoire cerjainc,& importan- 
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te à voftrc Èftat, comme vous en pouucz ii£ 
gcr aifement, puis que vousauez laTofcane 
pour amie, & quelle vous feruira beaucoup 
plus en vosentrcprifes^quele Milanois. Cet- 
te conqueftcfera maintenant efciméc iufrc &ç 
charitable j qui cuft efté autrcsfois imputée à 
violence Se à ambition. Nefouffrez donc pas 
que cette occafion vous échapedes mains, & 
afleurez vous que fi vos autres entreprifes 
contre la ville de Florence, vqus ont apporté 
des difficultczjdcla dcfpcnfc>& delà hontçy 
vous tirerez aifement de celle cy vn grand 
profit, & vn grand honneur. 
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EFFET DE CETTE 

HARANGVE- 

L neltoit fajbefoind'vne 
grande éloquence 3 nj d'^e 
longue harangue à ce Banny 
pour perfuader cette guerre au 
Ducae Alt/an. Carilj ejloit 
'déjà plu* qu affectionne & porté de Jon pio- 
fre mouucmcnt >tant far w certaine ini- 
mitié héréditaire ^que far [on ambition natu- 
relle jointe au dejplaijir qu'il auoit receu de 
la Ligue que les Florentins auoient faite 
aueclcs Geneuois \ Ncantmoins , comme dit 
riofire Excellent Tolitique 9 les excefsiues 
dépenfes qu'il auoit faites , les hazjirds 
p#Jfë&,($ 3 U f miche mémoire dejes pertes, 
feru oient de contre -poids à la vaine per- 
fuajîon des Reléguez,. Toutesfois pour ne 
fembler pas_ lesmcfprifer 9 pour voir ce 
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qu il pourrait faire $ il commanda k Nico^ 
Lai Ticcinin d'aller ajfaillirla riuiere du co- 
fie du Leuant, et de tourner la guerre con^ 
tre7>ife. } Cettui-cy venant i Lucquesfit 
appréhender aux Florentins' vn plut grand 
mouuement. Si bten qu'ils Je difpoferent 
À la guerre, & (e refolurent de fatre te fie a 
Cennemy J quelque euenement que la For- 
tune leur put donner. ' . 



V 



Digitized by Googl< 



HEROIQVIS; 7s } 



ARGVMENT. 

{vfgg Ht L ITT £ S Duc de Milan 
ejlantmort fins héritiers majles , les 
wâHw Milanais firent General de leur tra- 
mée le Comte Sjcrce 9 qui tu oit efpouic 
Blanche 9 fiMe naturelle du Due. Ce fut prirr- • 
cipalement afin qu'il les dépendit des Ve~ 
nitiensqui efioient alors leurs plus puiffans 
ennemis. Ce Comte afpirant à la Trinet* 
faute &fe voulant faire Duc de Milan}, 
après au oir défait les Vénitiens à Car au a* 
ge, ft la paix aueceux a condition que leurs 
prisonniers & toutes les places qu il auoit 
prifes fur eux leur feraient rendues, & qu'ils 
luy donneroient dufecours iufquà ce qu'il 
fe fufi fait Seigneur de Milan. De quo% 
les Milanais ajant efteauertis ,tls en furent 
plus affligez* , qui la wittoire de Carauage, 
comme dit Machiaucl, ne les auoit réjouis., 
Tiut Milan en efioiun dueil,toutle peux 
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pie en pleurait : bref les femmes les en fans 
appell oient tout haut S force traifirc 3 pariure 
& déloyal. De forte que bien que les Mi- 
lanois defefyeraffent de luy pouvoir faire 
rompre ce traité fi infâme çcf fi defauanta- 
geux ; Neantmotns ils furent d'auis £en- 
uojer vers luy des Députez^, pour 'Voir de 
quel œil il les verrait , quelle couleur il 
donner oit a fa mauuaife conjptratton. Efians 
donc deuantluy, et ajans libre audience de 
celuj y quifemoquoitdeleurentrepnfe.quil 
ri ign or oit point, l'vn dentreux prit la pa- 
role pour tous les autres ,Qf luy fit cette ha- 
rangue, ouplutott cette inuecitue. 
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Ccux quipretendcnt obtenir quelque cho^ 
fcd'vnhommcvfentordinaircmcntdcpric- 
res, de promefles, ou de menaças , afin que 
ou la compaffion.ou le profit, ou la crainte 
puifle fléchir ecluy a qui ils la demandent. 
Mais ces trois moiens n'ayant aucun pou- 
uoir fur l'efprit des hommes cruels 5e auares 
qui s'eftiment puiflans , c'efl auflî en vain 
qu'on les prie & qu'on tâche dé les adoucir 
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{>ar prières, de lesgaigner par prcfcns, & de 
es intimider par menaces. Et quoy que nous 
ayons connu trop tard voftrc ciuauré, voftrc 
ambition , & voftrc arrogance ; toutesfois 
nous fommes venus vers vous, non (iir 1 cf- 
peranec d'impetrer quelque chofe de voftrc 
courioific, mais pour rappcller à voftrc mé- 
moire les bien- faits que vous aucz receusdes 
Milanois, & pour vous faire voiiaucc quel- 
le crarifude vous les aucz reconnus. C'cft 
. afin que les maux que nous foutîrons, foienc 
allégez & adoucis du contentement des re- 
proches que nous vous faifons. Souucnez 
vous quelle a efté voftie condition & vo- 
ftre fortune depuis la mort du Duc Philip- 
pe. Vous auiez le Pape & le Roy d'Arra- 
gon pour ennemis. Les Vénitiens & lcsFlo- 
rentins que vous auez lâchement abandon- 
nez vous tenoient pour leur mortel aducr- 
fairc, & fc pouuans paffer de voftre fecours 
vous ont auflfi tourné le dos. Vous eftiez las 
des guerres que vous aucz faîtes contre TE- 
glife:& n'ayant ny gens, ny amis, ny argent, 
vous dçfefpcriez de pouuoir conferuer vos 
Eftats & voftre réputation, Eftant donc rc- 

\ 
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duit à cette extrémité, vous cftiez perdu, fi 
noftrc fimplicité qui yenoit de l'heureufc 
mémoire de noftrc Duc, ne nous euft portez 
à vous affifter , & vous reccuoir en noftre 
maifon. Et dautantquc vous efeiez allié & 
amy. confédéré de ce bon Prince > nous cfpe- 
rions que Ces héritiers fucccdcroicnt à l'ami- 
tié qu'il nous portoit , & qu'elle feroit non 
feulement ferme, mais auflî infcparablc. Ce 
qui nous fie adioufter Va one & B reffe aux ac- 
cords & aux conuentions précédentes- Que 
pouuions nous vous promettre , voire vous 
donner dauantage* Qucft-cc quevouspou- 
uicz,icne dis pas auoir, mais encore defirer, 
ie ne dis pas de nous , mais de qui que ce fufr, 
eu égard à la condition du temps où nous 
fommes > Vous auez receu de nous vn bien 
non attendu , & en recompenfe vous nous 
auez fait vn mal que nous ne méritions pas, 
& quenous n'eufllonsiamais penféque vous 
nous deuffiez faire. Ce n cft pas d'aujour- 
dhuy feulement que nous auons épiouué 
voftre malice:mais dés lors que vous fuftes 
Chef de nos armées, vous vfurparcs contre 
I ou droit & toute raifon la Seigneurie de 
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Pauic. C'cft la fageflc que nous apprend le 
fruit de voftre amitié : nous auons fouftert 
cette iniurc fur fefperancc que nous auions 
que la grande conquefte aflbuuiroit voftre 
ambition.Mais las» ceux qui afpirct au tout ne 
peuuêtpas cftre contens delajouÏÏlanced'v- 
ne partie de ce qu'ils défirent. Souuenez vous 
delà promeffe que vous nous auez faite, que 
les conque/tes que vous feriez déformais , ce- 
deroient à nofere profit. Maisquoy ? clleefcoit 
trompeufe : car vous fçauiezbien que ce qui 
eft donnéàpluficurs fois, peut eftre oftetout 
à coup 5 comme il eft arriué après la vi&oirc 
de Garauagc, qui ayant efté préparée au prix 
de noftrc fang,&dc nos deniers, fut obtenue 
à noftre grande ruine. Mal-heureufcsfontlcs 
villes qui font contraintes de deffendre leur 
liberté contre f ambition des Tyrans, qui 
veulent opprimer leur liberté , & les mettre 
fous le ioug dclaferuitudc. Mais encore plus 
infortunées fontccllesquiaueclcsarmcs infi- 
dellcsSc mercenaires comme les voftrcs,fonc 
fuictes àfc maintenir. Qu/Uoutle moins cét 
exemple denofrre imprudence profite à no- 
ftre pofterité, puis que nous n auons pas con- 
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fidcrc ccluy dcPhilippes M'cndroit <Jcs The- 
bains , lequel après auoir vaincu fesaduci foi- 
res, de Capitaincquileftoitdeuint première- 
ment leur ennemy , & puis leur Prince. Ne- 
antmoins on ne fçauroit nous blâmer aucc 
raifon d autre faute ,finon que nous auons eu 
trop de confiance en ccluy duquel nous dc- 
uions nous défier. Car voftre vie paflec,& 
voftre e(prit infàtiable , & inconftanc nous 
deuoient aucrtir que nous ne dfcuions pas 
mettre noftrc efpcrancc en ccluy qui auoic 
^trahy le Seigneur de Lucqucs, rançonné les 
Florcntins& les Vénitiens, tenupeu de con- 
te du Duc, mcprifelcRoy,&quipiscft,per- 
fecute Dieu, & Ton Eglife. Nous ne deuions 
pas croire que François Sforce fit plus de cas 
des Milanois, que de tant de grands Princes, 
& qu'il nous deuft garder inùiolablcmcnt la 
foy qu'il auoit fi fouucnt & fi lâchement vio- 
lée aux autres. Ncantnaoins l'imprudence 
dont nous fommcscoupablcs,nc fçauroit ex- 
eufer voftre infidélité, ny vouslauerde l'in- 
famie que nos iuftes plaintes feront retentir 
de vous partout le monde. Les remors de 
y oft rc confciencc vous perfecu t cront , quand 
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les forces & les armes que nous auionspre-, 
parées pour offencer & cftourdir nos enne- 
mis 9 feront tournées à noftre dcfolation & 
à noftre ruine. Alors vous vous iugerez 
digne delà punitionquicftdeuëaux Parrici- 
des. Que fi 1 ambition vous auoic tant aucu- 
glé,quede ne connoiftre rifcn de cecy , & de 
le méprifer, tout le monde témoin de vo- 
tre malice , & Dieu mcfmc vous feront ou- 
urir les yeux. C cft ]uy qui vous fera penfer 
files pariures, fi le violement de foy, & les 
méchancetez luy font def agréables, comme^ 
il cft à croire quelles font, & s il ne voudra 
pas toufiourseftre fauorablc aux dclTcins des 
Traiftres, corne quelque foisilyfcmblccon- 
niuer. Ne vous promettez donc pas la vi- 
ctoire comme vne chofeafleurée, puis que 
la iufte colère de Dieu vous l'arrachera, lors 
que vous croirez l'auoir emportée, loinc 
que nousfommes plutoft refolus à la mort, 
que de perdre noftre liberté. Et quand il 
nous feroit impoflible de la dcrFcndre, nous 
l'abandonnerons plutoft à tout autre Prin- 
ce, qu'à vous, que nous deteftons fur tou- 
tes les chofes du monde. En fin fi Dieu pour 
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nous punir de nos pcchcz , nous Jîurc entre 
vos mains, & à voftrc puiffanec , foj ez af- 
feuré que cette Principauté, à laquelle vo«| 
lire infidélité & voftrc traluïcn donnent 
commencement , finira mal heureufement, 
ou auec vous , ou auec vos enfans, ou que 
vous ferez ruiné auec eux d'vnc commune & 
fcmblable ruine. 
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EFFET DE CETTE 

HARANGVE. 

VO T que ces paroles eujfent 
efié capables d'aigrir d irri- 
ter la Patience mefme; Néant- 
moins François Sforce rien 
témoigna aucun rejfcntiment , 
fut auditeur de cette inueftiue auec le 
• mefme vifàge & la mefme contenance 9 que 
sill'eufteflédefonTanegyrique. Difmu- 
lation vrayemet Italie ne, et digne d'vn par- 
fait Courtifam II leur répondit qu 'il leur par- 
donnoit de bon coeur, Çfquilimputoità leur 
colère ce difeours piquant iniurieux. A 

Îuoj iladioufta quesileufi eftédeuant des 
uges équitables, il leur fer oit v oirpar mues 
raifons qu Un' auoit rie fait contr eux y qu'ils 
ri eujfent déjà attenté contre luy dés la batail- 
le de Carauage. Ainfi les Députez, de Mila 
s en retournèrent fans auoir eu de luy autre 
fatisfattion, çf les Milanois entendans que 
Sforce fe preparoit pour les attaquer ,fe mi- 
rent au fi en deuoir de fe deffendre. 
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ARGVMENT, 

A coniuration des Tazhi , vne des 
plus riches , des plus tllujlres fd- 
millesde Florence > ayant majfacré lu- 
lien de Medicis & blefié Laurcnsjon frère, 
eu fi la fin qu'ont ordinairement femb labiés 
entre prifes. Adats quoy que les Coiurez^eufo 
fent ejié miferabltmet tuez, das la 'ville: tou- 
tes fois la guerre au dehors s en enfuiuit , celle 
de dedans ri ayant peu fucceder comme ï on 
auoit prête du, Car les Autheursde lamenée 
en ayant fceuïtjfuë s'en retournèrent , le 
Tape Sixte IV '. çf le * Roy de Naples, qui 
port oient les Coniurez> contre la Maifon de 
Adeduu ,.<vàyant que cette trame fecrete 
ri au oit rien fait , fe refolurent de la mettre 
À fin à guerre ouuerte. Le Tape donc pour 
la commencer , ç£ pour s'aider de tous fis 
ejfors, excommunia les Florentins, & en- 
uojaaueçle Roy de Naples des forces con- 
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tre leur "ville. Il alleguoit pour prétexte 
de cette guerre , qu'il vouloir que les Floren- 
tins cbaffaffent Laurens de Aiedicis hors de 
leur ville ,puù que le s Iraiflresnc ï au oient 
peu maffacrer. Les Cttojens de Florence fe 
voyans cette guerre fur les bras> fe prepa- 
r oient à la dejfenfe ; mais Laurens 9 enten- 
dant que le bruit commun cour oit qu'tlefioit 
feulcaufe de la guerre y affembla du confente- 
ment des Seigneurs trois cens ou plus d'entre 
les Citoyens , les plus qualifiez, > & les plus 
Notables ,aufquels il parla de cette forte pour 
fe plaindre de f on infortune, 
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ESSEIGNEVRS, 



Icnefçayfiic dois me ré- 
jouir, ou m affliger auecque 
* vous des chofes paflees. Et 
véritablement quand ie penfe combien lâ- 
chement & traitreufement iay efte' aflailly,' 
& mon frerc maflfacre, le corps & lame me 
fremiflent dhorîcur. Mais d'ailleurs quand 
ic confidere la promptitude, laffcdion , & 
le confentement vniucrfcl des habitans à 
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venger la mort de monfrcrc,&àmedcffèiv. 
dre, ie ne dois pas feulement m'en réjouir, 
maisauflî en faire gloire, & mettre cette fjuo- 
rable iournéc au nombre des plus heureux 
ioursdertia vie. Et comme l'expérience m'a 
fait connoiftre que iauôis plus d ennemis en 
cette ville , que ie ne penfois > elle m'a aufli 
fait voir clairemcntque i'yay plus de vrais& 
fidcllcs amis, que ien eufle cfpcre'd'y- trouuçr 
en monbefoin. le fuis donc contraint de me 
plaindre auecque vous des iniurcs que i'ay 
reccuës, 3c de me réjouir des bons offices 
que vousmauez rendus, & qui vous ont ac- 
quis fur moy vne obligation infime.* Grs ou- 
trages mefont d'autant plus fcnfibles, qu'ils 
font iniuftes & fans exemple. Confiderc^ 
MESSEIGNEVRS* à^ucls termes la 
mauuaife Fortuncauoit réduit noftrc maifon , 
queparmynos parens&- nos amis, nyenl'E- 
glife mefmes, elle n'auoit point de feurcté. 
Ceux qui font en deffianceôc en crainte de la 
mort , recourent ordinairement à leurs pa- 
rens & à leurs amis 5 &nous au contrairc,au 
lieu d'en receuoir du f ccours & de lappuy, 
nous les trouuons tous bandez & coniurez. 
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à noftre ruine. Ceux qui font pourfuiuis & 
perfecutez pour quelque caufe que ce foit, 
cherchent aux Eglifcsleur falut, &c leur azile 
inuiolablc. Quoy donc > fautil que nous 
foyons aflaflînez de ceux qui.feruent aux au- 
tres de protection > Faut il que les Medicis 
rencontrent des Mcurtriersau lieu où les Af- 
faiïiris & les Parricides trouuent vn refuge 
alfeuré. Mais Dieu, qui n a jamais abandon- 
né noftre famille* nous a encore garantis à 
cette fois, 3c a pris la dctflnic de noftre caufe. 
Auili quel tort auons nous.fait à perfonne, 
qu'on en prenne vne fi cruelle vengeance. 
Certainement, nous napons iamais donne 
aucune occafion de s'oflFcnccr à ceux qui fc 
font montrez fi mortels ennemis de noftre 
Nom, &qui nous ont fi cruellement traitez. 
Car fi nous leur euftions fait quelque iniurc, 
nous leur euflions bien ofté la commodité 
de sen.rcflentir , & de s'en venger. Et quand 
quelque iniure publique leur auroit cfté fai- 
te, Se qu'ils nous en çroyroicnt les autheurs, 
ce quei ignore, c'eft vous & le faint Sénat, le 
Palais, & la Majefté de cette illuftre Seigneu- 
rie, qu'ils offencem plus que nous , ny noftre 
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famille. Car ils font croire qu'à noftrc Tofli- 
citation vouspcrfccutcziniuftcment vos Ci- 
toyens 5 & ainfi ils dc'chargcnt fur noftrc in- 
nocence la haync que cette perfecution pré- 
tendue leur peut faire conçeuoir. Ce qui cft 
au(Ii feux que la Fauflctc mefme: car nous ne 
Teuflions pas voulu faire , en ayans la puiflan- 
ce,& vousn'euflicziamaisfoutFert que nous 
le fiflions ,en ayant le defir de le faire. Aufli 
à bien éplucher de près la vérité du fait > on 
trouuera que noftrc Maifon n'aeftepar vous 
clcuéc de voftrc commun confcntemcnt,que 
pour ce que par toute forte de douceur , de 
courtoific, & deciuilite obligeante, clic a 
toufiours tache d'attirer & degaigner les vo- 
lontczdvn chacun. Que fi nous auons ho- 
nore les Eftrangers , comment cft il pofliblc 
que nousayons offencé nos parens? L'occa- 
fion d auoir fait cette entreprife fur nouspout 
le defir de com mander, fc condamne foy - m cf- 
mc d'ambition, de malice , & detoute mé- 
chanceté. La prife du Palais, & cette aflem- 
blcc d hommes armez au milieu de la place, 
ne le font voir que trop clairement à quicon- 
que a bonne veue. Si c cft pour la haync, ou 
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pour l'cnuiequ ilsporrcntànoftre authorité, 
cencft plus à nous qu'ils en veulent, mais à 
vous , M E S S E I G N E V R S , qui nous 1 a- 
ucz donnée. Certainement les authoritez 
vfurpées font odieufes , & non pas celles que 
la libéralité, la douceur, le mérite & la ma- 
gnificence nous ont acquifes. Vous fçauez 
que noftrc Maifon n'eft iamais montée fur 
aucun degréd'honneur, que fur les aifles de 
voftrc faueur,dcvoftrefupport,& de voftrc 
commun confcntcment.Cofmc mon Ayeu] 
ne reuint point de fonexilà main armée, ny 
par violence : Ce fut vous x MESSEI- 
GNEVRS,qui d vnc commune voix le 
rappellâtcs & le rapportâtes comme fur vos 
cfpaules. Mon Père vieux & infirme n en- 
treprit pas auttefois la deffenfe de fon Eftac, 
contre fes ennemis, dont le nombre neftoit 
pas petit : Ce fut voftre authorité & voftrc 
bicn-veillancequile maintint & le conferua. 
Mon Peremayantlaifféen mon enfance que 
furent dcucnuës,ic vous prie, ma maifon & 
mes affaires dans cette bafTeflfc d âge où i e- 
ftois après la mort d'vn fi fàge& fi excellent 
Jcrc î N cuffcnt-cUes pas efté entièrement 



i 



soi HARANGVES 
ruinées (ans vos confcilsôc voftre faueur >Eri 
vn mot, ma Maifon ncftoic & n'eft capable 
de porter le faix du gouucrncmcnt de cette 
République fans voftrc ailiftance. le ne fçay 
donepasquel fujet de hayneils prennent con- 
tre moy,& doù peut procéder I'cnuie qu'ils 
me portent. Qu ils la rabbatent & la falfcnt 
hardiment rejalir fur leurs Auciftrcs *qui par 
leur orgueil, par leur prefomption , & par 
leur auariceont perdu l'authorité queles no- 
ftres fe font acquife par des vertus contrai- 
res àces vices. Maispofonsle casque les in- 
iures qu'ils prétendent auoir receuès de nous 
font grandes , & que <: cft à bon droit qu'ils 
ont coniurc noftre ruine , pourquoy s'atta- 
chèrent ils à ce Palais ? A quelle occafion & 
fous quel prétexte fe font-ils liguez auec le 
Papeôc auec le Roy contre la liberté de cette 
Seigneurie? Pour quelle raifon ont-ils trou- 
ble ce long calme, & cette longue ferenitede 
toute 1 Italie > Us ncfçauroient sexeufer au- 
cunement de cette faute, ny lu y donner quel- 
que couleur quelque apparance de iuftice. 
Ilsdeuoientfans remifesen prendre & s'atta- 
quer à ceux qui leur auoient fait tore , & non ' 
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pas fairê cette confufion de vengeance , qui 
mcfle les inimitiez particulières aucc Içs pu- 
bliques, qui condamne leur querelle d'iniu- 
fticc,&:iuftifie la noftre. Usdifent pour leurs 
raifons que les armes que le Pape & le Roy 
ont leuées contre vous , font particulière- 
ment deftinecs contre mby & m'a Maifon. 
Plcuft à Dieu que cela fuft. Le remède fe- 
roit tout preft& tout certain. le neferois pas 
fi malaffedtionné& fi méchant Citoyen que 
de faire plus de cas de mon fàlut,que de vos 
périls, & de vos infortunes : & de poftpofer 
vos perfecutions à mon bien & à mon repos. 
Iefteindrois plutoft voftrefeu par mon fang, 
& par celuy des miens.* Mais par ce que les 
Grands mafquent fouucnt & deguifent le 
mieux qu'ils peuuent les iniurcs qu'ils font, 
nos ennemis ont pris cc*beau prétexte pour 
colorer cette iniufte & cruelle entreprife qu'ils 
ont faite fur nous. Toutcsfois quand vous le 
croirez, ôcfivoftreauis cft autre que le* mien, 
mevoicy tout preft , ic mefemers entre vos . 
bras , difpofcz de moy à voftrc fantaifie. Ic 
me foùmetsà voftre'mercy. Ccft à vous à* 
me gouuerner ou à me laifler. Vous eftes 

Ce 
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nies Pères & mes Protecteurs $ & ie fuis preft 
à obeyr à toutes vos volontez , & à tous 
vos commandemem. Ic ne refuferay iamais 
fi vous le trouucz bon, de finir aucc mon 
fang ectteguerre, commeelle a commença 
padeffufiondeceiuy de mon frere. 
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EFFET DE CETTE 
HARANGVE. 

ES paroles furent fi pathétique s 
&fî efficace?, qutl n'y eufi hom- 
me en l'^Jfemblée à qui cet II- 
lujlre Innocent ne tirafi les larmes 
des yeux. S a condition , [on infortune 3 fes 
blejfeures, tffur tout ï amour extrême qutl- 
port oit à fon pays, firent cet effet. Vn de la 
Compognieluy répondit auecla mefme corn- 
fafion le mefme rejfentiment de fon 
malheur, qu'il auoit eflé écouté. Il luy dit 
que la Ville reconnoifjVu en luy aux fiens 
tant de vertu , g£ tant de mérite , qu'il 
auoit occafion de prendre bon courage : & 
que comme elle auoit <v ange la mort de fon 
frère > (f a luy fauué la vie 3 elle ne man- 
quèrent pa^aufi aie défendre de tous ceux 
qui luy voudraient nupe, . Et afin que 
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¥ effet fuiuifles parollesja ville luy donna 
des Gardes pour la deffenfe de fa perfonne, 
pour le garantir des trahifons domefti- 
ques. Si bien que depuis il pouuoit aller 
/virement çf fans crainte par la ville , çf 
pouruoir tant aux affaires publiques, qu'aux 
fiennes particulières. Enf nie tout fut fi bien 
'conduit y que le Tape qui en cette o^cafion, 
comme dit noflre Hijlorien 3 fe montra loup 
au lieu de Ta fleur, neuf-pas de cette guer- 
re qu 'il auoit commencée , nj lefuccez,, nj 
[honneur qu'il en aùoiteffcxc* 
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4ARGVMENX 

HILFPTE Duc de Milanais 
de Jean Galeas auoit m 
guerre contre les Vénitiens , a caufe 
des villes de Brejf ? çtf de Vérone >ne pouvant 
pasjouffrir quelles fajfent fuietes à la Sei- 
gneurie de Vem&e. Les ayant donc agiegées 
îl les redfitjit à une fi grande extrémité, 
qu onriattendoit que ï heure qu elles fe ren- 
dirent Les Vénitiens qui vojent que leurs 
affaires alloient en empirant en Loml?ardie> 
envoyèrent à Florençe pour y demander du, 
fe cours. Les Florentins le leur accordèrent fa- 
cilement , quoy quils eujfent *vn iujle fuiet 
de le leur refufer. Car Us ne voulurent pas 
les fecourir en tentreprife quils firent fur 
Lucques. Tant y a que pour leur témoigner 
quils nauoient point de rejjentiment de ce 
refus, ils enuoycrent vers eux Neride Gino, 
leur offrir de l'argent pour les frais de laguer- 
re,çgle Comte S force auecvn grand nombre 
de gens de cheual de fied. Amfice Floren-, 
tin efiant entré dans le Sénat, tly parla de cet- 
te forte au rrand contentement de tous les 
Sénateurs* 
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Noftrc Seigneurie a toufiours cftiméquc * ■ 
rauancemcnc du Duc de Milan eftoit la rui-" * 
ne dcl cftat de cette îlluftrc ville, & de no- 
Are Republique 9 & par confequent que le 
falut de ces deux Eftats eftoit leur grandeur 
réciproque. Si vous cuflîez eu le mefme fen- 
timent, noftrc condition en feroit meilleure. 
& voftrceftat plus aflfeuré, & plus à couuerc 
•des dangers dontileftà prefent menace. Mais 
pour ce que voftrc foy & voftre Cccours nous 
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ont manque aubefoin,nynousny vous n'a- 
uôspaseftéaffezprompts 3 nous'à apporter du 
remède à voftre mal, & vous à le demander, 
comme ceux que vous auczpeu expérimen- 
ter, en vos mauuaifes , & moins connu en 
yos bonnes fortunes. Ne fçauez vous pas 
que comme noftre amitié eft inuiolable & 
perpétuelle , elle cft autfi immortelle, & gc« 
nereufe > Vous n'ignorez pas Tafreélion que 
nous auons portée de tout temps à cette 
Sereniflimc Seigneurie, pour auoir fenti l'af- 
fiftance de ces deniers > & veu la Lombardie 
remplie denos foldats. Nous auons fait con- 
noiftre à tout le monde noftre inimitié con- 
tre Philippe & toute fa race : eftant quafî 
impofliblc qu'vne amitié , ou vne haync in- 
ueterée puiflent eftre altérées ny pai de nou- 
ueaux pîaifirs , ny par de nouuelles iniures» 
Nous eftions arfeurez , comme nous fom- 
mes encore que nous pouuions tious tenir 
neutres en cette guerre auec le plaifir du Duc, 
Ôc fans apprehenfion de rien perdre du no- 
ilrc. Car bien qu'à voftre ruine il fc fuft ren* 
du Seigneur de la Lombardie, il reftoit en- 
core tant de force & de vigueur en Italis. 
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que nous neuflions pas eu occafion de dc- 
iefperer denoftre faluc. I oint que l'accroiCc- 
ment de grandeur & de puiffanec., eft ordi- 
nairement accompagné denuies & dïnimi- 
tiez, d'où naiflent les guerres, les pertes, & 
les dommages. Nous connoilfons bien 
quels frais, & quels dangers nous euitions 
en kiyant cette guerre, &quenoftre remue- . 
ment euft pu chafler la guerre de la Tofca- 
ne , qui cft maintenant en la Lombardic. 
Toutesfois l'ancienne amitié que nousauons 
pour voftrc Seigneurie a preualu à toutes ces 
confiderations , & nous a fait refoudre de 
vous fecourir auec la mcfmc affc<5Hon , & 
aucc le mcfmc courage que nous défendrions 
la noftre'fi quelquvn la venoic attaquer. 
C eft pourquoy , mes Seigneurs cftimans 
qu'il falloir plutoft fecourir Vérone que 
Brcrtc, & iugeans que cela ne fc pouuoit 
faire fans le Comte , m'ont cnuoyé vers 
luy premièrement, poùrleperfuader de paf- 
fer en Lombardie,&de faire la guerre où il 
feroit be(bin,quoy qu'il ncfoit pas obligé de 
paffer le Po. le l'ay difpofc par les mefmcs 
raifonsque ie vous propofedela part de mes 

Seigneurs, 
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Seigneurs ,& comme il eftinuincible aux ar- 
mes, il n'a pas voulu autfi cftre vaincu en 
courtoifie, & voyant la generofité dont nous 
vfons en voftre endroit, il l a voulu furpalfer. 
Car il n'ignore pas le péril qui menace la Tof- 
cane, & voyant.quc nous poftpofons noftrc 
falut à voftre bcfoin,ila voulu iuflî négliger 
tout autre fujet pour voftre auantage. Ic 
viens donc icy vous offrir la perfbnne du 
Comte , accompagné de fept mille Chc- 
uaux.&dedeux mille hommes de pied, pour 
marcher contre l'Ennemy. le vous fupplic 
très- humblement , M E S S E I G N E V R S, 
comme aufli Monficur le Comte vous en 
prie, que puis qu'il vient à voftre fecoursauec 
vn plus grand nombre d'hommes, qu'il ne- 
toit oblige de fournir , vous rcconnoiflîez 
auflila grande affcdtion qu'il témoigne parla 
à voftre Seigneurie, afin que ny luy,ny nous 
n ayons pas occafion de nous repentir & de 
nous plaindre , luy d'eftre venu , & nous de l'a- 
uoir attire à voftre feruicc. 



Dd 
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f/V/fj auojent de ce fecours , fit 
^ qu'ils ouyrent tfreceurent le dtf- 



E grand h foin que les Veni- 

#wr.r r<? Gentil-homme , 
7? f Vtf/f aw* Oracle , 

quelque jtnge Tutelaire. Ils en furent 
fi fenfiblement çf fi tendrement touchez,, 
que fans attendre que le Duc parlafi , ils 
Je leuerent tous debout , pleurans de 
ioye, ils dirent qu'ils ne met tr oient jamais 
en Qubly *vne Çi grande court oifie , que 
leur ville ferait toufiours autant au feruice 
au commandement des Florentins , que 
des Vénitiens mefmes. Ayans donc mis 
fin à ces careffes à ces prot épations de 
reconnoiffance , on fe mit a confulter fur le 
faffage du Comte , pour ce qu'il y au oit 
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quatre chemins , & qu'ils eft oient fort dif- 
ficiles à tenir. En fin 3 il fut conclu qu'il 
paferoit parle Bolonais , & U Ferrarois, 
comme par le plus feur & le plus aifé. Ce 
quefiant fait le Comte 'vint à Tadou 'èfe 
i oindre à l'armée de V rni&e. ~ " ' 
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ARG VMENT 

V temps que Louis S for ce gouuer- 
noitle Duché de Milan comme Tu- 
teur de le An G aie as fon Neuen, en- 
cor enfant 9 les Arragonoù le pr ef- 
filent fort de luy faire quitter ce Gouuerne- 
nemen t à G aléas, qui auoit époufé la fille 
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d Alpbonce dArragon. A quoy Louis 
ne voulût t point entendre, comme celuy qui 
ajpiroit au Duché , legouuernoit comme 
fi G de as eujl ejté encoren fon enfance, I fa- 
beau Epoufe de G aléas , femme de grand 
ejprit , n ayant pas agréable que fon tnary 
fttfi toufiours fous la tutelle de fon Oncle, 
en efcriuit à fon y ère au R oyfon Ayeul, , 
les priant de moienner que Louis rendifl la 
Seigneurie à G aléas fon Epoux , comme la 
raifon le commandoit > puis quil eïloit en 
maiorité 3 ajant attaint l'âge de vingt qua- 
tre ans. Alphonce s'ojfenpant de cette Ty- 
rannie de Louis , l'enuoya prier de faire 
rai Ton à fon gendre , auant que cette affai- 
re séchauffajt dauantage. Alais Louis te- 
nant le bec en l'eau aux Arragonois 3 les 
nourriffoit de belles promeffes. Dequoy les 
*Princes Neapolitains s apperceuans >fe pré- 
férèrent pour luy faire la guerre, Louis auer- 
iy de cet appareil ,follicita le Roy de Fran- 
ce Charles buiciïefme , quipretendoitraifon 
furie Royaume de Naples r çf luy promit 
tout le fe cours qui luy fer oit pofible pour cet* 
te enlreprife. De forte qu'ayant inuoyé 

' Dd iij 
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Charles de Balbian en France, il trouva k 
Roy d'autant fins difrofc a cela que les 
ferfuafions du7>rince de Salerne , çfde plu- 
fieurs autres Seigneurs, bannis de Naples, 
auoient prefquefait dans fon cfprit ce au II 
y pretendoit faire. Balbian eftant donc ar- 
riue & appelle au Confetl, fit cette Haran- 
gue au Roy Charles. 
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CHARLES 

DE BALBIAN' 

AMBASSADE VR DE 

LOVIS SFORCE, 
A CHARLES HVICTIESME 

» i 

Roy d b France. 

i 

HARANÇVE L 
IRE, 



Si lés Roy s que la prouidenec de Dieu, & 
non pas le confeil des hommes, éleuc à la 
Royauté, doiuent quelque chofeà ft bonté 
infinie , il faut auoûcr que vous eftes le Fj;in<- 
ce du monde,, qui luy cft lepluseftroitcmcnt 
obligé. Car cftam venu à la Couronne prêt 
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que dés voftre bas âge, la feule cfperance de 
bien qu'on auoic de vous , vous acquit tant 
de faueur, que les coeurs de vos peuples al- 
térez , qu'à grand' peine le Roy voftre Pcre, 
quoy que fage Prince auoit pu dompter, s' v- 
nilfans tous enfèmblc , vous ont reconnu 
pour leur Roy, lors mcfmc qu'on eftimoit 
que les querelles & les partialitez deuoient 
caufer plus de troubles quauparauant. Qui 
plus eft, quand vous faifiez la guerre en Bre- 
tagne, vous aucz à la faueur de voftrc con- 
duite & de voftre bonne fortune, ioint à la 
Couronne de France cette Prouince là très- 

• • • 

riche , & très opulente, pour cftre prefquc 
toute arrouféc des ondes de l'Océan. Ce qui 
a fait que comme tous vos Peuples* vous ont 
en admiration , aufti a-t il attire les Princes 
eftrangers à vous honorer, & encor à pre- 
fent vous reuerent-ils plus que iamais, pour 
ce qu'ils voyent reluire en voftre vifage vne 
majefté plus qu humaine, &en voftre cfprit 
vne viuacîté&vne gencrofité plus que roya- 
le. D'où ils infèrent que cen'eft pas en vain 
que le Ciel vous a doué de ces excellentes qua- 
licez, & qu'il vous à deftinc à vnplus grand 

Empire 
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Empire que celuy de la France. De forte, 
SIRE, que fi vous aucz la hardiefle d'ouurir 
Je chemin à voftre Deftin,& d aller aux con- 
queftes aufquellcs il vous appelle, ïl n'y a point 
de doute que vous n'acquériez vnegloire plus 
grandeque ccllede Charlcmagncjeplus Illu- 
ftrede vos Prcdcccfleurs. Car tous les Chré- 
tiens d'vnc commune voix vous choififlent 
pour la conduite du voyage delà Terre Sain- 
te , contre les Ennemis de noftre foy , afin 
quaprcsauoirdcliure' la villeRoyalc deCon- 
ftantinople , où vos Anccftrcs ont régné quel- 
que temps , vous alliez à laconquefte du Saint 
Sepulchre de noftre Seigneur. Quclqucsan- 
ciennes prophéties que de faims perfonnages 
ont laiflecs par efcrirà la pofterité , ne font 
pas vainement cfpercr ces belles chofes de 
vos armes & de voftre puifiance. Elles vous 
commandent de déployer les voiles, afin que 
fous les aufpices de Dieu & à lafaucur d'vn 
vent heureux & propice vous vous achemi- 
nez en haute mer , pour aller acquérir vne 
gloire immortelle, & rendre voftre nom il- 
luftrc par toute la Terre. Au refte ie ne pen- 
fepas qu'il y ait aucun François, qui n'eftime 

Ee 
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qu'cftan t Monarque , comme vous èft es.cf va 
fi puiflant Royaume , & Chef d'vne armée fi 
agguerrie,& compoféede fi Exccllcns Capi- 
taines &dcfoldatsfi aflfetfionnez à voftrefer- 
uicc , vous ne puiflîcz par vn heureux cours 
de victoires courir toutes les Contrées fiar lef- 
quclles vous voudrez marcher. Vos Ancc- 
ftres ont autrefois palTé les Mers , & fait de 
leur franche volonté* la guerre aux Nations 
cftrangeres , en Syrie, en Egypte, en Afri- 
que, ôc aux autres Barbares , qui n'auoienc 
iamais ouy parler des Peuples Occidentaux. 
A quoy la mémoire des hauts faits de guerre 
& dcsglorieufcs conqucftesdeCharlcmagne, 
les encourageoit viuement , & le violent defir 
qu'ilsauoient d'eftendrcles bornes de la Re- 
ligion Chreftienne,&dcleur Empire, leur fai- 
foit courageufemêt entreprendre desguerres 
hazardeufès & incertaines. Qucfi vouseftiez, 
SIRE, infcnfible à ces chofes comme trop 
vieilles, & trop éloignées de la mémoire des 
hommes, ic penfeque quand vous ne feriez* 
pas, comme vous efl es, amoureux de la vraye 
gloire, & que vous auriez enuie de croupir 
dans loifiueté, & de paffer yoftreageparmy 
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les dcllccsd Vnc Cour , les vi&oires que le R oy 
de Caftille voftre voifin a remportées furies 
Mores de Grenade , vous éucilleroient > & 
vous feroiêt faire des entreprifes dignes de vo- 
ftre Grandeur. Car après lesauoir chalfez de 
toute l'Efpagnc, il a glorieufemcnt deliuré la 
terre de fon paysde cette vermine A les Chre- 
ftiens d'vn voifin fi nuifible,& fi dangereux. 
La gloireque ce Prince sert acquife par cette 
belle a&ion, eft grande à h vérité: mais elle 
ne fera pas comparable à celle que le banniffe- 
mcncduTurc de toute la Grèce, & l'extirpa- 
tion du Mahometifme vous acquerront en 
l'opinion des hommes. Cette entreprife efc 
trop iuftc,& vos armes trop hcureufcs,pour 
nçluy pas donner le fuccez que nous luy fou- 
hàirons- Les Albanois , les Etolicns , & tous 
les Peuples de la Mauréc implorent humble- 
ment voftre fecours , afin que par voftre 
moien ils puiffent recouurcr leur liberté, Auffi 
dés qu'ils verront vos Enfcigncs en campa- 
gne, ils ne manqueront pas d'employer fous 
l'authoritc d'vn fi grand Roy que vpus , tout 
ce qu'ils ont de forces , de courage, ôc de va- 
leur contre les Bar^rcs. Mais auaqc que de 

Ee il 
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tous remuer pour ceux-là , il nous femblc 
qu'il eftraifonnablequevous deliuriez l'Italie 
de la Tyrannie des Arragonois, afin qu'après 
que vous aurez retiré de cette miferable ferui- 
tudecc Royaume qui appartient de droit he- 
reditaireà la Couronne de France, vousfaf- 
fiez pa(Ter tout incontinent vos Troupes en la 
Poûillc, & delà, le eraiet de merneftant pas 
long, en Albanie & en Macédoine. De là, 
eftant fi redoutable comme vous cftes, tant 
par vos forces, & par la renommée de voftre 
armée vi&orieufe,qucpar la mcrueilleufc fà- 
ueur de Dku. & des hommes, vous pourrez 
tirer droit à Conftaritinoplc. La Calabre , la 
Bafilicatc, lAbruzze,lc Val de Bcneucnt, la 
Terre de labeur>& tous les Peuplesdu Royau- 
me de Naples vous tendent les bras & récla- 
ment voftre a(fiftance,pour cftrçtifcz du mi- 
ferable cftat où le Parti de la Maifon d'Anjou 
qu'ils ont fuiui autrefois, &lcs mal-heureux 
fuccez de la guerre les ont réduits. Les Arra- 
gonois ont tellement faoulc leur cruauté 
& leur avarice du fang & des biens de ces . 
gens là , qu'ils n'ont rien laiffé dentier & 
<f inuiolable à cèt mifcrablcs vaincus, que 
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cette grande paffion aucc laquelle ils ont tou- 
jours foûttftu le Party des François. Tay 
horreur en mon cfpric de mettre en auant 
combien de grands Seigneurs , de braues 
Gentils- hommes, & d'exccllens Capitaines 
fous ombredcles repredre en grâce, & de leur 
donner la foy & le ferment accouftumé, ont 
cftépar ces Tyrans cruellement & traitreufe- 
ment maflacrez. Mais en quel lieu, & pour 
quelle caufcpenfèz vous que c eftoit.C eftoir* 
S I R E , aux maifons d'autruy & fur la table 
Royale , & pour auoir fuiuy le party des Fran* 
çois. Les droits des Gens , & d'hofpitalité 
furent-ils iamais violez par des a<5hons plus 
noires, plus abominables, & plus dignes de 
la foudre ? Leur perfidie , & leur cruauté ne 
s'arreftent pas encore là. Elles vont jufqu'à 
vn excez de fclonnie & d'inhumanité, dont 
h Tyrannie la plus ingenieufe à inuenter des 
tourmens, ne s cft pas encore-auifee. Il eft 
certain qu'en la maifon de ces Lcftrigons,on 
garde les corps morts défichez & embau- 
mez de ces Seigneurs maffacrez 4 auec les 
mefmcs habits , & les mcfmcs Enfeignes 
qu'ils auoiêt durant leuï vic.Çe neft pastôur, 

Eciij 
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on en fait montre & parade, afin que par cet 
exécrable exemple de cruauté tyrannique, ils 
faflent fi peur aux autres , qu'il n'y ait aucun 
fi détermine qui ozc attenter le femblable. 
Et ce que ic ne puis dire (ans douleur,ny vous 
le prendre qu'en colère , ce fera contre ces 
Traiftres*& ces Médians, qui fe moquent de 
la Nation Françoifc, que vous mettrez heu- 
reufemenc & charitablement la main à l'ef- 
péc, pour vous en reflentir & en prendre 
vengeance. Car cftant hays, comme ils font, 
de Dieu & des hommes , & aceufez par leur 
propre confciencc de leurs méchancetez , & 
de leurs Tyrannies : aufli n'auront-ils ny le 
temps de prendre confeil, ny le cœur de s'ar- 
mer & de fe deflfendre. Ioint que vous au- 
rez en cette querelle pour vn puiflant Auxi- 
liaire Louis Sforcc , Prince fort renommé 
tant pour fa prudence, pour fes richefTcs, & 
pour fon expérience au métier de la guerre, 
que pour la grande paflion qu il à pour l'hon- 
neur & la gloire de la Frâce.Car de tout temps 
il na jamais rien eu de plus chcr,ny en plus . 
grande recommandation que l'amitié des 
François. En quoy il a fuiui les traces de Fran - 
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çois Sforcc fon perc, qui fccourut autrefois 
le Roy Louis voftrcpcrc, & de confeil, & de 
deniers autant qu'il luy fut pofliblc , & qui 
luy enuoya de bonnes troupes de vieux fol- 
dats fous la conduite de Galeas fon fils, lors 
que fa Majefté cftoit trauailléc par la con- 
spiration des Seigneurs durant les troublcsde 
la France. Louis donc après que vous aurez 

■ pafle les Alpes» ra frai dura auec autant d'af- 
fection que de commodité , voftrc armée 
lafTée du chemin > Se du trauall des monta- 
gnes, pouruoira à tout ce qui fera nccclTairc a , 
vous fournira de viurcs de place en place, 
dreffera vncpuiflàme armée de McràGcncs, 
vous donnera vn nouucau renfort de trou- 
pes & de Capitaines, expérimentez aux lieux 
& aux rufes d'Italie, Outre cclailfcra que le» 

. Princes , & les plus grands de tout ce pay* 
là entreront en ligue auec voftre Aîajefté. 
Car cftans presque tous à fa dcuotion, & 
branflans fous fon authorité, cette entrepri- 
fe ne luy fera beaucoup difficile. Brcfayant 
pour amy & pour allié ce Prince fi riche & 
îî fidelle, il vous fera, SIRE, fort facile de 
remporter la plus belle , & la plus grande 
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viétaire qu'on fçauroit imaginer. Les fruits 
que vous en rccucillircz feront confîdcrcz 
par les Rois Généreux & Magnanimes, non 
feulement au profit , en ;la gloire, ou en la 
commoditéprcfcntc , maisauffi enrefperancc 
dvnc louange immortelle. 
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E VX qui gouuernoient alors 
le R oy Charles , çf qui manioiet 
fes affaires e fi oient déjà afiez* en- 
cltns d'eux-mefmes a cette guer- 
re* &parconJequetcét Ambaffadeur rieufi 
pas beaucoup de peine de gaigner pour cela 
la volonté' du Roj. Illuy fit rép'onfe qu'il [h 
fentoit grandement obligé à Louis S force de 
ce qu'à l'exemple defon pere il auoit tou~ 
fioursconferué entière ï amitié & la fidélité 
qu'il auoit pour les Franfoù. Et partant 
qu'il efi oit refolu d'entendre à cette entrepris 
Jè,çfde le gratifier en cela, puis qu'il le /fa- 
it oit fi affettionné à la Couronne de France. 
*Puù il parla à la Noble fie Franfoife , & la 
remplit de tant d'e(perance ^ de pr orne fie, 
qu'il ri jéiuoit aucun parmy elle qui en fin 
arne ne fie donnajl déjà quelque échantillon 
du Royaume de Naples, Ce II pour ce qu'il 
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luy faifoit entendre que non feulement il 
prétendait faire partage des biens meubles du 
R oyaume>come e fi Ans la proye deuï aux foU 
dats,mais aufti qu'il diuxfer oit âne des Sei- 
gneurs Us- Capitaines les villes, (f qu'il 
ne pre droit pouAuj que la Souveraineté et le 
filtre du Royaume. Amfifousfesbelles pro- 
mues , il pajfden Italie , reduifit les Ar-\ 
ragonoû a ce poinct, qu'il les depoffeda de 
leur v fur pat ion, çf laifa des f émanées de 
guerre qui dureront apparament iufques a 
ce que la Adaifon de France ait ruiné celle 
d'Efpagne, Dcquoy nous auons , grâces à 
Dieu , de bonnes arres & de bonnes 
Grand mercy à la vertu vrayement Chre- 
penne de L 6 VIS L E IV S TE,enfa- 
ueur de laquelle il eft plm croyable que le Ciel 
combat oit, que pour feruir aux paft ions de 
celuy dont le Mmiftere n'efioit fameux çtf 
formidable que corne les écueils le font parles 
naufrages Difons donc hardiment que tout 
ce qui s' eft fait de bon, de grand, çf de glo- 
rieux durant le règne de ce grand T* rince , eft 
plutofi vn effet de fa fainte vie > que d* 
temps et de la prudence des hommes* 
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A RGVMENT, 

ES Vfroirts de Charles kmiOief 
i m* *uoientcfié fi grandes en Italie, 
4M§*k quelles firent appréhender qu'Une 
s'en voulut faire Monarque. Cefi pour- 
quoy y prefque tout les Trimes de l'Europe 
commencèrent aie craindre, çfà faire ligue, 
en laquelle les Vénitiens tfiansentre\,mi« x 
rent furpiedvne puiffante armée, pour s o p- 
pofer au progrès defes armes. Comme donc 
leR oj senretourtoitjlsluy fermèrent fi bien 
'kp*jf*&** quilne pouuoit pafferen France, 
s'ilnefefaifoit chemin à mue force d'armes, 
ou ne condefcedoitàdes conditions indignes 
du Nom François, & de la dignité de fa 
Couronne. JMaù k Roy auant que de teh- 
ter les vojes de la violence , /voulut ejfayer 
celles de la douceur et de la court oifie. Cefi 
pourquoytlenuoya <vn Héraut auxTroui- 
dadours de Vemzje, qui efioient Melchior 

Ffij — 
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Treuifat,çf LucTifan, pour Je plaindre 
au Sénat de cette Republique , de ce que con- 
tre fa foy ^l'alliance qu'elle au oit auecluy, 
illuyvcnoit empêcher >le paffage. Onluyjit 
reponfe , quon ne luy feroit pomt d'ob/lacle 
toutes les fois qu'il voudroit p*fferfans nui- 
re au pays s il ofioit les Garnifons d'O- 
fiieff dt Nouare : que s'il au oit autre in- 
tention , le Sénat efioit au fi refolu de ne pas 
fouffrir qu 'il ofenpafi plus fes amis , et qu'il 
(e fit Seigneur de l Italie. Le Héraut efiant 
'venu rapporter cette reponfe au R oy, et td- 
uertir des forces ennemies, donna quelque 
efionnementàfa Majefié çf à fes Capitai- 
nes] qui luy donnoientlà deffus diuers con- 
feils > pion les diuerfes pafiions dont ils 
efioient pouffer Alors Triuulce fur lequel 
principalement toute l'armée Françoife iet- 
toit les yeux > pour la grande opinion qu elle 
au oit de fa valeur de fa prudence militai- 
n J 'encouragea de cette forte à pajfert épée 
à la main fur le y entre des Italiens , & à pa- 
uer plutofi le chemin kfon Roy «ftàorieux 
des corps de ceux qui l' empecheroient 3 que de 
confentirà quelque traité honteux & prêta- 
d\ci*ble. 
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Ceux qui confultcnt fur les incertaines. & 
hazardeufes auantures de la guerre, doiuént 
rechercher le feul moien qui kpr refte de 
vaincrc,&dc fcfauucr,cn la grandeur dclcur 
courage, & en la force de leurs mains. Car 
quand la force prclfe extrêmement en quel- 
que entreprife, & qu'il cil befoin d'vne exc- 
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cutionaufliproptc& aufficourageufe, que lé 
confeilcft bon &falutaire , c'cft chofc auffi 
hotcufcdcpcrdrecouragc ,oudefcIaiflcr gai- 
gner àlapeur, qu'elle eftfouuent mortelle par 
fon propre cuenement. Mais nous Tommes 
encor beaucoup plus à blâmer, quand la 
crainte nous fait imaginer les périls plus • 
grands & plus dangereux qu'ils ne font. Il y 
en a, % IRE, qui ont grandement doute de 
voftrefàlut,&dcceluy de voftrearmcc,iedi$ * 
des hommes fore fages & fort vaillans,qui 
ont parle' deuant moy. En quoy leur opinion 
eftd autant plus rcccuablc, qu'ils font grands 
guerriers & cxccllcns Capitaines. Ils ont mis 
en auant la difetec des viurcs , la faim que les 
hommes fouffrent, le dcfl&ut du fourrage, le 
deftroit & la difficulté du partage qui nous 
empêchent le chemin, & nous oft ent le moien 
de faire prcuuc de noftrc valeur. Usn ont pas 
oublie legrand nombre des ennemis qui nous 
attendent,^: qui font refolus de fermer le pas 
à nosfoldats qui font en petit nombre , & 
la {fez du rrauail d'vn û long voyage. En- 
fin ils concluent qu'il vaut mieux faire toute 
^utrechofe, que perdant rcfperancedc vain : 
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crcj mettre au hazard toute cette armée vi- 
ftorieufe , & rifqucr par confcquent toutes 
fes conqucftcs,&tous les fruits defes victoi- 
res. Faut-il que nous preftions l'oreille à ce 
confeil , comme fi la grandeur d'vn Roy fi 
puiffant , fi généreux , & toufiours victo- 
rieux , comme vous, dcuoic prendre vn par- 
ty fi honteux & vn chemin fi difficile & fi dan- 
gereux parles montagnes de Gcncs, pour ve- 
nir aux Alpes par vne terre paifiblc d'Italie, & 
cependant par vne fuite honteufe & fccrcttc, 
abandonner lâchement aux ennemis noflrc 
b'agage & noftrc artillerie. Sera- ce au oir foin 
de noftrc honneur, fi tournans Je dos à 1 en- 
nemy nous reprenons le chemin de Pifc, ou 
cftans afliegez par mer & par terre, & mife- 
rablement vaincus de la faim, nous> venons 
à cftrela rifee & la fable de tout le monde? 
Ces auis, SIR E, ne font pasfupportablcs,il 
les faut rejctter,& poux moy ien'approuue- 
xay iamais que par quelque accord honteux 
& indrgne de voftre Majefté, nous imparions 
de nos ennemis armez vn paflage feur & li- 
bre en France. Car aucc quelle foy penfez 
jous qu ils garderont cette conuention , Se 
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qucpour croire cela facile, ou pour ncdcfcf- 
pererpas delà viâoire-, ic veuille qu'on me* 
ftime plus fage & meilleur confeillerque les 
autres ,&qu'onpenfc que ic prédis trop arro- 
gamment le fuccez de cette entreprifè. Car 
cette prediftion ne doit pas cftre attribuée à 
mon cfprit ou à -mon iugement $ mais à la pra- 
tique delà guerre, & à la longue expérience 
que i'ay des affaires d Italie, où iaycftclong- 
temps employé. Là durant cet cmploy il ne 
m a pas cfté difficile d'apprendre les confeils 
& les dcfTeins de tous fes Princes, auffi bien 
que de fes Capitaines 5 & deconnoiftre leurs 
intelligence* , leurs interefts , & leur difcipli- 
nc militaire. Cette connoiflanec m'a feruy 
depuis en mes périls cuidens, & ma rendu 
froid, ou hardy 5 lent, ou diligent félon que 
les chofes le requièrent. Et dautant queie vois 
que ce qui eftonne le plus les coeurs que la 
grandeur du péril cpouuantc , c'eft- la bataille., 
ic di$ queiene fçaurois croire que les Venines 
foient pour Venir aux mains aucçque nous. 
Car outre ce que vousauez entendu par les 
lettres de quelques- vns, que le Scnat n'a don- 
né ordre ny aux Prouidadoursr,nyauxCapi. 
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taincs de combatre,qui croira que cette na- 
tion née à prolonger les guerres , à tenir les 
hommes en fufpens , & a temporifer, s'en 
aille hazarder à vn combat fans aucune ne- 
ceffitc , & pour 1 mtercft d'autruy. Auflî les 
Vénitiens fc font faits grands, & ont accreu 
leur Seigneurie fc tenans aflîs & regardans 
faire les autres. Ils ont fouucnt appris à leurs 
dcfpens que les batailles font fuictes à l'igno- 
rance des Capitaines, àl infolcncedes foldats 
& à milleeuencmcns.de la Fortune. Etpar- 
tant ce feroit vne grande folie à vne Repu- 
bliqucfloriffante cnconfeils&cn richefTcsde 
fobhaiter des triomphes defirez &- fondez 
fur vne victoire incertaine. Car ceux qui ne 
craignent point de faire de grands frais pour 
la guerre , ne s expofent pas témérairement 
aux combats , & n'attendent pas follement 
vne victoire affairée. Encore ne crois-ic pas 
que Louis Sforcc, homme craintif , rufé& 
fecret en fes defirs , fouhaitte que l'armée 
Françoifc foit défaite fous l'authorité des 
Vénitiens. Car s'ils emportoient la vidloire 
(ce que Dieu ne veuille) que luy en reuien- 
droit-iUfinon que la Duché de Milan tom* 
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bcroic en proye aux Vénitiens vainqueur*,, 
qui la muguetenc il y a long- temps ], &c deftr> 
rent d'en faire vn membre de leur Seigneu- 
rie. Mais pofons le cas que Louis s'égare à 
prefenc, & qu'il nefaffe rifcnaujourdhuy en 
homme fage & biefi auifé : & quchcor les 
Vénitiens par ie ne fçay quel foudain confeil 
contre leur couftume, hazardenteout 1 Em- 
pire de l'Italie à vnc bataille j fi cft-cc que ce- 
la ne vous doit pas faire perdre le defir du 
combat, ny i'ef peranec de la victoire. Que cet- 
te vaine peur s'efloigne donc des coeurs gé- 
néreux des François, puis que toutes les cho- 
fes que tout bon Capitaine doit fouhaiter 
furlepoinét du combat, nous donnent vne, 
cfperance certaine que nous aurons le meil- 
leur en cette entreprife. Nous auonspremic- 
rement la bonne caufe de noftrè cofté, les 
foldats vaillans , fîdelles & accouftumez aux 
combats , aflez d'artillerie , l'auantagc du lieu, 
&c enfin» la feule confideration du falur & de., 
la gloire commune de la Nationquc vour 
commandez. Ieneveuxnyabbaiffcr,ny éle- 
uer aujourd'huy la valeur des foldatsd'Italiç^ 
carieferois vdc lourde faute, fi ijnterpofcis 
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là deffus mon iugcment j mais, fam oflfen- 
ccr mon honneur ie nç douteray point d af-, 
feurer que nous auons affaire à des hommes 
fans expérience, ramaflex à la hafte, & nulle- 
ment agguerrjs. Car y ne grande partie de cet- 
te Caualeric dominons voyons reluire les ar- 
mes , & voleter les pennaches , n endofla Ja- 
mais arnois qu a ce iour, ny n ouyt iamais le 
fon delà trompeté , qu'aux montres, aux iou- 
tes , ou aux tournois; Ccft poutcequiW a 
long- temps qu'il n'y a eu aucune guerre en 
Italie. Quant à leur Infanterie , tant s'en faut 
qu'elle puifle vaincre vos A lemans , qu elle ne 
pourrapas mefme foutenir teffbrtdc ces trou- 
pes qui viendront auec vn fi bon ordre , & 
aucc vnc figrandefuric fe ietter fur elle. Il n'y a 
à craindre que les rufes & les furprifes de quel- 
que vieux Capitaine , grandement expéri- 
menté au métier de la guerre. Car c'eft ce 
qui nous peut plusnuireque tout le courage, 
& toute kiefolution des foldacs à combatie. 
Mais de quelle fubtilité ôc de quelle rufe fçau- 
roit vfcr vnieunc General fans expérience? 
Auec quel ordre viendra- t'il nous attaquer, 

ayant à guecr vnc riuiere aucc beaucoup de 

...... , . _ . • . 
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difficulté Jàoùnous marcherons ferrez con- . 
tre hry en bataille, & où ilnevidiamais autre 
armeeque cette- cy, donrilfoutient le com- 
mandement & lobeiflance plus par le tiltrc- 
& la dignité de fa charge, que par fa valeur & 
fon expérience, le fuis donc d'auis, SI RE, 
que nouspourfuiuions noflre chemin / corn- 
me^ousauionsdcjafait.Mais vous ferez bien 
d'encourager les foldats, afin qu'ilsne dou- 
tent point du fuccez de la bataille, & qu'ils 
m éprifent l'armée ennemie. le fer ois encore 
d'opinion & non fans caufe, que le bagage 
fuft mis à main gauche du cofté des colli- 
nes, &vn peu loin de l'ordonnance des efea- 
drons de la bataille. C'eft afin que l'ennemy 
plusauide du butin que delà vraye gloire, s a- 
mufe plutoft à piller qu'à combatre. le trou- 
ue bon auffi qu'à main droite, & le long de 
h riuiereon plante & braque 1 artillerie con- 
tre les Ennemis. Cependant Monfieur deGic 
mon compagnon, & moy ferons à lauant- 
garde, montrans le chemin aux autres , & 
combatrons fi courageufement que vous ne 
vous repentirez pas d'auoir fuiuy ce confeil. 
Les vieux Capitaines départiront entr eux ce 

Giij 
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qui reftcra de charges de la guerre , pour' nous '< 
acheminer tous dvn mefmccœur à donner 
le choc à nos ennemis, &cz remporter la vi- 
ftoirc Car ils ne feront pas abandonnez de 
leur ancienne valeur , ny de voftre bonne for- 
tune. Eftans ennoblis, comme ils font , de 
perpétuelles victoires > & ayant appris à vail- 
lamment combatre , ils pourfuiuront leur 
chemin pour acquérir vne gloire immortelle. 
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EFFET DE CETTE 
HARANGVE. 

7* R E S que Triuulce eu/} 
acheué ce difcours auec cette af- 
feurance çf cette fierté de cou- 
rage, il ri y eu fi prefqueperfon- 
ne qui ne fe rangeafi gayement à fon auis, 
(f qui neiurafi de ne partir point delà me* 
Jlée que viftorieux. Le combat e fiant donc 
refolu 9 Triuulce drejfa fes efcadrons , 
s armant plus a l'épreuue que richement, 
afin de rieîtrc point reconnu , il attendit 
les ennemis* Le General de la Ligue fit; 
au/si le femblable , lequel ayant choifi <vn 
lieu mal propre dejauantageux , ne peut 
-pus aufii foutentr l'effort des Franfoù* Si 
bien qu 'il j perdit la bataille. A quoj aidè- 
rent fort fes efcadrons ? qui au lieu de corn- 
bétre 3 samuferent à piller le bagage des 
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Franpois. AinÇt y ayant du de f ordre au 
Camp de la Ligue , les no/tres remportèrent 
la «Jittoire , firent <vn grand majfacre des 
Ennemis , contraignirent le Marquis 
de Afantoué de Je retirera fa courte honte. 
Ce fut cette fi famtufe journée de Fornoue 
le long de la riuiere de Tare , ou pins de 
<foooo. Italiens furent mis en déroute par 
/^ooo. François , las çf harajfez* de U 
faim, et du trauail d'vn long voyage. 
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ARGVMENT. 

VOT que les François euf- 
\fent perdu en cette bataille le 
plus beau çf le plus riche de 
leurs bardes : Toute s foi s le 
x gam de cette vittoire leur fit 
fup porter patiemment cette perte. Quant 
aux Ennemis , il furuint entreux <vn 
grand différent après leur défaite. Il y 
en auoit qui ne pouuans fouffrir la honte 
qu<vne poignée de François 9 eufi pafjé 
fur le ventre à toutes les forces d'Italie, 
confeilloient qu'on recommcnfajt la batail- 
le , Çf quon fe iettafi fur eux tandis qu ils 
fe rejouijfoient du bon fuccezj de cette tour- 
née. D'autres craignans de retomber en 
*vn fécond malheur plus grand que le pre- 
mier , eft oient d'auis contraire. Afais le 
Marquis de Mantouè 9 fbit qu'il ne de- 
firaft pas I accroiffement des Vénitiens , ou 

' Hh " 
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qu'il portafi quelque amitié fecrete aux 
François , ne voulut pas entendre à cette 
conclufion de rentrer au combat , pour 
le dijfuader parla à [es gens de cette forte. 
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LE MARQ.VIS 

DE MANTOVE 

AVX SIENS, LEVR CON- 
fcillant de ne point ppurfuiure le 
François vainqueur. 

HAKANCVE If/. 

Iauiourdhuy, MES COM- 
PAGNON S,nous euffions efte 
d'vn pareil & commun confen- 
tement, ou tous hardis, ou tous 
timides, il ne feroit pas queftion mainte- 
nant déparier ny dequiter la place, ny d'af- 
faillir autruy.Car ou nous fouperionsioyeu- 
fement auec vn Roy prifonnicr dans les ten- 
tes de nos ennemis, ou bien pleins de cœur, 
& de hardieffe, & auec toutes nos forces, 
nous ferions à couucrt&en feurctédans ces 
forts retranchemens. Mais dautant que le* 
extremitez des partis font toufioursdomma- 

Hh ij * 
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gcablcs aux hommes qui ne font pas d'ac- 
cord en leurs opinions, & que ceux qui fui- 
uent vn milieu font à tous profitables, ie ne 
fouflfriray point ny que les polcrons & les 
timides s'enfuyent , ny que les vaillans fc 
mettent encore vne fois au hazard de tout 
perdre par vne fecode bataillc.Car que feroit- 
cc autre chofe , qu aucc cette témérité qui 
n'eft pasencor alfez chafticc , attaquer l'en- 
nemy en vn lieu defauantageux & mal-heu- 
reux pour 'nous , pourfuiurc des bertes fa- 
rouches, & les irriter lors que 1 extrême pc 
ril de leur vicies a portées à la rage? Ce queie 
dis , par ce que la dernière neceflitc fe change 
en fureur, & donne du courage aux poltrons 
qui fevoyent au defcfpoir de leur falut. Quant 
à ceux qui difent qu'il faut sefloigner du 
Camp de l'ennemy , à Dieu ncplaifequeccux 
qui font vrayemenc hommes foient d'auis 
que la grande honte que nous auons rcccuc 
parla lâcheté de quelques vns tombe par cet 
efloignement fur toute l'armée , & mette 
vn dernier comble a noftrc infamie. Car 
ce foudain changement de Camp, que pour- 
roit-il faire, finon donner à connoiftre aux 
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ennemis guincibntpasloindenousja gran- 
deur de noftreperte 5 vnc extrême crainte, vn 
defe/poirdela viétoire,& vne fuite honteufe 
& àiamaisrcprochable. Ilfautdoncquc nous 
arrcflions icy en nos tentes, & que nous faf* 
fions en forte que le dommage que nous auôs 
reccu, foit reparc par vne plus fàge conduite 
& par vue vaillance plus heureufe que celle du 
dernier combat. Ainfi auant toutes chofes 
nous ferons porter lesblcflez à Parme, où ils 
feront penfez & guéris 5 puis la charge & la 
garde du Camp fera commife à ceux qui font 
toutjfrais, afin de faire rafraîchir , & donner 
quelque repos à ceux qui font las& trauail- 
lcz. Pour moy ie vifocray les gardes, feray 
fermer tous les palfages, & me mettray en 
tout dcuoir d'em pécher que l'cnncmy ne pui£ 
fc nousaflaillir & nous forcer. Et comme la 
iournée de demain nous fera voir plus claire- 
ment les mouuemcns, le cœur & la con- 
tenance de nos aduerfaires, elle nous ouurira 
auffi vne plus feure voyc à nos confeils a & à 
nos entreprifes. 
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EFFET DE CETTE 

HARAN G V E- 

£ Trouidadours de Venizj conr 
\ fen tirent ai fe ment à ce confeil t 
f quoy quilfemblajl que ce Mar- 
quis eufi plutoft fait le deuoir d'<vn braue 
Cavalier, que d'<vn prudent Capitaine: Si 
eft-ce qu'Une perdit pas fa réputation en leur 
endroit. Au contraire jlsïadmiroient com- 
me vn excellent perfonnage , accu f oient 
plus les autres que luy de cette perte qu'ils 
au oient receue. Cependant le Roj Charles 
ayant fait trefues auec les Vénitiens pour 
trois jours ,ajin d 'enterrer les morts ,fe reti- 
ra la nuit y & laijfa ainfi le Camp Italien 
tout ejlonné & tout confus de la honte qu'il 
au oit receueen cette mémorable iournée. 
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ARGVMENt 

« » < • . 

iTi* Florentins f ai f oient fous U 
faueurduRoy Charles-, U guerre 
aux'Vtfans, au/quels ils auoient 
déjao/téplujteurs Chaflcaux,& 
<voyans que cette guerre fer oit de grande im- 
portance , ils follicit oient à tous propos le 
Roy que félon les conuentionsil leurpt ren- : 
dre les places que les garnifons Francoifet 
tenoient, a qutl renouuellaftla Ligue auec 
eux. Ainfi ayant renoué ï alliance, le Roy 
leurfit rendre la fort ère fe de Liuorne , & 
non conte ns de cecy, ils pourfuiuoient encor 
de r auoir la ville de *T?ife , qu'ils ne pau- 
u oient auoir aifementàcaufed'vn Capitai- 
ne François qui la tenoit,çfqui ayant vne 
particulière inimitié contre les Florentins, 
ne y ou loi t pas la leur remettre entre les 
mains. Eux auertù de cette ligue >tf voyans 
que Charles les auoit abandonne^ , qutl y 
ail oit non feulement de leur liberté, mak 
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au fi de leur 'vie, eurent recours à Louis 

5 force y AUX Vénitiens. Ce fi pourquoy 
ils envoyèrent des Ambajfadeurs vers les 
*Prouidadours de V tnife, qu i e fi oient à No- 
uare. Syluefire de T>ogge «jn des principaux 
et des plus habiles d'cntr eux , r fiant amué 
deuant les Magifirats de cette République 

6 ayant eu audience d'eux , leur parla de 
cette forte. 
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SYLVESTRE 

DE POGGE 

AMBASSADE VR DES 

PISANS, AVX PROVIDA- 
dours de Vcnize , qui cftoient au 
fiege de Nouare.leur demandant 
du fecours contre les Florentins. 

HA K A NCV'E IF. 
ESSEIGNEVRS, 

f 

Sipourdeffendre noftre li- 
berté, nousn auions recours à 
ceux qui non feulement par 
vn nomfpecieu*,mais par des 
effets illuftres fe montrent les vrais DcfFen- 
feurs de la liberté publique , il faudroit auffi 
que pour vousdonner vnc ample inftruéiion 
de la iuftice de noftre caufe, & pour vous 

Il 
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porter à nous fecourir, nous fiflions vnc ha- 
rangue plus longue & mieux cftudiéc. Car il 
ny à aucun de vous qui ne fçachc quelle a 
efté la fortune de Pifc depuis feptante ans 
qu'elle fut foûmife à celle de Florence. Vous 
fçauez que noftrc ville qui en fertilité deter- 
roir,en commoditéde laMer, en gloire des 
guerres naualcs , en beauté d édifices , en 
prouefle , & eh vertu des Citoyens, en ri- 
chefles , en loix , & en bonne police , pouuoic 
autrefois s'égaler à celle de Rome, après auoir 
efté abandonnée de fes Alliez , & vaincue 
par fes plus cruels ennemis, eft à la fin Tom- 
bée de ce comble d'honneur & de profperi- 
tcz dans vn abifmc demiferes,&fouslcioug 
d'vnc déplorable feruitude. Et véritable-, 
ment il ne nous falloitpas fupporter la domi- 
nation d' vn homme fcul à 1'auarice, à la cruau- 
té & à la conuoitife duquel , ou la crainte de 
Dieu, ou la honte des hommes, ou la fatie- 
té mcfme fait prendre fin. C'cftd'vn nombre 
prefquc infini d'hommes qui font autant de 
Tyransqui fuccedcntles vnsaux autres, que 
nousauons à fouffrir routes fortes d outrages 
& de miferes. Et ce qui ma vn dernier corn- 
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blc à noftre mal-heur, ccft qu'il le faut fup- 
porter fans murrçiurer > & en diflimuler le 
reflentiment. De forte qu'il n'y auoit aucun 
Pifanquipût>ou penfaft iamais auoir foit en 
public ou en particulier, quelque repos , ou 
quelque contentement. C'eftoit lors que les 
Florentins d' vn commun confcntcmcnt don- 
ne de main en main , & confpiran* malicieu- 
fement contre nous, portoient grande enuie à 
l'antiquité, & à la gloire de noftre ville, & fe 
icttans fur fes richefles , fur la fubftance des 
particuliers, & enfin fur l'induftric eft range - 
re,nous on t peu à peu dépouillez de tout hon- 
neur, & desinftrumens de noftre première 
félicité. Car ils nous deffendirent fur toutes 
chofesle trafficfurMcrjpuisaprcs nousauoir 
ofté noftre Iurifdiétion , fait de nouuellcs loix, 
impofé dcsfubfides, baftides citadelles fur le 
Roc , ils nous ont à la fin raui les commodi- 
tez , les priuileges, & les ornemens de noftre 
ancienne dignité. Cette pauurc ville eftant 
doncreduitcàccpoinddc mifcres&de la ca- 
lamités, il cft depuis arriuc que toute la No- 
. blcftede Pifc,quine pouuoitferuir, ny voir 
deuanc fes veux la ruine de fon pays , aban^ 
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donna peu a peu fon lieu natal, laiïTa les mai- 
Tons de fes pères , & les tombeaux de Tes An- 
ccftrcs,pour aller habiter ailleurs. La face de 
cette ville s'eft tellement changée en peu de 
temps , qu'il n'y a Italien , ou Eftranger qui fe 
fouucnant de fon anciene félicité, & y rc&ur- * 
nant aujourdhuy, nepleuraft leftat déplo- 
rable où nous fommes , & n'en feuhaitaft 
vn femblable aux Florentins, qui nous mai- 
triferit auec vnc fi grande cruauté* Ainfidonc, 
comme nous paflions noftrc pauurc yïc en 
dueil & en triftefle , la venue des François 
nous a donné occafion de rccouurcr noftrc 
liberté >& après auoir fecoùécc joug de fer- t 
ukudc nous nous obligeâmes tous par fer- 
ment folemnel d'employer nos biens & nos • 
vies pour ladeffendre &la conferucr. Defor- 
teque les Florentins n'ont peu iufqu'à 1 prê- 
tent ny par leurs menaces, ny par leurs rufes, 
nypar les embûches qu'ils nous ont dreflfées 
durant cetteguerre, apporter le moindre pré- 
judice à noftre franchife. Car la liberté eft 
deffenduc fous de mpillcurs aufpices* qu'elle 
n'eft rauic. Certes les hommes courageux ont 
appri&à mourir plutoft dans Ufein dclalibej^ 
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té , qu a viure auec des-honneur fous le ioug 
de la fcruitudc. Car s'il cft de foy chofc Se in* 
digne , & mifcrablc de feruir à 1 auarice & à 
l'infatiable conuoitife dautruy : Les Pifans 
trouuent encor plus infupportablc lç ioug 
de ceux qui ne font comparables à euxny en 
ancienneté d'origine , ny en vaillance de 
guerre , ny en autre chofc qui puifle rendre ê 
vn peuple illuftrcôc redoutable. Qu'y a-t'il 
déplus intolérable que de voir les Florentins 
enuier la liberté à ceux qui eftoicntlibres Se 
floriffans auant la fondation de Florence. 
N'eft-cepas vncgradciniufticcàeax devou* 
loir que les autres fupportent ce qu ûs ont eux 
mcfmcs en fi grande horreur, & qu'ils remet- 
tent comme la chofc du monde laplus odicu- 
fe & la plus infupportablc ? Ils n'ont iamais 
voulu foufftirle gouuernement delà famille 
de Medicis, quoy qu ilfuft tres-iufte& tres- - 
moderé , Se que les monumens des vertus 
Se des belles a&ionsde cette iîluftre race ayent 
apporté vne grande gloire 5c vngrand orne- 
ment à leur ville 5 Se nous ferons nousfi lâches 
que de fupporter de bon cœur l'empire de 
ceux qui ferublcm eftrc nez. poux ruiner Se 
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deftruirc lanoftre? Vouspouuez cncor con- 
noiftrc par là leur furieufe conuoitife, ceft 
qu'eftans Italiens, comme ils font : neant- 
moins fans aucun refpeftny du fàlut, ny de 
la liberté d Italie, ils ont fait ligue auec vn 
Roy Eftrangcrpour aflujetir,& pour domp- 
ter, voire pour ruiner les Italiens. Qui p)«s 
è eft,méprifans infolemment lauthorité & la 
puiflancedetant de Princes alliez, ils luy ont 
fourny vnegrofle fomme d'argent , & luy ont 
oftertdu fecours, de viuresôc le partage pour 
fon retour. Mais pourquoy penfez- vous qu'ils 
ont fait cela? Ccft afin denous voir défaits en 
cette armée , & chafTez de la Seigneurie de 
Vcnizc, ou du moins pour retarder & rom- 
pre lecoursde voftre triomphe, pour ce que 
la vi&oire vous eftoit déjà prefentee, & les 
moiens ouucrts pour chafler les François de 
l'Italie. Pour ces raifbns, vousdeuez, MES- 
SEIGNEVRS,fur tous autres nous ten- 
dre les bras, & nous fecourir, puis que durant 
lcfpacc dehuiét cens ans, vous aucz mainte- 
nu & vaillamment deffendu cette liberté 
fur laquelle voftre Seigneurie eft fondée. 
Ayez compaflion de la fortune de ceux qui 



Digitized by Google 



HEROIQVES *f? 
implorent voftrc fecours , afin de pouuoir 
conferuer cette liberté qu'ils ont regagnée 
par la grâce de Dieu, quoy qu'on la leur eufl 
oftee par force. Ccft encor à vous Louis 
Sforccàquinos prières s'adreflent. Ccft par 
le droit d hofpitalité quand vous eftiez ban- 
ni, par l'affinité de fàng qui regarde vos An- 
ceftres, & par l'ancien patronage desVicom- 
tes, fous la protection de {quels nous auons 
toufîourscfté : C'eft, disv/c ^ par toutes ces 
chofes qui vous lient cftroitcment à la ville 
de Pife, que nous vous coniurons de mainte- 
nir noftrc liberté. Ce qui ffe fera aifcment,fi 
vous enuoycz en temps & lieu du fecours à 
ceux qui combatent non feulement pour leur 
liberté, mais auflî pour leur propre vie. Et 
quand nous ne ferions pas , comme nous 
fommes, vos amis & vos alliez, & que no- 
ftrelibcrtéperduè. ouconferuéc,ne feroit pas 
de grande confequence pour incliner la for- * 
tunede cette guerre ; néanmoins vous nous 
ledeuriez piomptemcnt cnuoyer. Car parce 
moien on prendra iuftement & nécessaire- 
ment les armes non feulement contre ceux 
qui font ennemis de toute la Ligue d'Italie, & 
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qui veulent opprimer la liberté publique? 
mais aufli contre ceux qui ont toufiours efte 
les mortels ennemis de vos Anceftres, & qui 
ont de tout temps fait venir les François & 
les Alcmans en Italie, pour chafler les Vi- 
comtes dcl'Eftatdc Milan, &pour donner 
en proy c aux Barbares & aux plus cruelles na- 
tions du. monde, le plus beau , le plus fertile 
terroir de cette contrée. Si c'eft donc contre . 
vous que ceux-ci, des qu'ils nous auront op- 
primez > tourneront leurs armes, lcursfof ces 
& leurs confeils, pour nous aflaillir ôenous 
ruiner$C cft auili à vous, tandis qu'ils font oc- 
cupez à nous faire la guerre , & qu'à noftre 
dommage ils font loin de vous, c'eft à vous 
dis ic, de nous donner du fccours le plutoft 
qu'il vous fera poffible. Car fi vous négligez 
le falut devos amis,raudacedevosennemis 
<:roiftradcmefurcment, &par confequent les 
* mal-heurs eftans auancez & prefts de tora- 
, ber fur vous , vous n'y pourrez pas aifement 
remédier Stpouruoir au fàlut commun, pour 
lequel nous vous faifons cette prière. Que fi 
par voftre moi en nous fommes conferuez, 
nous accepterons non feulement de bon cœur 
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les loix & les conditions qu'il vous plaira 
nous impofer, mais auflï nous nous foumôc- 
tronstres volontiers à voftrc Seigneurie. Car 
toutcautrefaçondeviure, nous femblera li- 
berté, pourueu que nous ne foyons pas con?- 
traintsdeferuir aux Florentins. Auantqucdc 
fubir leur ioug, iln y a pas vndenous , qui fc 
voyant abandonne de vous, ne donne en 
mourant vn infigne témoignage de confiance 
pour montrer à tour le monde que les Pifans 
n ont iamais voulu eftrc autres ny à la mort ny 
à la vie, que libres & mortels ennemis de la 
feruitude. 
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g£ OVIS S force &les Vénitiens furent 
grandement touchez* de ces raifons > 
ç$> plus encore du dépit qu'ils auotent 
que les Florentins fe fuffent liguez, au ce les 
Franfois. De forte qu'ils firent prendre bon 
cœur aux 'Vif ans , et leur promirent qu'ils 
auroientvn foin particulier de leurfalut 
de leur liberté. A près donc qu'ils leur eurent 
enuoyé du fecours fous la conduite de Fra- 
cajfo Sanfeuerino , ils contraignirent les Flo- 
rentins de tourner en arrière 3 ç£ de quitter 
l 'entre prife qu'ils aùoient faite fur la <vtUe de 
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ARG V MENT. 

ILB ERT Duc de Afont- 
p enfer eftant afiegé au Cha- 
fteau de N aptes, qui tenoit 
> pour les François .fitfcaucir 
aux Capitaines qui eftoient 
en campagne, que s'il nefioit prompt ement 
fecouru ou par mer ou par terre , il luy 
eftoit tmpofs ible de foutemr plus long-temps 
le (tege tant a faute de viures, que pour 
auoir ta plufpart de fes foldats malades^ 
Bequoj le Sieur dcVerfi qui e fi oit de la 
■Matjon d Alegre , ayant eu auù , vint 
pour le fecourtr , &> ayant rencontré ï enne- 
m J P res d'Eboli, tl le deffit en bataille, & 
remporta 'la -viSoire. Quoy que cette de- 
faite euft fort efionnéles Arragonois : né- 
anmoins on mit ordre que la nouuelle n'en 
vint point à la connotfiance des afsiege^ 
ajin.que lacapitulation de laquelle on auoit 
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déjà commencé* parler, fujl conclue. Mais 
comme la plufpart dés Chefs confeilloient 
qu on retirafl les foldafls par les villes, 
'l J roJj?er Colonne , homme de grand cœur, 
ne voulant pas ployer fous l'orgueil de la 
Fortune, soppofa a ce confeil, çf blâmant 
i opinion des autres propoftla fienne de cette 
forte. 
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Eux qui par vn confcilnon feule- 
ment honteux & lâche, maisauffi 
grandemetpernicieux, font dauis 
de ramener l'armée en la ville^mc 
femblent'plutoft parler de prendre lafuitepar 
les vaiffeaux , que de vaillammetdetfendrelês 
tranchées. Caria peur nous ayant fait retirer 
en la ville, quelle cfperancc nous reftcra-ul, 
fi nos ennemis renforcez d'vnefibrauc com- 
pagnie de foldats tout frais, fortent hors des 
Rempàrs , pour en rompant la trefve , nous 
donner vaillamment dcflusrlcpenfequ opns 
les plaintes & les crisdes enfans & des femmes 
épouuentécsdans l'extrême danger delà ville 
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ils redoubleront leurs forces, & reprendront 
vigoureufemenc courage. Ils nous feront x 
tefte comme ceux qui verront que leur fàlut 
dépend delà valeur oudelalachetéd'autruy, 
& qui penferonc qu'en diuers endroits on 
combat douteufement , & fous vn diuers ha- 
zaïd de fortune pour le fuccez de cette entre- 
prife. Auriez vous déjà mis en oubly aucc 
queltrauail, & quel péril nous auons foute- 
nu les foudaines forties des ennemis? voire 
telles que nous aurions maintenant perdu le 
fens, fi nousquià grand'pcine cftions égaux 
à la CaualcricFrançoifccn combatant àpied, 
nous tenions affairez de pouuoir fourenir au 
depourueu la furie des troupes des Su iifes. 
Quant à moy bien que ie feache qu'il cft plus 
aiféen difcourantdc blâmer les confeils d'au- 
truy,qucde trouucr les vrais moiens de vain- 
cre & de fefauucr, où les difficultez de quel- 
que entreprife font extrêmes : neantmoins 
i'oze bien dire quiln'y a autre moiende re- 
poufler l'cnnemy que celuy qui en cette ex- 
trémité nous donne vne ferme afTeurance que 
nous pourrons non feulement nous garantir, 
mais auffiaccroiftre la réputation & la gloire 
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du Roy C'cft ce qui conduit Se couuerne 
heureufement les armées, quoy que foiblcs 
d clles-mefmes, & qui auec vnc pleine cfpc- 
rance les achemine facilement à la vidïoire. 

Iefuisdoncd'auisquenouscampionsàEchie, 
en lieu fore & découucrt, & que nous cou- 
pions tous les partages par lefquelsl enncmy 
pourra aller à la forterefle, afin que nous ne 
femblionsny le craindre, ny lemeprifer témé- 
rairement. Car noftre armée fc prefentant 
auec vnc montre & vnc apparance honora- 
ble fera d'autant plus afleurec & plus redou- 
table, & cftant pofe'c en vn lieu fort de fon 
afficte naturelle, pourra facilement empêcher 
lenncmy s'il vouloit pafler outre ,& aurade- 
quoy faire montre de fa force fans fe mettre au 
hazard deftre contrainte de combarre. Ceux 
auiîi qui font dans les forts, fe tiendront en 
repos, & ayans égard aux oftages qu'ils ont 
donnez , ne rompront jamais la trefve. Que 
fi nous fuiuons ce confeilnon feulement hon- 
teux à le dire, mais aulïî pernicieux en fon 
euencmcnt*& qu'en retenant l armcc dans 
la ville , nous laiffons le chemin librcà Perfi 
& fouffrons qu'il entre dans la Citadelle , il 
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nous faudra perdre route efperancc non feu- 
lement de garder Naplcs, mais auflïde rem- 
porter la victoire de cette guerre. Car les en- 
nemis cftansvnc fois entrez dans la forterefle 
& quittes du ferment &des conditions de la 
trcfvc, vnc armée quelque puiflante qu'elle 
foit ne leur pourra pas faire refiftanec. Mais 
fi nous fortifions en diligence, & que nous 
fermions tous les pa(Tagcs& tous les chemins 
ou auec des monceaux de pierres , ou aucc des 
arbres coupez & iettczà trauers, félon que le 
portera la nature du lieu, ce qui fcmblc diffi- 
cile reuflira plus aifement qu'on ne penfe, Se 
la furie des ennemis fera rompue auec plus 
dcplaifir que de péril, & de dommage pour 
nosfoldats.C'cft pourquoy, FERDINAND, 
fi vousaimczlcfalut de cette ville, & de vo- 
ftre Royaume, & de voir plutoft vos foldats 
fauucz & vainqueurs, que ces chofes abba- 
tuës& brifées comme par vn coup de fou- 
dre, conduifez vos troupes à Echie , veu qu'il 
encft plusbefoinque iamais, & faites paroi- 
ftre voftrc vaillance royale. Car la valeur 
mefmc feinte &apparante fait peur aux enne- 
mis, & fouuent vn courage abbatu par quel- 
que 
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que defaftrc, fcrclcue voyant le fcul ombra- 
ge de la frayeur des autres, quoy qu'il en ait 
vainement conceu l'opinion. Cependant il 
ne faut pas tarder à exécuter ce que ie confcil- 
le, dautant que ces occafions précipitées & 
foudaines delà guerre, quand les chofes cou- 
rent fortune, ne veulent pasqu'on foi t long- 
temps a y penfer & à fe refoudre* 
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E-confeil de ^Profiter fut approuué 
non feulement du Roj Ferdi- 
nand, mats au fi des Capitaines* 
L'ayant donc trouué bon nc- 
cejfaire 9 il fit fortifier Echie. Ce qui fut Jou- 
dain exécuté au grand eflonnement des 
François. Et quoj que le fteur de l?erfi 
fe fut mis en chemins ers Naples, pour aller 
Jecourir les afiegez, : toutesfoù ayant trou- 
ué contre fon opimonles Arragonoù encam- 
pagne ç£ en lieu feur /Une voulut pas pajfer 
outre : mais se fiant retiré il fut caufe que 
Gilbert de Montpenfierrendtfi laforterejfe, 
dont la reddition fut le commencement de U 
ruine des Franfois au Royaume de Naples* 
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| Airaâin furnommé Barberoujfe, 
e fiant de petit compagnon deuenu 
gnwdCorfaire, çf enfin Seigneur 
d Alger en Barbarie , creut telle- 
ment en crédit 3 en faneur ç*f en réputation 
enuers Solyman, qu il fuît appelle pour efirc 
fait Admirai de tout l Empire des Turcs* 
Barberouffe efiant doncarriué à Corifianti- 
nople ,fut receu de Solyman auec toute forte 
d honneur çf de courtoifïe. Alan les En- 
uieux 3 peîie ordinaire de la maifon des T? rin- 
ces soppoferent à fa bonne fortune^ empê- 
chèrent qu'il n obtint pas ce qu'on luyauoit 
fait ejperer. De là ayant efiérenuojé a Hi* 
brain Bafa, qui faifoit alors laguerre contre 
lesTerfes, il le pria d 'efcrire en fa faueur à 
Solyman. Ce que Bajfaluy ayant accordé il 
s' en retourna vers Solyman, auquel il parla 
dg cette fbrteala première audience quileufi 

Llij . 
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BARBEROVSSE 

A S O L Y M A N, 

EMPEREVR DES TVRCS. 

HAKANCVE VI. 

E viens vous dire, GRAND 
MONARQVE, cequelc 
Prcftre dit ordinairement à 
haute voix aux Empereurs Ot- 
tomans,lors qu'ils entrent dans 
leur Mofcjueepoury foire leurs prières. C'cft 
pour vous faire rcfïbuuenir que la pietc & la 
iuftice de vos Anceftrcs vous ont acquis ce'c 
Empire, qui cft le plus grand , le plus puiflànt, 
&le plus riche que Dieu ait iamais donné à 
homme du monde. Caria Fottune ne trom- 
pe iamais ceux qui cheminent par cette voyc. • 
Pour vous, vousauez iufquesicy fuiuy leurs 
rraecs d^«eUc^K^çy^u<Wçzfurpa(rç la 
gloire de leur nom , & de leurs proudles* 
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Vousaucz toufiours exerce & maintenu 1^ 
Iufticeparmy les voftres,& ce quieft le.de- 
uoir de la vraye pieté , bruflanc du defir d'y- 
ne éternelle louange, vous faites incertain-» 
ment la guerre aux ennemis de noftre Reli- 
gion. Ccft vous quiauez pris Belgrade, vain- 
cu & force Tlfle de Rhodes, taillé en pie- 
ces en bataille le Roy d Hongrie, mis deux 
foi* àfeu& à fâng l'Alcmagne. De forte que 
Charles que les Chreftiens ofent vous égaler 
en grandeur d'Lmpirc , de en valeur , quoy 
qu'il fuft fauorifé de toutes les Nations Chré- 
tiennes : neantmoins épouuemé du fon ef- 
froyable de vos armes,il n'ofa jamais venir 
aux mains auec voftre Majefté tresr redouta- 
ble. Mais d'autant qu'il n'y a Empire tant 
foie il grand , ny vi&oire tant foit- elle gloîîcu- 
fe , quipuiffe contenter vn cœur haut & gé- 
néreux, ny raffafier vn cfprit conuoiteux de 
gloire y vous aucz encor enuoyç L vo3 vi#o{ 
fiepfes Enfeignes cpntKrks Paidvrs M k$ 
Perfans. Ceft afuvque ces étions qui ont 
renonce àla Loy diuine,cftansrepurgéespar 
vos viftoires, r^to^r^em au* 
remoni^s jdc iK>ft« Rç}ig^4 Mf is Di^ u vçuiU 
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le que ie vous fois & au commencement, ic 
à la «fin honorable & magnifique fetuiteur, 
tandis qu'il me fera loifiblc comme homme 
quia blanchy dans les armes &parmy les pé- 
rils, de vous raconter les chofes qu'il faut fai- 
re , &pour augmenter la gloire de voft renom 
de vous decouurir celles que la longue expé- 
rience m'a apprifes.Nc penfez pas , GRAND 
MONARQUE, que l'ambition , ou le 
defir d'vn plus grand auancement me fa(Te 
tenir ce langage. Car la Fortune a efté iuf- 
qu a prcfentfi fimorablc à mes affaires, qu'e- 
ftant tres-pauurc en ma tnaifon, & icttant le 
Voile à fon vent fous vnc c/perance incertaine, 
elle m'a donné plufieiirsvi&oires&de gran- 
desjrichc(Tes,& m'a enfin éleué àla Royauté. 
Mais les Dieux ne mont peu rien donner de 
meilleur & de plus auantageux , que 1 hon- 
neur d cftre venu vous faire la rcucrence , & 
le bon-heur de Vous confeillcr fur des chofes 
de tres-grdftde im^bftance. Ainfric vous 
donneray la chofe du Monde la plus vtile& 
la plus excellente, qui eft v*n confeil plein de 
fidélité & d -èx^riénee au métier de la guer- 
re. Btquoy qu'il femble que les vieillards ne 
• ». 
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puifTént faire autre prefent que celuy là : *ou* 
tesfoisie me fens encore fi fort, & fi robufte 
que ie puis également exécuter & prdriieurc 
tout ce qui fert à la guerre, foit par mer, fok 
par terre. Or fuiuanc le confeil & les traces 
de mon frère Orucie, homme très- vaillant, 
ie n ayiour & nuit trauai lié dés ma plus ten- 
dre icuncffejqu'àeftendrc les bornes de no- 
ftre Religion, & à perfecuter les Chrefticnspar 
mer &par terre. Monplusgranddefir àtcu- 
fiours efté de voir vos armes accompagnées 
de nies forces & de mon affe&ion à voftrc 
feruice , & enfin fous la faueur de voftre re- 
doutable Majefté , d eftrc fait voftrc Capi- 
taine , ou du moins voftre Bnfcigne. Car ie 
ne me facheray iamais d'obéir aux plus gens 
de bien que moy ,& aux plus expérimentez 
au métier de la guerre. Que fi Dieu me fait, 
cette grâce , i cfpcrc auflî de charter bientoft 
Efpagnol de toute X Affi ique , & de faire que 
vous entendrez que les Mores feront partez 
en Efpagne pour iouïr de leur ancien Patri- 
moine au Royaume de Grenade. Les Afri- 
cains, & les Arabes vous obéiront, & pour 
ne parler de la Sardaigne , & de hCorfcquc* 
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au Ciel, & vous laifla entière cette entrepri- 
fe,qu:cft l'ouuragc d'vnc parfaite vertu, au- 
quel & les Affres &les Dcftinées vous appel- 
lent, le ne veux pas interrompre voftrc voya- 
ge dëLeuant par lefperancc de cet excellent 
& extraordinaire triomphe, 5c ne pretens pas 
Vous détourner défaire la guerre aux anciens 
ennemis de voftre Majefté, & de la Religion 
de TAlcoran. Car l'armée naualc me fuffira, 
•de laquelle vousnauez pasbefoin, puisque 
c'eft furte*equil vousfaut pourfuiurc l'en- 
nemy : afin que tandis que vous afïuictirca 
rAfie,d autrepartrAfFrique,quieft vnc troi- 
fîefme partie du monde foit auffi foumife à 
voftrc Empire. Neantmoins auant toutes 
chofes il /àut chaflfer Mulcaflcm de Tunis, 
lequel pourfoninfetiablcauarice, pourfon 
infolente paillardifc, & pour fa cruauté plus 
que barbare, cft hay de Dieu & des hommes. 
C'eft luy qui ayant traitreufement fait mourir 
dix-huidt de fes frères, &cc qui eft plus cruel 
cent fois que la mortmefme, leur ayant cre- 
ué les yeux, règne rout fcul , pour nauoir 
laitTc en vie aucun de fes parens , ou de fes 
amis. Car aucc autant de trahifon, que de 

Mm 
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tyrannie, il a fait couper la gorge à tous les 
domeftiques de feu fon perc , qui lauoient 
éleuc à la Royauté, afin de les recompenfer 
plutoft de l'obligation qu'il leur auoit pour 
vn fi grand bien fait. C'cft auec cette belle 

3ucnous aurons à faire, qui n'eftant aimec 
e perfonne, eft hayede tout le monde. Les 
Arabes tourmentent ce Tyran par des cour- 
fes continuelles. Il eft fi lâche & fi poltron 

3u il aime mieux fupporter leurs i mures, que 
e s'en venger- Néanmoins ce dtmy hom- 
me , ce More infâme & efféminé tient à la 
chaifnc pîufieurs Turcs fort vaillans. Il ne 
veut aucunement reconnoiftre voftrcNom 
augufte & redoutable, duquel de toutes les 
parties du monde on prcndles auisôc lesrai- 
fons tant humaines que diuincs. Et ce qui 
eft le plus infupportable, ceft qu'il fauorife 
les Espagnols à Tripoli, afin que ces vaillans 
Capitaines , vos humbles & fidellcs fubjets- 
Agis , & Moyfe foient chaflfez par les Chre- 
ftiens de. la villede Tajorce. Nous pourrons 
d'autant plus ai fement prendre & tuer cette 
befte , qu'elle eft defarméede dents & d on-, 
gles : car nous auom en noftrc compagnie 
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Rofcctc fonftcrc, quctousles Tuncficnsdc- 
firent aucc paffion d'auoirpour Prince.Nous 
pourrons nous feruir de cectui-cy , afin que 
lors que nous irons à Tunes aueenos forces, 
l'cntreprifefbit exécutée fanseffufion defàng. 
C e fera puis après à vous de mettre pour Gou- 
uerneur tel qu'il vous plaira nommer en Af- 
frique. Pour moy iccroirayauoir acquis aflez 
de gloire & de puiflanecquand après que vous 
aurez vaincu les Perfans, vousrcccurcz de 
ma main à voftrc retour l'Affiriquc domptée 
& réduite à voftrc obeïïTancc. Au reft e ic veux 
promcttrc& vous protefter particulièrement 
queie feray fi bien que les Chrcfticns pleure- 
ront pour leurs per tes, & fi ie puis rencontrer 
André Doric, ic Tcmpcchcray de fc rcjoùir 
long temps de fes larcins & defcsmcchancc- 
tcz . Car ic prens pour moy cet ennemy com- 
me à tache pour le combattre & lepourfui- 
ure, tant pour les dommages qu'il ma faits, 
que pour la concurrence de gloire qui cft en- 
tre nous. Ou ecttui-cy cftant vaincu , vous 
{cul ferez Seigneur de toutes les Mers : & 
croyez moy que qui vaincra fur Mer , com- 
mandera facilement fur la Terre. 

Mmij 
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OLTMAN après auoirhau* 
tentent loue l'affe&tonçfU pru- 
dence de Barber oujfe , rompit le 
confeil, fans prendre Là dejfus au- 
cune refolution, comme celuj qui ejlantfa-* 
ge T? rince, voulait penfer fur cette affaire*, • 
auant que d'en déterminer çf canclurre. 
Adais enfin sefiant refolu à cela, H fit 
déclara Barberoujfe [on Lieutenant Gene- 
ral de l'armée de Mer, çfluj ayant donne 
des Galères , des <viurei, des deniers, 
ubya à l'entreprife de ÏAjfrique. Surquoy 
Barber oujje fit *vne telle diligence, que <ve^ 
natUlongde la cofie d'Italie , tlfaccagea plu- 
Jïeurs Terres auant quonfe prit garde dejk 
venue* TPuis autc la mefme vitejfe il pajfa 
en Afrique , ou il prit Tunes , k Çalçtf^ 
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£5* flufieurs autres places* def quelles il fut 
depuis chajfé par l Emf^eur Charles cin- 
quiefme* 
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ARBERO VSSE ayant obte- 
nu l'armée de Solyman pour l'en- 



trefrifcde Tunes, &sen ejlant 
\ fdt Seigneur J' Empereur Char- 
les foliicitc far Muleajfem entreprit de chaf 
fer Barber ouffe (f de remettre le R oy fugitif 
en fes Terres. Dequoy Barber oujje auerti 
& /jracbant que ï Empereur y efioit en per- 
fonne , demeura fort efionne ê voyant au il 
ne pourroit fortir de cette entre frife qu'a fa 
honte &afa confusion. Tout es fois veu la 
difficulté des matières ne fe pouuant perfua- 
der que l ' Empereur fu/l en perfonneen cette 
armée, fit ajfembler [es Capitaines , et les 
ayant appeliez* au confeil, leur parla de cet- 
te forte* . ' " 
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A SES CAPITAINES 

ESTANT AV CONSEIL. . 

« 

H AKANCFE VIL- 

E ne veux point icy , MES 
COMPAGNONS, exal- 
ter nos forces ny nos coura- 
ges : Mais qui cft ecluy, ic vous 
prie, qui connoiffant bien ce 
pays ne iuge facilement que l'ennemy fera 
puni de fondefir trop ambitieux, & dt fa 
hardiefle trop inconfiderée ? Car il cft venu 
pour nous combatrc au plus dangereux temp» 
de l'année, à fçauoir au moisde luih, en des 
lieux tous bruflez des ardeurs du Soleil, où 
leau défaillant, le fablon y cft fi menu que Je 
vent venant à Tclcucr le iette contre le vifa- 
ge & les yeux des homme^Er quoy- ? efti- 
merons nous que les foldats de ïcimcmp 
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lefqucls, comme i'cntens, font pour la plus 
part gens nouuellement ramaflfez , & char- 
gez d'armes pcfantcs> puiflTcitt marcher faci- 
lement &fc manier, ou s armer feloh que les 
diuerfes occurrcnccsd' vnc bataille le requit* 
rendors qu oncft furpris, & qu'il faut vailla- 
rnent combatre ? Puis que les Tablons font fi 
hauts que cedans au pied, ils lcngloutilTent 
iufquau genoiiil, & ncfouffrent pas qu'on 
difpofe bien & deuëment les rangs pour la 
bataille , auec quelle adrefTe , & auec quel 
art militaire pourront-ils fc gouucrncr , & 

foutenir la furie de rinfanrcnc des Turcs & 

• 

ccllcdelaCaualericdcs Arabes ? Et s'ils font 
en fi grand nombre queccsMarchans Chré- 
tiens nous ont rapporte, quels viures pour- 
ront fuffire pour les nourrir, fi la guerre dure 
longtemps ? En cette guerre ,MES COM- 
PAGNONS, nous planterons en Aflfriquc 
vn nouucau & incomparable Trophée, com- 
me vn monument éternel de noftrc valeur. 
Car quant à Charles TEmpercur de nos enne- 
mie homme trcs-riche,& degradeauthoritc, 
ou il fera par nous taille en pièces , ou eftant 
fait noftrc prifonnicr ,nous tirerons vn-grand 

butin 

« 
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butin de 6 rançon. Quant à ce qui touche 
mon dcuoir, ic feray fi bien qu'il ne vous 
manquera ny armes , ny viures, ny fecours, 
ny autre chofe quelconque neceflaire pour 
foutenir 5c maintenir la guerre. Car ie feray 
ouurir les Àrfcnacs, les greniers, &les thre- 
fors,& enuoicray foudain de l'argent , tant 
pour le payement des foldes,que pour faire 
des prefens aux Arabes , nos Confcdcrcz. Ee 
après cecy , vous fçauez que les Tenufiens pour 
peu defpcrance de fàlairc qu on leur don- 
ne , font aifement retenus dans leur deuoir, 
& portez à soppofer à lcnncmy. l'exige fur 
tout vne chofe de voftrc valeur , c cft que 
vous deffendiez de toutes vos forces la Ga- 
lottc y qui cft vn très affeurc Rampart , non 
feulement de cette ville, mais auffi de tout le 
Royaume , & particulièrement de noftrc 
armc'e. Car ce fera là que l'enncmy fera fon 
premier effort. Conteniez là donc auec vn 
courage inuinciblc , & pour moy , & pour 
l'Empereur Solyman , afin que les Chré- 
tiens l'ayant vainement aflfaillie , & vous 
l'ayant courageufement deffenduë, leur Em- 
pereur trompe en fon opinion, & dépouille 
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de toute fa gloire , perde l'cfpcrancc lion 
feulement de ne recouurer iamais la ville de 
Tunes, nrçaisauflï de ne plus fortirdecepays, 
commeceluyquiy laiffera la vie. 
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Velque courte que Barherouffe 
donnaÇ aux ftens> çf quelque fage 
(g grand Capitaine qu'il fufi : tou^ 
te sf ois la Calot e fut prife par le s no (très, & 
H luyfut impofsMe de la fauuer. Mais ce 
ne fut pas fans y perdre des plus fignale\ dû 
ï armée. De forte qu'il fallufi que Barbe* 
roufje quittafl enfin la ville de Tunis, & 
qu Us* enfuj taux montagnes. L'Empereur 
j remit Muleaffem à fongrand honneur, & 
au ^and foulagement des Chreftiens d' Jf^ 
frique. 



Nn îj 
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ayant eu audience de fa Majefté, Bapti- 
se Archinte.le plus éloquent d'entreux luy 
fit ces plaintes de cette forte au .nom des 
Milanois. 
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A L'E'MPEREVR 

CHARLEQ7INT. 
HARANGVE VIII. 

■ 



mifcrcs de cette cruelle guerre, 
lors quelle s'attendoit de voir 
Ja fin de Ces maux,& de iouir fouslafauue- 
garde de voftrc nom d'vne profonde paix, 
s'eft veuë inopinément accueillie d'vne 
nouucllc calamité, beaucoup plus grande 
que les premières. Car fi c'eft chofe mifera- 



blc, INVINCIBLE MONARQ7E, 
d'eftre fàccagéxlc fes ennemis durant la guer- 




A trcs-noblc ville de Milan,^ 
cy-deuant très puiflante pour 
fes grandes richefles , & main- 
tenant ruinée par les récentes 



Digitized by Google 



HEROIQVES. >^ 7j 
rc, il cft beaucoup plus cruel, & plusinfup- 
portable d'eftre ruiné de fes amis mefmes, 
& de fouffrir des dommages irréparables au 
milieu delà paix. C'cft pourquoy TRES- 
1VSTE EMPEREVR, les miferables 
Milanois ont recours à voftre cfcmance 
vrayement Royale, & la fupplient très- hum- 
blement de les vouloir défendre & deliurer 
delà violence &dela cruauté dvn petit nom- 
bre de voleurs. Ce font vos vieilles troupes 
Efpagnoles 3 qui tandis qu elles vous gai- 
gnoicntdcs vi&oires, curent nos biens à dif- 
cretion aucc la licence que Je maUieur du 
temps & la neceffitc de la guerre leur pou- 
uoient donner. Et à prefent encor pourfui- 
uanslcur première pointe, elles effayent d'é- 
puifer la dernière goutte de noftre fang , & 
d'en épraindre le marc, afin qu'il n'y ait rien 
de refte. Ce qu ils font fous ce prétexte que 
voftre Majefté leur cft redeuable de leurs 
foldes , afin de fc ioùer plus librement de 
nous par leurs rapines , & par leur auarice 
infàtiable. C'cft aullïafin qu'on eftime qu'ils 
ont droit de faire tous ces excez par raifoa 
de guerre , & qu'ils pcuuent par confequeiç 
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piller & faccager impunément au grand pre-^ 
iudicc de voftrc honneur, & plus encore à la 
ruine de vos Subjecs. Car fi vous fouffrez 
<jue nous (oyons ainfi pillez, il nous fera inv 
poflîble de vous payer les deniers qui nous 
icront impofez pour voftrc feruice. Ces vo- 
leurs s'eftans emparez du Terroir tres-fertile 
du Milanois, & ayant furpris les moiffons, 
mettent tout cnproyc, & encore attendent* 
ils auidemenc à faire le fcmblable aux ven- 
danges prochaines. Dequoy il ne faut pas 
scflonncr, puisque fans honte nyrcucrencc 
ils fc font rcuoltcz de Tauthoritc du Marquis 
du Guaft leur Capitaine , & du Sénat que 
vousauiczordonnç,& enfin de voftrc Ma- 
jefté mefinc. Ayans les armes à la main , ils 
ne tiennent auffi aucun compte des habitans 
du pays de Milan, qui font plus obcïïfansSc 
plus preftsà voftrc feruice que ces voleurs & 
ces brigands. Nous auons donc befoin, 
TRES-IVSTE EMPEREVR, deftre 
promptement fecourus de voftrc Majefté, 
de peur que tandis que nous nous plcignons 
en vain des iniurcs reccues , noftre pays ne foit 
entièrement ruine. Or il y adeuxmoicnsprc- 
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fcm de nous ayder : Car ou il faut payer 
comptant les gages que ces Mutins deman- 
dent fiinfolcmmcnt,fiIa chofe cft iuftement 
deue : ou s'il vous plaift qu'ils demandent ce 
qu'ils ne doiuent point auoir^ & que voftrc 
Majcftc n'aye pas le moien de les contenter, 
nous vous fupplions de nous permettre que 
fansl'offcnccr,& fans en cftrercchcrcheznous 
puisons nous venger parles armes des inju- 
res que ces brigands/ious ont faites. Car il 
eft bien iufte que ceux qui par leurs mauuai^ 
fes avions terniflent la gloire de vos beaux 
ùits & de vos viftoircs, & qui vous oftenc 
les louanges deuës à voftre valeur ,&lcftimc . 
qu elle vous a acquifeen l'opinion de toutes 
les Nations du monde, portent aufli la peine 

de leur rébellion, ôede leur malice ob/Hnéc. 

■ 
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«g *EM1 J ER EVR ne fit aucune 
g refionfe a cette plainte > pour ce 

% qu elle luyfcmblc vn feu trop libre 

& trop hardie. C'efi pourquoj il renvoya 
les MUanoû au Cardinal Granuelle , qui 
auoit alors le m animent de fes affaires de 
plus grande importance. Ceïloit *vn hom- 
me comparable aux Cardinaux d ' Amboi* 
Je , de XimeneZj , d'OJfat, du Terron çf 
aux autres Colomnes de la Religion Chré- 
tienne. /I e fi oit grand Oncle maternel de 
Alonfieur de Thore&e , d %e vne des plus Il- 
lustres Adaifons de la Franche-Comté , Qf 
auiourd'huj Archeuefque 'de Befanfon* 
qui ne cède à ce grand 'Verfonnage 3 ny en 
efprtt ny en fuffifance , ny en vertus > tant 
Àdorales que politiques. Lî Empereur , 
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donc manda à Granuelle , qu'il reprit ai* 
grement Archmte , four auoir parlé trop 
defauantageufement contre la Nation Es- 
pagnole. A quoy ce grand Mm fire d E- 
fiât obeiJfant 9 fit appeller Archinte qui lu y 
parla encor plus librement qu'il n an oit fait 
à Charle quint , difant que fi l'on ri y pour- 
uojoit s que les Milanoù tacheroient d'y 
remédier. Aîais enfbmmc, ils rien eurent 
autre raifon,finon des Lettres de Commif- 
fionau Marquis du Guafi,ajin quilj don- 
nafi ordre*' 



Oo ij 



5oi 



-HARANGVES 






ARGVMENT, 

£ F ? ni tiens ayant fait la paix auec 
Solyman Empereur des Turcs par 
l entremife de François premier , la 
paix fut au f si faite entre les Minières de 
/' Empereur Charles ,çfduRoy Très- Chrc- 
jlien, en laquelle ils efi oient refolus de faire 
la guerre au Turc fumant la publication de 
la Croifade. Or ces deux grands Trinces 
vouloient attirer les Vénitiens à la Ligue, 
& les faire entrer auec eux en l'alliance con- 
tre le Turc. Cefî pourquoi François pre- 
mier enuoya Monfieur d Annebault pour 
cet effet * çfpour Charlc quint vint le Mar- 
quis du Guafi , qui ayant eu audiance en 
<une affemblée publique des Seigneurs de JTts 
nizj 3 fit cette harangue, 
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MARQVIS 

DVGVAST. 

A LA SEIGNEVRIE 

DE VENIZE. 

• * • * 

HAKANCVE IX. 

-* -— i 

ESSEIGNE7RS; 

— 

Ic crois fermement que ç % 
eftepar la prouidenec diuine, 
par 1 imerceffion de tous 
les Saints que les deux plus 
grands Princes de l'Europe, qui cftoient cy- 
deuant entr'eux en guerre continuelle , tou- 
chez d'vn fainéi zele de Religion , ont fait 
la paixenfembJc, & font deuenus très- bons 
amis. Mais c cltaucc vnclî teinte intention. 
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qu'ils prétendent moyennant laide de Dieu 
cftablir la paix , donner à la Chreftienté fi 
long- temps affligée vnc tranquillité digne de 
leurs noms, & faifant lcntreprife de laCroi- 
fade venger les iniurçs que les Chrcfticnsonc 
receucs des Barbares. Nos Rois, MES- 
SEIGNEVRS, nous ont cnuoyez vers 
vous , pour vous faire entendre cecy, afin 
• de vous enflammer à propos du mefmc dc- 
fir duquel oh fçaic que vous auez de tout 
temps bruflé pour la dignité & pour la gloire 
de cette grande Seigneurie. Ils défirent de 
vousauoir pour compagnons en cette feinte 
& glor icufe entreprife, comme les Chrcftiens 
du monde les plus puiflàns fur mer , & les 
plus expérimentez aux guerres naualcs, Se 
comme ceux qu'ils eftiment particulière- 
ment dignes des fruits de cette vi&oirc pré- 
tendue. Car fi cette entreprife eft renouucl- 
léc, & que de ii grandes forces foient vnies 
enfcmblcjl n cft perfonhe qui ne voyc que 
les Barbares feront fans doute les plus foi- 
bles fur mer, quoy qu'ils fe vantent d'auoir 
vaincu à la Proncfe. On feait bien que ce ne 
fut pas paf leur vaillance , mais à la faueur 
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dvne tcmpcfte inopinée , qu'ils cchapcrcnc 
de nos mains prcfque vi&orieufes. S il n'y à 
que le zele & îintcreft de la Religion, qui 
nous faffe ramafler de toutes parts, & vnir 
cnfemblc nos forces, le Dieu du Ciel , de la 
Terre Se de la Mer vous fera fauorable, ôc 
oftera le cœur aux Infidclles, afin qu'ils ap- 
prennent quelquefois à efî rc vaincus. On 
peut encore bien cfperer de nos armes par 
terre; car outre les troupes, auec lefqucllcs 
l'Empereur mit en fuite le Turc deuant Vien- 
ne, nous aurons vn grïrid feepurs, non feu- 
lement de laCaualerie&dèlInfanteiicFran- 
çoife,mais auffiSigifmond Roy de Pologne 
quia coufhime de combatreheureufement 
contre les Infidclles, pour la caufe de la Re- 
ligion , mènera promptement fes grande* 
forces en campagne. Cela eftant, il n'y a 
point de doute que nous ne remportions af- 
feurement la vi&oire. L'Empereur donc, & 
le Roy François vous exhortent conjointe- 
ment par ma bouche à reccuoir pour le falut 
de toute, la Chrefticmc, ces confeils falutai- 
xcs ôc honorables, & à embraficr rcligicufe- 
ment l'efperancc d'vne iufte gloire, & d vne^ 
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gloricufe viftoirc. Ils vous confcillcnt auffc, 
& vous coniurent de rompre l'alliance que 
vous auczaucc les Turcs, les ennemis com- 
muns de la Religion Chrcfticnnc., Car c'eft 
vnc tache à voftrc honneur fie à la gcncrpfité ■ 
de voftrs courage, d'auoir prolongé la trefvc, 
Se préféré vnc paix infâme & trompeufe à vnc 
très iufte Se très- feinte guerre. Ce vous fc- 
roic auili vnc grande honte que les frais de la 
guerre detournaflent vnc fi riche fie fi florif- 
îante Republique que la voftrc, d'vnc cho- 
fe fi vtile, fie fi équitable. Car fi nous vain- 
quons vnc fois, les fruits d'vnc feule vi&oirc 
remportée fur Mer , ou fur Terre , répare-» 
ront toutes nos pertes paflfécs , 5c fcrpnt ac- 
compagnez d'vne louange immortelle. 
• 

■ 
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ANDE qui ejloit alors Duc de 
V w&ercftonditquele Sénat louait 
fort cette bonne tffamte entreprise, 
&> que s tls attendent la refolution de la 
paix 9 ils ne foudroient Pourchofe du mon- 
de fat Utr À cette a£ emblée des Chreftiens. 
uî quelque temps de là le Sénat noyant 
rien de refolu fur l'accord qu'on leur auoit 
fait efperer entre ces deux grands Trinces, 
fe doutaquonne lujvoulujt jouer quelque 
t our. Ce qui de puis fut découvert au grand 
malheur de ceux qui faifotent les mentes. 
Enfin ajant quelque querelle auec le Turc] 
ils furent contraints pour auoir la paix de 
luy quitter deux belles villes en la R ornai- 
gne , qui efi l ancien pays de Thrace. 
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ARGVMENT. 

O £ TMAN sejlant emparé 
de la ville de Bude ,par la traht- 
fon, ou plutoft par lad/ [corde des 
TranpU amcns , qui port oient 
enuie a la fortune des Hongres, (f ne <vou- 
lotent pas que Ferdinand eut le Royaum? 
~de Hongrte , Mahomet S ange az> de Bel- 
grade luy confetlla de garder pour luj cette 
pièce ,puù qu'elle luy e(tott echeué par rat- 
fin par droit de guerre. Et dautant 
qu'au C&nfeil il fut le dernier à dtre fon 
auit , qu'il crojoit detunr eftre mal *vy, 
plus hay que pas 'ondes autres Baf chas 
par le Grand Seigneur , il parla deuant luy 
de cette forte. 
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BASCHA 

A SOLYMAN EMPE- 

REVR D£S TVRCS. 

HAKANCVE X 

Efçay bien, SOLYMAN, 
que celuy qui eft le dernier à 
dire fon auis, eft ordinaire- 
ment mal ouy & hay de ceux 
^ contre l'opinion defquels il 
vient à parler. Par confèquent ayant à pro- 
pofer vn fèntiment tout con traire, il ne fc peut 
faire que ce que i ay àvous dirc,nc foit fâcheux 
& defagreable à vos oreilles. Toutesfoisquon 
m'appelle arrogant & prcfbmptucux , tant 
qu'on voudra, il ne m'importe, pourueu que 
ieuitclcnomdc malin, & d ignorant, & que 
ie vous déclare ce qui peut feruir au bien de 
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. vos affaires, & à l'accroiflcmcnt de voflrc 
grandeur. Autfi ay-ic droit d'exiger qu'on 
. ' donne-quelque chofe à mon âge, & encore 
s il m'eft permis de ledire, âmes aftions, & 
auxfcruices queie vousay rendus. Car ayant 
, blanchy fuiuanr les armes , & combatant en 
Hongrie , i'ay appris des chofes touchant les 
forces du Royaume, & les mœurs de Ces ha- 
bitans , qui eftant propofe'cs , vous pourront 
cftre grandement vtilcs , & vous faire pren- 
drevn confeil, duquel puisapres vousnepuif* 
fiez pas vous repentir. Déjà par cinq foi* 
durant l'efpace de vingt ans vous eftes ventt 
en Hongrie à main armée. Pour moy ie puis 
dire fans vanité qu'en qualité de Capitaine, 
ou de foldat non tout a feit inconnu, ic me 
fuis trouué non feulement en toutes les 
guerres, mais auflkn toutes les batailles. Et 
cecy , comme ic pciife, pbur venger les iniu* 
Ksrcceucs, pour eftendre les limites de voftrc 
Empirc&chfin pouriouird'vnebonnepaix, 
qui ne peut eftrc aflèuréc & durable , fi clic 
[ neft gaignéc parles armes, & par la vi&oirc; 

V ous priftesdonc courageufement Belgrade* 
retraite infâme des plus cruels voleurs, & rc- 

■ 
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n ommée pou r les fun eftes cm r epr i Ces qu c v os 
Anccftres firent en cette place. Ce fut après 
' que durant que v offre perc eftoit occupée 
aux guerres de Pcrfc, les Hongrois curent im- 
punément tourmenté par leurs rauagcs les 
confins de la Seruic , & de TEfcbuonie. Ces 
mefmcs Hongrois cinq ans après furent par 
Vous taillez en pièces aucc leur 07, pourec 
qu'ils auoient cruellement maflacré nos Am- 
baffadeurs. Apres auoir pris la villedc Budc, 
pour donner mcfmes aux plus éloignez Se aux 
plus grads ennemis de voftre Nom vnilluftre 
témoignage de la grandeur de voftrc cou- 
ragc&dela gencrofitéde voftre cfprir , vous 
choifitcsvn hommeparmy cet tenation vain- 
cue , pour ljhonorer de la couronne royale,' 
quoy qu'il ne fuft pas forti du fang des Rois, 
ny connu pour aucun autre mérite, que pour 
s'eftre montre & en public, & en particulier 
voftre ennemy , lors que conduifent contre 
vous ces braues foldats de la Tranfliluanic, 
fon frère beaucoup p]us vaillant que luy pafla 
parle fil de noftrcefpce. Apres cela scleuavn 
jiouuel ennemy, à fçàuoir Je Roy d'Auftri- 
chcjcqucla voulachaffcr l'Hongrois voftre 

fpiij 
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Vaflal qui regnoit par voftre moicn. Ainfi 
vous aucz entrepris la troificfme guerre con- 
tre les Allemans, qui a efte fi grande que fi- 
toft que vous euftes remis le Roy charte en fà 
maifon & en fon Trône , & mis en fuite 
l'cnnemy , vous fîtes trembler non feule- 
ment les murailles de Vienne , mais aulli tou- 
te l'Allemagne au feul bruit de vos armes. 
A deux ans de là, ce mcfmcRoy qui ne pou- 
uoit fouffrir ny la paix , ny la guerre , s'ap- 
puyant fur les forces de Charles fon frere, & 
ayant en vain affailli Bude, deflfenduc par vo- 
ftre Garnifon , vous eucilla vnc autrefois , & 
vous appcUa pour venger par bruflcmens Se 
par maflfacres, les iniurcs qu'il auoit reccucs. 
Car vous croyez que voftre honneur vous 
obligcoitde deffendre & de partager par vos 
armeseciuy que par vne bonté extraordinai- 
re vous aurez fait Roy $ & de combatre en 
quelque fameufeiournee aucc les deux frères, 
Rois d'Auftrichc pour l'Empire du Ponant. 
Mais eux , tandis que bruflant & faccageant 
vous couriez leurs Terres , n'oferent pas at- 
tendre voftre furie. Apres scnfuiuit la paix 
entre l'Hongre & L Alcraan à laquelle vous 



s 

Digitized by G"OOgle 



HEROÏQVE& 3(3 
donnâtes voftrc approbation & voftrc eon- 
fentement , comme vous vous prépariez d al- 
ler contre les Pcrfcs. Mais l'Aleman la'rom- 
pit de telle forte, que fi par la défaite de Ton 
armée à Ezechie , iè lïeufTc vengé à temps 
cette perfidie, il eut fallu rappellcr voftrc Ma- 
jcfté& fesforcesqui eftoicntà Babilonc. El 
maintenant après auoir furmonté pluficurs 
difficultcz de voyages vous cftes venu iufqu a 
Conftantinople,pourdonncr fbtidain du fe- 
cours , & faire vn dernier effort en Hongrie. 
Ce que ietne promets de v offre valeur , afin 
qu après auoir fermement cftabli les affaires 
jdece pays, toutcsles incommoditez de tant 
de frais & de tant de trauaux que vous auez 
cinq fois entrepris pour la commodité dau- 
ttuy prennent fin. Si ce n'eft , comme quel- 
ques- vns défirent, a ce queie vois, que vous 
jugez ne dcuoir jamais quitter la tutelle d'vn 
Pupille & d'vne vefue. Quoyquc cette char- 
geait plcined'vnc infinité de foucis, de tra- 
uaux & de dangers : Toutesfois elle n'eft pas 
comparable à 1 éclat de cette gloire, que ces 
trop Sages, à mon auis, propofent à, voftrc 
grand courage, ^uîitafpirc qua îhonncujr 
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& au gain 




cftant groflicr, comme ic fuis, ienc connois 
pas en quoy confifte cette fagefle pleine de 
gloire, qui vient à rompre en ion cours { ef- 
fort & lesnerfsdcla viékoirc,& quclesbons 
Capitaines ne rcçoiuent iamais en leur ar- 
mée. Ce quieft caufeque moy defirant que 
vous foyez beaucoup plus heureux, & plus 
grand que pasvnde vos Anceftrcs qui ont 
fournis dix-huict Rois à cet Empire > ie ne 
voudrois pas auflî que vous fuflïcz plus (âge 
qu'eux en cet endroit. Car quelle plus gran- 
de folie fçau roi t- on imaginer que deftre tou- 
fiours fobc'eft à direen procurant le bien d au- 
truy, mettre fouuent en hazardfcs biens, (k 
vie, fes gens 9 & fon honneur. Vous aucz ,cc 
me fcmblc , fuffifamment fatisfait au dcuoir 
de la pieté, de la foy, voire de la gloire, fi elle 
s'acquiert plutoft par la douceur, parla cour- 
toific , & par la clcmance ,quc par vnc for- 
ce inuincibledeconfcilj & parla vigueur ob- 
ftinéc dvn grand courage. Car ccft par ces 
inftrumcns qu'vnc Valeur toufiours ar- 
dente , & toufiours indomptable a cleué 
ceux de la race des Ottomans. Que ces vai- 
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nés jmages de louanges foient les ioûcts & 
les diucrtiflcmcnts des Princes oififs & fc- 
neans. Certes elles ne plaifoicnt à vos An- 
ccftres tandis qu'ils auoient les armes à la 
majn, qu'après auoir vaincu leurs ennemis, 
triomphé d eux , & dretfe des rrophe'cs de 
leurs biens & de leurs dépouilles. Mais il fc 
faut rapporter de cela à voftrc volonté & à 
voftrc iugement, auquel les plus grands ef- 
prits défèrent, & sauoiicnt inférieurs. Et 
vrayemenrfiicregardcdcloinlesaccidensdes 
guerres ,& les occurrences certaines descho- 
fcs,ienefuiuraypointauffice confeil que le 
dçfir de mon amc m'infpire, puis que la nc- 
ceffite quieft lamaitrcfle de toutes chofes & 
qui me prclTc extrêmement, me montre vnc 
meilleure voye. La première & la principale 
occafion cfique les Hongrois nous donnent 
vn bel aucunement que nous ne dcuons 
auoir en eux aucune confienec. Car n'eftans 
fameux que parleurs rapines, par leursreuol : 
tes,&paï leur perfidie, ils viuent auflî en dif- 
cordes continuelles, & ont parmy eux des Fu- 
gitifs, qui follicitent à tout propos les Aie- 
rwans à nous feirc fans ceffe la guerre. Et cc- 
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pendant les forces de la Reine & de Ton Pu^ 
pille fontfi foibles qu'elles ne fçauroicntfou- 
tenir TafTaut dvn puiffant ennemy voifin. 11 
faudra donc que noftrc fecours deffende le 
Royaumedvn autre, qu'à moins d'vne iufte 
armée nous ne pouuons conduire icy fans 
courir nousmefmes fortune de nous perdre, 
ou du moins de nous caufer vn grand dom- 
mage. Et certainement il me femble que c'eft 
à nous vnc grande folie, de faire marcher tous 
les ans, comme nous auons accourt urne, vnc 
armée compofced vn nombre infiny de gens 
de pied <Sc d'artillerie , & d'entreprendre vn fi 
fâcheux & fi long voyage. Car ie ne penfe 
pas que ce foit faire l'honneur du nom Otto* 
mandefortir tous les ans en armes à la prière 
dvne femme qui pleure, qui fe plaint & de- 
mande du fccours.fi ccn'eft quilfoitplus vtile 
d'eftrea(TailIi,quc d'attaquerlesautres.lefuis 
donc d'auis que fuiuant la coutume de nos 
Anceftres nous reduifions en frouinec ce 
Royaume que les droits de la guerre bous ont 
acquis, & que nous auons vaillamment def- 
fendu. le cçrifcil'c outre cela que laJE^pinçfoic 
renuoy ce chez fon Pcrc , que l'çnfm foitaae* 
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néàConftantinoplcau Scrrail,qu'ilfoit nour- 
ri & cleuccn noftrc Loy : qu'on fa(Tc mourir 
laNoblcfle, & razcr les places fortes, & que 
de coûtes les familles on amené en Afic celles 
qu'on connoiftra auoir le plus de coeur & de 
gencrofitc. Quant au refte du menu peuple 
qu'on lcnuoyc cultiuerles terres, & habiter 
les villes où 1 on mettra des garmfons pour les 
garder. Ceft en vertu de cette ordonnance 
GRAND MONARQVE, qucles Hon- 
grois fc rcconnoiftronteftrc vaincus, & que 
les Alcmans s'abfticndront de toucher aux 
limites de Hongrie, fi ccn'cft qu'ils vouluf- 
ftnt témérairement & malheureufement que- 
reller Sccombatrc la Stirie & la Carinthie. 
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HARANGVE 

OLTMAH ne voulut pas fur 
% le cbampjQrc foudre furcctte affai- 
re , mats auant au e de paffer outre, 
îgitvaa^àilvfurpa en la ville de Bude,vne 
Eglife de due a Noftre Dame , & en fit vn 
J\dofquée s ou adorant fon Dieu , il le pria 
1 de le confeiller là dejfus. Apres celaÇui- 
uant vn milieu y pour nejlre blâmé de trop 
de cruauté & de tyrannie : il commanda à 
la Reine de fe retirer auec fon fils 3 pour ce 
qu'il faifoit ejtat de retenir (f de garder 
Bude y iufqu'à ce que l'enfant fut d'âge 
pour tenir le Royaume. Cette mif érable 
r PrinceJfe connoiffant la perfidie de ce Bar- 
bare y & cédant à la violence de la Fortu- 
ne y s en alla fort bien accompagnée auec J es 
loyaux y (es threfors fes ameublement* 
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'Afais voyant que le Turc s' ail oh rendre 
Adaifire des Terres de ce panure Pupille, 
fous prétexte de les luy garder, 41& prenait 
cela plutojl pour *vne pompe funèbre , que 
pour vn ornement de magnificence > pour 
yn effet de court oijie. 
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ARG V MENT. 





ER EN Gentil-homme Hongrois 
e fiant foupçonné de fe vouloir faire 
Roy de Hongrie Jes Hongrois fe re- 
fo lurent de le perdre après quilfe fut retire 
vers le R oj Ferdinand. Et pour cet effet ils 
le mirent entre les mams du Marquis de 
Afarignan General de l * armée Impériale, 
comme ils entroient dans la ville de Vienne. 
Làdejfusle Comte "Philippe Torinel e fiant 
venuaudeuant de luy^eren fupplia qu'il 
luyfufi permis de fe purger de ce fouppon, 
Çfde faire voirfon innocence. Ce qu'ayant 
efé facilement accordé à ce pauure Gentil- 
homme y il parla de cette forte pour fa tufli- 
f cation au Marquis de Marignan. 
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P E R E N 



GENTIL-HOMME 

HONGROIS, 

AV MARQVIS DE MARI-; 
gnanjÇpncra}^ l'armée Impcfialc. ' 



• » 





onsiefr; : , 

Mç voik iy'cn miferable; 
puis que, te«t innocent; que 
, lc ^is» ie me voisfî cruelle - 
-jnj.-ïn ri )c JfWQi.toppflmcdel'Einric.Mais 
^ Ïf-Py fÇfidmand l'eft. beaucoup p] us que 

«OT nVm» fc * IanônsdomefliqoesjQy ra- 
uiflarç bien?,. fes amis , £bn honneur, 

& 4* WWWÙon. Ça* ce ciùne dontie fuis 
wiufterpentacçu/c.iluy ofle Jafofbon & la 
fideute que le* Éfc>ngrois pouuoierit auoir 
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pour luy , & parconfcqucnt il ne faut pass'e- 
ftonner, fiiedis que fans occafion il va per- 
dre Jefperancc de la Couronne d'Hongrie. 
Quoj que ic ne cède à qui que cf (bit en No- 
blcflc de Sang , & qu'en trois diuerfes guer- 
res i'ayé Çt h biçh fait, & rendu dp fi bons, ferui- 
ccs:Tourcsfois tant s xn faut que i'enaycefté 
rccomçenfé , qu'au contraire , au lieu de 
pouuottWfe joiiir dèk3dcl^rahce de mon 
61$. d ' en t rf if s ma i ri s du -^HirtP j ^ ifié fens le 
cœur (àifidvne viucapprchenfiondelamort. 
Penfcz vous que m»Ac€ufatcuî*sfc*fcntans, 
comme ils font, coupables de leur lâcheté, 
&du fauxtcmoigriâgequ'ils èittr porte çoth 
tre moy , & mayant fait prendre & gajrcfcrfl 
foignenfemerrt, ïHc pardon ncrit jamais qu'au 
prix dema telle, non plus ^'à:|| ^Ut^jçJÈj 
da Roy * Gai tout hommé èty&Léc ïllufUèi 
quôjr -qu'il foiriftffQÇenc encourt ncant- 
meinsJqrsqu ileft pris, non'lèultttieîinja -^ei- 
neducrime dont onftacsufc> m^^QffiPé- 
ftat déplorable de f* mauuaifc ftfrtQAc. ^e- 
quoy toutesfois mon aine c&auflPëbfcmptc-, 
qu'cJle fefent pure&nëfctedfréctfc mécfian- 
cetc& de cette fclônniei Ûè «juc Dieu iufte 

& 
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& vraylugc dcsJnrioccns,lai(TcaiwCaloi»h 
niez , & aux Mifmblc^ccttimcla feutd chak 
fc qui les fortifie & les confoîc en leur affli-* 
étion. Orie m'afleure que le Marquis Ioa- 
ehim Gehcral de larmcc me dciiiucra de la 
éruellc charge de cette infamie. Çarià rla naif- 
ftnec, & au premier bruit, de ce foupçon 
qu'on fit courir de moy, icluy pucdislc dan- 
ger dont i'eftois menace, & ladfcuray que 
i J aimoismicux mourir innocent., que défail- 
lira me trouuer au jugement qui ferok fait 
de moy furcetteaccufàrion. Ce fut lorsque 
la puiflame armée, dont ieft ois enuironne, 
me mettoit en feuretc, Se . hors de toute 
crainte de péril quelconque. Ceft pour- 
quoy ic vous prie , MONSIE VR, de 
faire fçauoir au Roy Ferdinand ces paroles 
dignes de voftrfc dcuoir , afin qu il délibère 
meurcment & genereufement fùr le péril de 
ma vie, & que fans Ce lailTcr préoccuper l'cf- 
pric aux pallions d'autruy , il prenne garde à 
la différence qu'il y a en tfe les Vrais amis,, 5c 
les Délateurs. Certes la condition de nous 
autres Capitaines cft bien miferable , puis 
que nou$ ^orhmcspunis dcs mauuais fuccez 

Rr 
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de la guerre , comme fi nous cftions mai* 
ftres de la Fortune. Caziancr fut peut cftrc 
iuftement puni , pour auoir lâchement aban- 
donne & perdu fon armée à Ezechic, lors 
qu'vne frayeur extraordinaire luy fit perdre 
la conduite , & que la crainte de la mort eu (1 
plus de pouuoir fur luy , que le deuoir d ' vn 
bon Capitaine. Car s'eftant de luy mcfmc 
fait prifonnicr , la peur conecuë de l'horreur 
de fon crime le condamna , & l'effraya de 
jelle forte , que perdant toute cfperance de 
pouuoir fc deffendre & fc fauuer ;& rom- 
pant les prifons, poulie d vnconfcil égale- 
ment méchant & malheureux, il alla cher- 
cher fon felut & fon azylc fous laprotcdtion 
du Turc. Mais ic n ay pas efte encore Gene- 
ral d armec, & nous n auonspas encore efte 
vaincus, quoy que nous n'ayons pas rem- 
porte la vi&oire. Car faifans vne honnefte 
retraite nous auons brauement repoufle lin- 
iblence de l'enncmy qui nous pourfuiuoit.^ 
Ce fut alors, M ON SI EVR, & non pas à 
prefent , que icpouuois afpircr à la Couron- 
ne de Hongrie , & l'emporter par la faueur 
dcSolyman, lors que le Roy Iean venant à 



Digitized by 



HEROIQV'ES. *s*j 
mourir & Ferdinand fc préparant à la guer- 
re, on voyoit, que mes forces, mes riçhefles, 
rocs intelligences, & rafft<ftonquclc*Hon. 
grois auoient pour moy, me feruoienc de 
beaucoup pour la victoire , fans que iccon- 
ceufle pour cela quelque cfperancc indigne 
d vn homme Chrcfticn.I'ay donc combatu 
& combatray toute ma vie contre le Turc, fi 
Ferdinand fc montre luge équitable en la ca- 
lomnie que mes ennemis ont forgée contre 
mo/. 
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EFFET DE CETTE 
H À R A N G V E- 

m ..... ' » ' ' 

l®3 E Marquis le Comte rajfeure- 
g| rent ce Seigneur , le prièrent de 

prendre courage / l'ajfeurerent 

qutls emploieraient pour lu y leur faueur 
enuers le Roy. Ce quils firent : car ils ob- 
tindrent fa grâce a la re férue de la liberté y 
pource qu'on ï appréhendait 9 pour tauoir 
trouué léger mconjlant a fuiure tant oïl 
le parti avnRoy, tantofi de l'autre qui 
tous querelloient le Rojaume de Hongrie. 
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ARGVMENT. 

'..* • .. » 

Lufieurs chofes ayant efiê 
mijes en auant pour faire la 
paix entre François premier 
çf Charlequint , grande- 
ment irritent 'encontre l'au- 
tre , le 7>ape , félon fa cou- 
fume s les voulut accorder, Ctfi pour- 
quoy penfant gaigner Charlequint , il s'a- 
boucha auecque luy à Buffet : m au ï Em- 
pereur luy refiifa la paix , dtfant qu 'il ne 
Je pouuoit fer aucunement au Roy de 
France , quelque afjeurance quil luy don- 
najl. De forte que le r Pape voyant qu'il 
ne pouuoit rien gaigner là deffus fur ï Em- 
pereur par fecretes menées , ;/ fe refolut de 
l'auoir par vne autre voye. Il le fit donc 
prier de vouloir donner audience publique 
aux Cardinaux, qui luy vouloient par- 
ler pour le bien de toute la Chrciïienté ç$ 
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que là il diroit les raiforts qui le détour^ 
noient de WVaix. A quoy Charle quint c on- 
de fccndit fort volontiers, (f comme il fut 
venu au Confifioire , le Cardinal Griman, 
qui e fi oit des premiers , & des plus anciens 
du Conclaue ,s'adrejfantà /' Empereur, luy 
parla de cette forte pour le porter À cette 
paix. 
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CARDINAL 

GRIMAN. 

A L EMPEREVR 

C H A R L E QJT I N T, 
pour l'exhorter à'faircla paix 
•auccFrançoisprcmici. 

HAKANCVE XII. 

« ■ 

I l'extrême danger, GRAND 
MONARQUE, dont la Rc 
publique Chreftienne , affligée de 
fi longues mifercs, eft maintenant 
mcnace'e, ne touchoit grandement les cœurs 
de tous lesFidclles, nous croirions à la véri- 
té que ce feroit à nous vne grande impru- 
dence de mettre encore vne foisenauant vnc 
chofe , de laquelle on à fi fouucnt« tjraité. Car 
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tout ce facré Collège fe (buuicntfi bien > tant 
de vôftrc confiance accouftumcc, que de fa 
modeftie ordinaire, qu'il connoic tres-bien 
que no£re très- vigilant & tres-fage Pafteur 
a pjeincmcrjfc (atisfait à fon ckuoir j>ar les 
àbôuéhemens particuliers quïî a eus aïièc- 
que vBirf. Mais voila qïue 1 enrtemy iùtc du 
Nom Chrefticn commence à faire retentir 
fur nos frontières Ces armes cruelles, &qu on 
nous annonce que la Mer Ionique cft deja 
couucrtc de fes grandes & puiffan tes Flottes. 
Neantmoins tout vaillant , tout riche , tout 
pui(Tant,& tout heureux Empereur que vous 
eftes , négligeant la Hongrie, abandonnant 
voftre frère, & ayant prefquc laiffé en proyc 
aux Barbares les coftes d'Italie & de Sicile, 
Vous tournez cependant vos armes contre 
les 'Flamans. < Mais pourquoy cela , finon 
qu'après qu'vn défir de vengeance indigne 
de voftre grandeur, vous aura fairdonter vn 
Prince rebelle , vous puillïez acquérir vnc 
mauuaife réputation, comme fifôn pouuoit 
tirer d ailleufs vrie plus grande gloire que de 
l'eftabliffemcnt de la paix entre les Chreftiçns 
& tle Touucrture d'vnc Croifade contré les 

Jnfi délies 
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pas mauuais , s ily a des hommèsdc bon Ju- 
gement, qui seftonnent de là noùueaute de 
vos defleins. Car lefalut public eftant en Ran- 
ger , ils recherchent les fecretes rai{bris :î dfe 
voftrc confeil , & font grandement facfrcz 
que les victoires fc perdent , que les mal- 
heurs nous talonnent, 3c que la Religion s'en 
aille en ruine. jHs exigent de vous l'exercice 
de ces vertus qui font naturelles aux Empe- 
reurs , & qui vous font propres, à fçauoirlc 
defir de la vraye gloire, la crainte de l'infa- 
mie, & la pieté dvn grand courage & vraye- 
ment Chreftien. I!s fouhâitent aucc paflion 
que pour le bien gênerai de la Chreftientc, 
vous mettiez en lumière, & pratiquiez gc- 
nereufement ces belles parties , de/quelles, 
lors que vous eftiez fcmblable à vous mef- 
mc, vous aucz laillc en plufieurs endroits de 
grands & illuftres témoignages qui feruiront 
-d'exemples & d'enfeignemens à ceux qui 
viendront après voiik Maisona veu fuftout 
reluire en vous vnc grandepicté enuers Dieu 
& enuers fes Saints, qui ne Vous abandon- 
nèrent iamaisen vosatfàires, tandis que vous 

Sf 
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tiendrez ce chemin, & que' vous aurez cette 

fainte intention. Car vous icauez combien 

* * 

leCicl vous fut fàuorable,& aucc quclbon- 
hcijr prefquc au feul bruit de vos armes, vous 
mittes enfuiteen Hongrie abbatites 1 or- 
gueil de Soly man, qui tout enflé pour le grand 
nombre dcfcsfoldats, penfoie emporter l£- 
ftat du Roy voftre frère. Vous fçauez au/fi 
combien hcujreufement & çourageufement 
vous défîtes en bataille Barberouflc , & le 
chaflfates de l'Afinque* après l auoir dépouil- 
lé du Royaume de Tunes qu'il auoit vfurpé. 
Mais lorsque vous aucz entrepris des guer- 
res ciuiles , linon iniuftemcnt,à tout le moins 
horsde laifon, Dieu vousa cfté moins fauo- 
rable, afin de vous faire fentir qu'il auoit foin 
de voftre falut} & non pas de vos victoires, 
& pour vous auertir que vous deuiez épar- 
gner le fang des Chrcfticns,pour l'cmploiet 
contre les Infidclles. Car vous retournâtes 
fain &fauf de la Prouencc, après que la ma- 
ladie , & non pas les armes de vos cnnemis> 
vous euft emporte prefquc la troificfme par- 
tie de voftre armée. Mais vous fentites la 
prefençc &la main de Dieu aucc beaucoup 
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plus de certitude, lors que Soîyman pour 
prendre Bude , & qu au lieu de fecourir les 
Chreftiens, vous pafïàtes en diligence d'A- 
lemagne en AtFriquc. Ce fut aufli lors que 
voftrc. frerc imploroit voftrc fecours , que 
les Princes d' A lemagne vous tendoient Ici 
bras, & que les Hongrois fc plaignoientqat 
Vous les auiez abandonnez au fort de leurs 
affaires, & en vn temps oùilsauoicntleplûs 
befoin de voftrc aflîftance. Auflî à parler 
vrayement vous entreprîtes ce voyage en la 
plus rigoureufe faifon de Tannée , lors que 
i'efpcrance d vnc vi&oirc qui n'eftoit ny 
grande , ny beaucoup gloricufcà voftrc Ma- 
jefté, vous fit expofer k tous les périls de la 
Terre & de la Mer. Car Afànaquc cét Eunu- 
que , & cet Efclaue n'eftoit pas comparable 
à fon Prince voft rc ennemy , qui pcrfccutoic 
alors cruellement les Chreftiens, & contre le- 
quef vous deuiez tourner vos armes. Et neant- 
moins Dieu par fa grande bonté vous con- 
ferua,& nous tous enfemblc auecque vous, 
comme ceux qui courions vne pareille for- 
tune. Mais ce fiit aucc tant de douceur & 
de ciemance , qu'en ce concours de toutes 

Sfij " 
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forces de dc(àftres.,il vous donna vn incom- 
parable trophée. -dé la Fortune domtec, &: 
foûmife à voftre obeïltflhce. Si donc auec 
▼ne amc auflî reconnoifiante* que dcuote 
vous confiderez les. faueurs & les graçc$que 
d'eu vous a faites, ce fera à ce coup que vous 
vous vaincrez vous mefme. Ce qui a.|a ven- 
te vous fera beaucoup plus vtiie/& plus 
gloricuxqttc d auoir par vne admirable coi* 
ftaiacç funnonté Ja Fortune , Maiftrefle de 
toutes leschofes humaines. Ienc doute point 
6£ A N D, M O N A R E, que vous 5 nc 
fçachiez cela , & qu'eftant, comme vous eftes, 
homme de grand iugemenr, vous nccoafef- 
fiez que cela regarde voftre gloire , & la fc- 
licitc de ce fieclc., Neantmoia* vious dicfcs 
qulil nciè peut faire aucune paix -■/c6i)&& 
affairée aueçlc Roy? de France, pourec que 
vous croyez que cette nation eft infolentc 
pour les grandes forces de fon Royaume, & 
que fes nouueau * defirs la rendent ïhquiete, 
remuante, & affamée dit bien ndaumiy. 
Cesfoupçons vous détournent, maintenant, 
& vous détourneront toujours défaire la 
paix. Car il ny a point de pefte qui fcûififlo 
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auec plus de dommage de le/prit del'hom- 
mc, qu'vn foupçon qui y cft profondément 
enracine'. Ceft pour ce que noftre crédulité 
luy ayant fait prendre racine, à grand peine la 
Raifon,quelquc laine & forte qu'elle foit,l'en 
peut arracher. Ne fpuffrcz donc pas GR A ND 
M O N A R Q V E , qu'il demeure en vous 
la moindre marque d'vn cfprk foupçon- 
ncux & défiant. : Souffrez plutofl que s'il y 
a quelque dureté qui ait fait imprcflîon en 
voftre cœur, qu'elle foit amolie par voûre 
piaé également Royale & Ghrcfticnnc. 
Voyez qwe le Roy de France condefeend à 
la paix -auec des conditions tres-iuftes & 
très- honorables à voftrc Majcfté , & Éjuc 
<ks pcrfa»nes tres fages & tres-affcéïion- 
neesau bien delà Chrcftientc, vous ont pro- 
pofées. Il vous offre & fon alliance, & fes 
biens , & fes forces : Il vous rend ce qu'il a 
pns/iir vous, afin que recouurant Milan par 
voftrc libéralité , & comme en fief de l'Em- 
pire , vous puifliez coriiointement faire k 
guerre au Turc, ennemy commun dcsChrc- 
.ftiens. Et afin que vou»,dont k courage in- 
uincihkfi aiamaisiien aanuéxfefbraidablç,, 
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nepenfîezpas qu'il vaic icy quelque mauuai* 
fe tby, ou quelque tromperie cachée, voyez 
que prefquc tous les Princes Chreflicns en- 
trent en cette Ligue auecque vous, & qu'ils 
vous fcruirontde pièges, pourdeffendreauee 
vous par les armes les faintes loix,& les iu- 
ftes raifons de la paix. Charles Duc de Sa- 
uoye vous demande fur tous cette paix, com- 
me ecluy qui pour fa feule innocence a efte 
chafle de fes Terres , & ce qui cft le plus mi- 
ferablc, qui fe void depuis fept ans mal traite 
par liniure douteufe de deux de fes parens. 
Les Vénitiens vous prient encore d'entendre 
à cet accord , comme à vne chofe que les 
droits de l'alliance qu'ils ont auecque vous, 
exigent de voftrcMa/cftc. Enfin vos Royau- 
mes vous fupplicn t très- humblement 'de leur 
accorder cela, comme ceux que les tributs 
perpétuels ont eneruez, que les rapines con- 
tinuelles tant de vosfoldats,quc de ceux des 
ennemis, ont grandement trauaillez & ap- 
pauuris. Aurcftc, INVINCIBLE EM- 
P £ R E V R , que les périls du Roy voftre frè- 
re, les larmes des Hongrois qui fe recomman- 
dent humblement à vous, & les prières de 
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ce facre Sénat ayent fur vous quelque pou- 
uoir. Que lauthorite' de noftre Saint Pere,que 
les bons Princes n ont iamais mcfprifce, puif- 
fe fur vous quelque chofe , afin que la Chre- 
ftiente cflant deliurée de trifteflè, de mifere 
& delà crainte des Barbares, & ayant par vo- 
ftre faucur incomparable obtenu la paix, 
puiffe déformais hcurcufcment fleurir en tou- 
tes fortes de vertus, de biens , & de profpc- 
ntez. 



EFFET DE CETTE 
HARANGVE 

• 

T les raiforts de ce Cardi- 
nal, qui efloit tenu pour *vn 
des plus eloquens du Con- 
claue , ny la confideration de 
la dignité de cette fainte Af 
[emblée t ne f eurent rien gai- 
gner fur t efyrit de Charlequint. Mais tl ne 
faut pas seflonner pies paroles d'vn'VriHce 




Ecclefiafiique n'eurent point de pouuoir fur 
vnTrince temporel, qui au mefme temps 
qudtvnoitlc Tapeprifonmera Rome, 
qu 'il perfecut oit cette ville fatfoit faire des 
procédions en Flandres pour la projpertté de 
/' Efiijè. Il repondit a ce Cardinal auec le 
mefme courage qu'il auoit coutume de com- 
batre, çf les raifons qu'il allégua, & qu'il 
auoit de refufer cette paix eft oient fi fort es, 
(ffîiujtes , comme dit Taul loue, quelles 
furent approuuéesde toute l 'Ajfamblée. Ce 
Confeil efiant finy fans aucune refolution, 
l' Empereur fc prépara pour faire le voyage 
contre les Ducs de Cleues & de Gueldris, 
rebelles de ï Empire , qu'on cÇimoit fipuif- 
fans, qu'on ne penfoit pas que t Empereur 
les peut mettre à la raifon. Mais il mania 
fi fagement fi heureufement l'entreprife, 
qu'ilen vint à bout , ççf donta le Cleuois , 
auquelil ofia fa Terre. 



H ARA N- 



Digitized by Googl 



HARANGVES 



• ■ i • 



D V 



CARDINAL 

BEMBE. 



• 

•5T 



~ =, : 



ARGVMENT. 

HURLES hui&iefme R oy 
de France, aya?ttiettélefroj non 
feulement par toute l Italie, mats 
aujlt par toute l'Europe , le Roy 
Ferdinant & Izjéeau Reine de Cafiille & 
d'Arragon, qui te noient alors la Sicile, 

T. 
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craignons que ce ieune Roy nefeiettajt fur 
ce Royaume , fe résolurent d'empêcher le 
cours de [es *viftoires , Ç^defa bonne fortu- 
ne. CeSl pourquoy ils députèrent Laurens 
Suarvers le Sénat de Venise y pour le folh- 
citcr A fe liguer auec eux contre la pmffance 
Franfoifc. Ce fut fur la créance qu'ils 
auoient que la grandeur des Rois votfins, 
eftant , comme eélc eft ftoufi§§éÙ ifufëeïte jê. 
cette République , elle fer oit aifement per- 
fuadée de faire tous fes efforts , de con- 
tribuer, toutes fes forces pour empêcher que 
le Roy Chajlcjne firendit Maiftre de tou- 
te l'Italie 3 &,ny efiablit fon Throne. Cet 
jimbaffadeur e fiant donc arriué à Vemzj:, 
parla en ces termes au Sénat de cette Repu* 
blique à U première audience qu'il luy don- 
na. 
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L AMBASSADEVR DE 

FERDINAND 

ROYDECASTILLE, 

r . A V SENAT DE VENIZE. 

*• . t > t ./% 1 *J ■ ' ' - / 

.. ' " î ' ' 

' AVTANT que l'Italie, 
Serentfsime T*rincc , q-' ^ <?#.r 
magnifiques Seigneurs y jfe 
Void mainteaant "attaquée 
par vn nouuel & puiflânt cn- 
nemy , & que Ja diuifion du 
pays !uy fert d occafion pour fc ioùcr -, ôc sé- 
gayçr par ti campagne, il ne faut pas auffi 
s dîonnerii tput le monde eft en doute, puif- 
que perronne neTç&it à quoy ft doit refou- 
drc& aboutir i<rçtte entreprife du Rôydc 
France. Ceft pourquoy le Rcty Ferdinand 
m'a député vers cette Seigneurie , afin que 

T. . * 
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fi en la commune défiance de ceux qui doi- 
uent contribuer à la defïènfedccc pays, vous 
voyez combien vous vous trompez dans 
le peu deftime que vous faites de ceux, qui 
ont de meilleurs fthtimcôs qu'on ne pour- 
roit polfible imaginer. Or le Koy Ferdinand 
fçait quelle atfetfïon vous portez au Roy 
de France, &les occafionsque vous aucz de 
vous en défier. Et partant il Veut que vous 
fçachicz qu'il aura pour le Roy très Chre- 
ftienla mefme patfion que vous aurez pour 
luy. Qucs'il vousplaift, SeremflimeTrtn- 
ce & magnifiques Seigneurs 9 vous don- 
ner de garde des intentions' Se des attentats 
jdc cç -grand Roy victorieux ; mcmMaiftrc 
& ma Waiftr^flç font refolus de rompre Ces 
de(Tçiqs,& dç rendre vaines Tes enrreprifes. 
Auffi leur Majeftcs font atfcz aucrtics de Ja 
foy à de la fidélité , & de Ja grande prudence 
de cette iljuftrc Seigneurie. C'cft pourquov 
il neft point de Roy-cn lButopeattec, lequel 
elles fouhaitcntplus d'ayoir amiiic, ligue >& 
alliance, qu aucc cette République, comme 
cellç qui fçât vfer du temps a*Kc*aifo*i*& 
bien confcillcr aux chofej, &aux aflàires Ici 

' : i 
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plus pcrillcufcs. Que fi Vous craî£nc2 , Se- 

reni/sime Trime & magnifiques Seigneurs, 
de vousioindre aucc leurs Majeftez,& d at- 
tirer fiir vous la hayne, &par cpnfequcntks 
armes d vn fi grand Prince, dont la puifTan- 
ce fait trembler auiourd'huy toute 1 Europe, 
chaflezbien loin de voftrc cfprit cette vainc 
Mainte. ,Ca£lc Pap^Ie^andre fera de ûî- 
fire çofïé , lequel ne fouhaitc rien aucc pluj 
de paffion , que cette alliance \ & ne defire que 
d'auoir les Vénitiens pour Tes amis & Tes con- 
fédérés, afin quef^ quelqu^nialfccur luy fuf~ 
uicnt^l fe puilfeiraimeni* & deffendre par 
les forces de voftrc puiflamc République. 
Cçnfolerçz , ic vous prie , fi vn tel& fipuiflànt 
Prince? que le Chef vukieifel de FjPglifc , cft 
quelque chofô rire, & de préfitable en 
vne telle focictc,& fi noftreligije aura quel- 
que vigueur y & produira quelque bon effet, 
où il entrera auecnou* calice, s'il eft befoin 
den venir aux mai*»/ >v*i mot, ic puis 
vous afleurer fans prefbmption & fans fîate- 
rie^quefi vous vous Joignez aucc fa Sainteté 
aucc leurs Ma jeftez CarhoJttjues, on né 

peut cfpcrcr que tdqt bon heur, & tout bon 

Ttiij 
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fuccez d^cetec alliance , & de cette entre^ 

prife. 

y'-Ç' ^ ij? ^ ^ *f? 

EFFET DE CETTE 
ri Â RANG V È 

ETTE Seigneurie qui au o u 
déjà contre lerFranfoisdes fc± 
crêtes intelligences auec Sforce 
Duc de Milan, ne Çe fit pas 
beaucoup tirer l'oreille pourtrouuet bonne 
agréable cette remontrance. Ceft pour ce 
quelle craignoit que le Roj Charles , aux 
armes duquel la Fortune efioit fi riante çf 
fi fauorable , ne Çe iettajt fur, ï Efiat de 
F tnizje. Tour cette me/me raifon les Ho- 
landoù , quoy qu'ils fotent nos Alliez^ , ne 
veulent pas féconder aujourdhuy les bon- 
nes intentions de la M<rn*ïchiç dé France 
contre celle d' E (pagne ^ fa mortelle ennemie. 
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De ces pratiques procédèrent Us complots 
que tous les Trimes d'Italie firent contre le 
R oj Charles , & par mefme moien cette fi • 

fameufe bataille de Fornoue dans le Duché 
de Tarme , oit les Vénitiens & leurs Alitez* 
receurent vn fi grand échec qu'ils s en ref- 

fentirent long-temps après. 
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ARGVMENT 

£if Florentins ayant perdu la 
ville de lïife , l' allèrent afsieger 
auec vne puijptnte armée , four 
tacher de la recouurer , a caufe 
de la commodité et du profit qu'ils en ti- 
raient, pour efire voifine de la Mer. Les 
T?ifans qui dirent combien il leur e fiait dif- 
ficile de refifier à leurs forces ,fe résolurent 
defe donner aux Vénitiens , p lutojl que de 
tomber entre les mains des Florentins y leurs 
anciens ennemis. Et pour cet efet ils en- 
voyèrent fecretement vn Ambajfadeur À 
Venise , qui déclara au Sénat la volonté 
desTifans. Les Vénitiens trouuerent d* a- 
bordçfnouuelle efirange cette procédure. 
Tellement qu'ils efioient en doute s'ils de- 
uoient accepter , ou refofer cette propofition 
ue les 'Vif ans leur f ai f oient. Mais enfin 
s Seigneurs voyant combien cette vtilt 'fe- 
rait 
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voit vtile & auantageuje à leur Républi- 
que , s' tccorderent a la findelareceuoirfous 
leur obeijfance , & fous leur protcBion. 
Toute sf ois le Sénat e fiant fouis de concil- 
ier damant âge fur cette affaire comme de 
grande confe quence , <vn des plus habiles & 
des plus /âges de fin Corps de fkp prou u an t 
cette refolution, femitendeuotrde la rom- 
pre par ce difeours* 
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MARC BOLAN 

A V SENAT DE 

' V E N I Z E. 

- 

HAKANCVE IL \ 
ESSEIGNEVRS, 

Ceux qui confultent des 
chofes douteufes , doiuent 
propofer non tant ce qu'ils 
défirent, que ce qui eft vtile& 
auantageux à la Republique. Car s'ils ne 
fuiucnt queleur defir & leur volonté, il faut 
neceflairement qu'ils s'en repentent, Jors 
qu'ils voyent arriucr les mauuaisfuccez qu'ils 
n auoient pas preucus, & dont ils ne s'eftoient 
point auifez. Eh quoy > M ESSEIGNEVRS, 
n'eftimez vous pas que ienaye vnmefinede- 
fir que le voftrc , & que ie ne fouhaite de 
ioufr des chofes meûnes que vous defirez 
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pour la gloire & pour rauancément de la 
Republique. Icvoudrois que non feulement 
Pifc,dclaquclle on confùltcmaintenant,fuft 
à nous, mais auflique toutes les autres villes, 
tant delà haute, que delà baffe Mer d'Italie, 
fuflent fujetes à noftre Empire. Certes ie de* 
firc cela fur toutes chofês, & ferois très- vo- 
lontiers au péril de ma vie ce pachc aucc la 
Fortune, qu elle fuft iufqu à ce poinâ: fàuo- 
table à noftre Republique. Mais au moment 



fi nous prenons Pifc fous noftre protection* 
nous ne venions bien- toit à la perdre au pré- 
judice & à la courte honte dcnoftre Seigneu- 
rie. Car lafituationdeectte ville cft telle, que 
quand nous 1 u y voudrons cnuoyer du fecours 
pour fa dcflfcnfc , il faudra toufiours pafTer par 
les Terres dautruy , & faire vn long voyage. 
. Que fi les peuples de ces contrées s'oppofent 
à nos efforts, & nous font refiftance, il fera 
neceflaire, ou que nous les dontions & les 
mettions à la raifon par les armes , afin que 
tout cet cfpacc qui eft entre nous & les Pifans 
foit feur & paifiblc à nos armées 5 où bien 




çois ce defir, ic crains d'ailleurs que 
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miai'entrcprifc commencée. Car comment 
icra-til pofliblc que faifans par mer vn fi 
grand circuit , & prcsôc le long des havres 
ii fufpc&s, & fi dangereux , nous enuoyons 
vne fi forte armée qu'il faut mettre en cam- 
pagne, pour faire tefte aux forces de Floren- 
ce ? Il n'cftny Prince, ny nation aucune voi- 
fine de Pifc , qui n'aime mieux auoir le* Flo- 
rentins , que nous, de leur voifinage , & de 
leur frontière. Ceft pour ce qucnoftrc puif- 
fanec, & nos forces leur font plus fufpc&cs, 
que celles des Florentins , & qu'ils fçauenc 
bien que nous leur fommes plus à redouter 
que ces autres peuples. En quoy ils imitent 
h Nature, qui enfeigne à tous les animaux 
de fuir ce qui leur peut eftrc nuifiblc , & de 
s'approcher & feioindre à ce qui a moins de 
pouuoir de leur nuire, & de leur faire du mal. 
Ceft pourquoy les moineaux ne s'enfuyent 
pas deuant les poules , & les oyes: & font 
encor leur nid parmy les pigeons : mais de 
volant, & fc cachant dans leurs petits trous, 
ils fuyent & s'éloignent tant qu'ils peuuent 
de l'eprcuier , & de tout autre eifeau de 
proye. Cela cftant, nous deuons encore fon^ 
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gcr aux Gcncuois, & nous ramcntcuoir des 
chofesqui fcfont paflecs entr eux & nous. 
Nos hiftoires font foy & rendent témoi- 
gnage des grands maux qu'ils ont faits au- 
tresfois à noftrc Republique , comme aufli 
ils n'ont pas oublie les dommages récipro- 
ques qu'ils ont reccus de nous, & dontlcur 
poftcrûcauratoufioursfouucnancc..S ils font 
en leur liberté, & qu'ils n'ayent point d'af- 
faires fur les bras, ils n'ont garde de fouffrir 
en façon quelconque , que nous deuenions 
Seigneurs de Pile. Ils Ce ioindront aux Flo- 
rentins^ leur fourniront des hommes, des 
armes, & des vaiffeaux pour nous empêcher 
la iouyffancc de cette ville. Encore crains-ic, 
confiderc le peu daflfcurancc qu'il/a auioUr- 
d'huy en la foy de la plufpart des hommes», 
que ceux mcfmcs qui ont fait alliance auce- 
<jue nous , & qui confeflent tenir en hom- 
mage leurs Terres de noftrc Seigneurie, fi 
rpft qu'ils entendront que nous voulons 
peuffer iufqucs là les bornes denoftreDc*- 
niainc, ne nous abandonnent tout inconti* 
lient.. Qui plus çft , ils ne nous tourneront 
pas feulement. le dos , mais prendront au£ 
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files armes contre nous, & fc rallians auec 
nos ennemis comme dans vnc commune 
guerre , radieront de nous efloigner & de 
nous charter entièrement de ces Terres. La 
ville de Vicencc fc voyant aflaillicSc grande- 
ment preffée par le Seigneur de Padoue, euft 
recours ànos Anccftrcs,qui à laprieredefès 
Ambadadcurs, la prirent fous leur protection, 
le vois qu'on me peut alléguer cecy : mais 
quel rapport y a-t'il de ViccnceàPife, Se de 
la donation de J'vnc à celle de l'autre/ Vi- 
cencc eftfi voifinc de noftre ville, qu'elle eft 
prefquc vn de fes faux- bourgs, & qu on ne 
pouuoit ofter ny empêcher les moiens d'y 
aller Ôcd'cn venir tout à noftrcaifc. Elle cftoïc 
libre , & telle qu elle nauoit iamais aupara- 
uant obéi aux Seigneurs de Padoue. Ses 
Ambafladcurs ayant donc efté renuoyez 
auec le fecours qu'elle demandoit , nous la 
dcffendimcs& la rctinfmes fans aucune dif- 
ficulté. Et quoy que nous euflions pris cette 
ville en noftre protection : toutesfois nous 
ne fifmes aucun nouucl ennemy : mais fculc- 
met ayant renouuellé la guerre auec ecluy qui 
s'eftoit toufiours déclaré contraire à noftre 
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Seigneurie , nos mcfmcs Ancefîres la firent, 
& la terminèrent fore heureufemenr. Que fi 
vous voyez que l'eftat des affaires prefemes, 
foie fi aifé que ecluy que ie viens de déduire, 
&qus les conditions de la réception de Pife 
foient fi auantageufes au bien public, qu'on 
vous les a fait entendre , il ne faut pas que 
pour fauorifer les Pifans nous jfàcions vnc fi 
grande iniure à vne Republique , qui nous 
eft amie & fidcllc , & qui ne nous a ia-. 
mais fait le moindre deplaifir : fi nous ne 
voulons par cet exemple confirmer les hom- 
mes en cette opinion qu'ils ont il y a long- 
temps de nous, à fçauoir que nous fomipes 
les gens du monde le plus defireux de ré- 
gner : fi encore vne grande partie du Roy- 
aume de Ferdinand , & de Louis , n'eft te- 
nue par les François , que nous auons fait 
nos ennemis : & fi enfin nous ne pouuons 
conjefturer quelle fera la fin de ceschofcs.De 
forte qu'il ne faut pas tant penfer a délibé- 
rer , ou à faire quelque nouuelle guerre J 
qu'à fournir à celles qui font commencées, 
& à les terminer pour efteindre ce feu qui a 
déjà embrazé & gafté les plus belles & les 
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plus riches parties d'Italie. Si tout ce que îè 
vien» de dire n'eft rien , faites, M E S S E I- 
GNEVRS,la Loy qu'on rous follicitc & 
vous prie de faire. Pour moy , ie donne fort 
volontiers ma voix & mon fuffrage ppur 
la confirmer. Autrement fi vous n'approu- 
ucz pas ce que i ay dit, comme contraire au 
bien de la Republique , préparez plutoft ce 
qui cft ncccflairc pour la guerre qui eft à fai- 
re auec ces peuples qui font entre cette vil- 
le & celle de Pife $ & puis vous consulterez 
fur les affaires de celle qui vous demande du 
fccours. 
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EFFET DE CETTE 
HARANGVE 

% Authoritéçfles raiforts de Aiarc 
Bolan furent fi efficaces , que fai~ 

1 fans changer d'auis aux Seigneurs 

de Veni zje , ils ne firent là dejfus aucune refo* 
lut ion. Mais L ouis S force oyat eu le <vent de 
cela y il pratiqua/! bien, quilfift entrer auec- 
queluy en cette ligue le *Pape les Véni- 
tiens. Neantmoinsilsne purent auec toutes 
leurs forces & toutes leurs finefies empêcher 
quel? if e ne fut encore foumife à ïobetjfance 
des Florentins , des mains defquels elle n'a 
p eu depuis fcdelturer. 
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ARG VMENT 

irent conje- 
wwcf Kjwijiojle Colomb Gêné- 
uois , que les parties de la Terre, 
quonauoit creu iufqua [on temps inhabi- 
tables >efioienthabitées.C'efi pourquoi com- 
me l'ejprit de ï homme efi naturellement auu 
de des cbofes nouuelles , il fe refolut de pouf 
fer plus auant les bornes de [es Nauigations, 
ç$ de tenter iufques ou U fort une de la Ader 
le pourroit conduire, Adaù noyant pas de- 
quo) poHUoir faire de luy me/me cette non- 
uelle découverte , il s adrejfa premièrement 
à Emanuel Roj de Torturai , pourleper- 
fuader de luy en donner le moien. Ce 7>rin- 
cequicrojott peutcjîre comme S, Augufiin 
et plujieurs autres Thtlofophes , qu'il ri y 
auoit point d' Antipodes , çf qui iugeoit par 
tonfequent cela impofible ,fe mocqua d'à- 
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bord dcluy, le traita de fourbe et de Char- 
latan. Aiaù Colombnefe rebutant pas pour 
ce refus , sobfiinunt encore dauantage en 
la refolutton qu'il ait oit' prifè d K entreprendre 
une chofe fi difficile çf fi perilleufe , alla 
trouuer le Roj Ferdinand , çf Iz^abeau 
Reine de Cafiille , pour leur faire la me [me 
propofitionqu il auoit faite au R oy de 'Por- 
tugal. Ayant donc efié pre fente a ces deux 
perfonnes Souueraines ,illfurfit ce difcours t 
quicaufa le plus grand bien qui ait efié fait 
tn ces dernUrs Siècles. 
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CHRISTOFLE 
COLOMB- 

AV ROY ET A LA 

REINE DE CASTILLÉ- 

... 

HARANGVE .111. 

Efçay, SACREES MA- 
I ESTEZ, que ic vous pro* 
poferay des chofes non encore 
ouyes, & contre l'opinion des 
plus fçauans qui furent iamais 
en l'Europe, en ce qui confifte le département 
de ce Monde habitable. Car tout ce qu'il 
y a eu de ces hommes fages & rares , qu'on ap- 
pelle Philofophes , ont diuife le Ciel en cinq 
parties, dont celle du milieu efl expofee aux 
ardeurs du Soleil, & celles de fes deux ex tre- 
mitez font £ froides, qu'il cft impoffiblc que 
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îcs hommes y pui(Tent viurede(Tous,&que de 
ces cinq parties , où Zones, il y en a feulement 
deux qui foient habitables, pour eftre tem- 
pérées. Mais l'expérience a fait depuis con- 
noiftre combien a efté en cela vaine, friuo- 
le, & mal fondée l'opinion des Anciens, & 
combien nous auons efté deccus par leurs fa- 
blcs,&par leurs foies ^imaginations. Car fai- 
fans ces parties,commcils font, inhabitables, 
&c fans hommes, a caufe d'vnc trop grande 
intempérie ou de chaleur, ou de froidure, ils 
aceufent Dieu de peu de /àgefTe, &deproui- 
dencô. Si leur defeription cftoit véritable, à 
quel vfàge cft-cc que Dieu auroit créé cette 
grande maffe , nourrice commune des ani- 
maux, puisqu'ils la diuifent dételle forte, que 
les hommes n y peuucnt habiter qu'en quel- 
qqes coins feulement, & non pas en routes 
tes parties. Non non, SACREES MA- 
I ESTE Z , Dieu a fait & formé de Globe de 
telle forte, qu'il a voulu que l'homme euft 
moien d'aller par tout fon circuit où bon luy 
femblcrdit, & que tout ce Corps maffif luy 
feruit de demeure. Il n'a non plus priu é le Gen- 
re humain du moyen & de la commodité 
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d habiter fous l'Equateur, qu'aux lieux où 
nous baftiflfons icy nos maifons de plaifàncc. 
Quelle raifony a-t'il que fous la conuerfion 
du Soleil au milieu du Ciel, les hommes ne 
puiifent viurc , puifque la chaleur du iour y 
cil tempérée par les fraicheurs égales, quife- 
reinent la nuit pour leur allégement. Qui em- 
pêche que fous cette ligne trauerfante, les 
hommes ne viuent aufli bien qu'en Egypte, 
ou en Ethiopie, veu le peu de feiour que le 
Soleil y fait au plus fort de fes chaleurs > Ce 
feroit bien mal confiderer la nature de cet 
Aftrc nourricier, s'il cft oit iugé plus violent, 
& moins profitable , au pays où il n arrefte 
que bien peu, &fi l'on dit que la Terre çft là 
inhabitable , veu qu'on habite commodé- 
ment aux conuerfions du Ciel, où le Soleil 
fait fur nos teftes vne fort longue demeure. 
On fçait bien que les Terres Septentrionales 
fontcxeellîuemcnt froides, & quçcettc froi- 
dure eft vne des extremitez que les Anciens 
ontmifes, pour defignercctteZonc, fous la- 
quelle on nepeut habiter. Et toutesfois vous 
n'ignorez pas que parmy ces horreurs d'hj - 
lier perpétuel , il y vit vn nombre infiny 
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d hommes,& que les Terres y font également 
peuplées & fertiles. Auflî faut-il croire qu'aux 
parties Auftralcs de la Terre , & au contre- 
polc il y a des Terres froides qui font pleines * ' 
d hommes & de toute forte d'animaux. Quel- 
le apparanec que l'Océan que les plus fçauans 
ont appelle le perc de la génération , ne foie 
-quTnçvaftç& inutile eftenduë d'eaux, fi va- 
gue que hors de noftrc pays il ne reftât rien 
déterre au refte du Monde. Or tant s'en faut 
que cela foit , qu'au contraire l'Océan abonde 
en Iflcs qui fonr pljpnes-d'ibmihes^etKeftcs, 
dé mincraux?, &. |] y a j c 

hxoiic ferme ou là Police ne manqùe point, 
ou leshomjmes: viuènr raifonnablcment & 
moralement bien / où ilsfont dopilea , capa- 
bles de Wdplïmiïci&dssÀ cflrctitta des 
tonebrésde 1 idolâtré à la connoiflance du 
•faint Euarigile & à la Jumrerc de laway e Foy . 
Finalement ,,quoy qh on rcrcdie,. ij>n y ra ny 
colndu rhondei qui ne foît habite, ny imen>- 
pàkdair;Idc;ftoid >&ide chaleur ^quelque 
grande?qu'elie fôjr, qui ait peu empêcher les 
hommes daipjmdew filles d'aller par tout 
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d hommes, qui a germe & multiplie par tou- 
te la Terre. Puis donc qu'il n'y a partie en 
toute la Terre, qui ne foit habitc'c , puis que 
tout l'Océan eft nauigable, que les Terres in- 
connues nous peuuent profiter , que les ri- 
cheffes , & la connoiflanec des plus grands 
feercts de la Nature en peuuent cftrc tirez, 
qui empêche que vos Majcftcz n'ayenc ce 
.bon-heur & cette gloire dauoir cfté les pre- 
miers fous la faucur & fous les aufpiccs des- 
quelles on a dccouucrt & de nouucllcs lflcs, 
&de nouuellcs Terres ? Qui pourra vous dé- 
tourner qu'à peu de frais vou&nac^^ 
voftrc Domaine, n'enrkhiffiez vos Sub jets, 
& ne faciez vn autre Monde fujet à la Cou- 
ronne d' Efpagnc , & à la Religion Chf fcfticn- 
nc \ le ne demande pa*jgrand'chofc, ie ne 
pourfuis que la grandeur de vos Majcftez, 
& le bien du Royaume de Caftille. le ne de- 
mande que bien peu de vaiffeaux armez. & 
fournis , Ôcvous atfeurc queie rendray fi bon 
conte de mes rtauigations , quclesRois Ca- 
thôliqucs en tireront vnc gloire immortelle, 
& que toute l'Europe fcrc&ocira à iamais de 

•voftrc lib cralitc & de voftrç magnificence , ifi 

tant 
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tant cftquc vous m'exauciez auec autant de 
franchife, & <le courtoific* qu'il vous a pieu 
mefeouter. 




EFFET DE CETTE 

HARANGV Ë- 

£ TTE harangue de Colomb ne 
'fut pas mal recette du Roy Fer-* 
dwand, & moins encore d'IzA- 
beau fa femme. Tous deux donc 
defirans unanimement: de rendre leur mé- 
moire immortelle a la pojlerité^ufi bien par 
ladecouuertedes Terres nouuelles , que par 
ladeliurance des E gagnes delà feruitude de 
jWahomet , accordèrent à Colomb ce qu'il 
demandoit. Ce fut le premier d'entre le: ( Es- 
pagnols qui commenta le fondement de la 
Monarchie Efpagnole en cette quatriefme 
partie du Monde , inconnue aux anciens 
Géographes 3 çf ap pelle eau lourd huy les In- 
des Occidentales.' " ; ' 
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ARGVMENT. 

A paix e fiant rompue entre 
le Roy Adaximilian ejleu 
Empereur y & Louis dou- 
zjefme R oyde France, ï Em- 
pereur voulant pafferen Italie 
auec fon armée, fous prétexte 
daller plus Jeurement à Rome, mais àvray 
parler, pour entreprendre fur l Efiat de Adi- 
lan contre le Roj de France , manda aux 
Vénitiens quHs luy donnaient paffage par 
leurs Terres. Cette Seigneurie efiant alliée 
du R oj le luy refufa, tfluy jitffauoirquil 
le luy donner oit 3 pourueu qu'il j pajfafi 
paifiblement çffans armée. Adaximilian 
refolu de pajfer à quelque prix que ce fut, 
commanda à quelques troupes de courir 
fur le s limites des Terres des Vénitiens, qui 
faifans tefie aux Impériaux , çf venans aux 
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mains auec eux fur le pays de Friuli , les 
bâtirent gaignerent la viftoire. uipres 
ceU le Sénat de Venizje efi'dnt d'auis de 
pourfuiure cette guerre delà porter dans 
les Seigneuries de l'Empereur, Dominique 
Àdorefin*Vrocureur de Saint Aiarc, hom- 
mefage çf preuoyantjujfit cette harangue 
pour le détourner de cette opinion. 
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DOMINIQVE 
MORESIN. 

A V SENAT DE.,, 

V E N I Z E. 
HAKANGVE IV. 
ESSEIGNEVRS, 

- Les villes libres d'Allema- 
gne, qui trouuent mauuais 
que Maximilian fafle la guer- 
re contre noftre Republique, 
feront les premières qui fc remueront & 
prendront les armes contre nous , fi nous 
commençons à les attaquer. Car elles ne 
pourront pas fouffirir que lauthoritc de 
leur Roy foit tant foit peu offenece & af- 
faiblie. Les iniurcs que Maximilian a faites 
à cette Seigneurie ne font pas encore trop 

< 
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grandes, & s'il nous a faitquclquc domma- 
ge, vous voyez que Dieu len a chaftic, Se 
que la Republique en a efte fuffifammenc 
vengée. Confiderez que toutes Ici troupes 
qu'il auoit enuoyées fur le Friuli ont cfté 
taillées en pièces, & que parleur défaite nous 
auons reconquis les places <Jc Cadore, & la 
Chiufe, & qu au Veronois nousnauorïs fait 
aucune perte , qui nous puifle tourner à 
blâme. Or fi nous nous contentons de ces 
auantages, & que la victoire que nous ve- 
nons de ! gaigner fouffreque nous puifiïons 
nous contenir en nos limités, nous tirerons 
fans doute vn grand fruit & vncgrâde louan- 
ge de noftre retenue , Se de noflrc modéra- 
tion. Car elle nous acquerra l'amitié & la 
faueur de touslcsPcuplesd'Alemagnc.Ioint 
que cette Prouincc nous eft tellement vnic 
Se aflbcice par le mutuel trafic de fes mar- 
chandifes , & des noft rcs , Se par la communi- 
cation de pluficurs chofes quelle nous fait, 
qu elle apporte de grandes commoditez & 
de grands biens à noftre ville, & à toutes cel- 
les de noftrciurifdidlion. Ceft véritablement 
vnc grande gloire de fuimontcr fes ennemis 

Yyii; 
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en guerre , 3c d'eftendrcles bornes de (on Em- 
pire : Mais il eft beaucoup plus louable de fc 
vaincre foy mefme , Se d'augmenter l'opi- 
nion qu onade noftre moderation&de no- 
ftre iuftice. Au refte les euenemens de la guerre 
dépendent le plus fouucnt de la Fortune, & 
par confequent dVnc chofe volage, incon- 
ftante & incertaine. Mais les confeils de la 
prudence ont vnc iffuë fiable & pcrdurable, 
& profitent toufiours dauantage par leur 
confiance &par lcurmeurcdeliberation,quc 
ne font pas ces opinions volages & témérai- 
res , par leur précipitation , & leur impetuo- 

0 
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effet de cette 
harangve: 

E peu de paroles fit vnetelleim- 
^^prefion fur l'écrit des Seigneurs 
du Sénat , que fur t heure il ne fut 
rien arrefié fur la continuation 
de cette guerre qu'ils médit oient. Il fut feu- 
lement délibère quon prendroit confeil du 
Sénat pour fere foudre entièrement fur cette 
affaire. Mai* dautant qu'après cette def 
faite d* Alemans à Friuli 3 ï Empereur 
Afaximilian continuoit la guerre au pays 
des Vénitiens , le Sénat commanda quon 
la luj fit aufi par mer et par terre. De for- 
te qu'on prit fur luy en peu de temps plu- 
fieurs places plujieurs forterejfes. Ce qui 
contraignit ï Empereur de demander trefve 
pour trois ans. Les Vénitiens la luy accor- 
dèrent , à condition que tous leurs Alliez* 
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tant en Italie y que de là les Aionts y Je- 
rotent compris. A quoy l* Empereur con- . 
defcendit volontiers. Or les Vénitiens ac- 
ceptèrent cette trefve , non pour ne fournir 
foutenir les frais de la guerre > mais de peur 
que les autres Grinces, tous les peuples 
d* Alemagne ne s'éleuajfent contre eux, çf 
ne feiettajfent du cofii de Maximilian. 
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ARG VMENT 




NE des plus grondes affliUions 
qu'ait receti la ville de Venizje, 
ce fut lors que la nouuelle de la 
\ défaite des fiens que Louis dou- 
zjcfme fit l' an / jop. luy fut apportée. Elle 
fer doit de iouràautre fes foldats , qui l'a- 
bandonnoient, ojoit à toute heure annon- 
cer la perte de quelque place. Ce fi pourquoj 
Lauredan Duc de vernie ayant fait affejn* 
hier le ConfcilfoprierTaul Barbe > Procu- 
reur de S . Marc de s'y trouuer pour y dire 
fonauis fur les affaires pref entes. Ce fage 
IS merable vieillard sj ejiant donc fait por- 
ter 9 parla de cette forte aux Seigneurs auec 
v ne granité çfvne prudence dignes de [on 
âge. 
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PAVL BARBE> 

PRO.CVREVR DE 

. S. MARC AV SENAT DE 



Yenizc. 
HARANGVE VS 




ESSEIGNEVRS, 

> Vous voyez quelle cft ma fon- 
; cc,& les moiens que i'ay de fo* 
courir l'Eftac cbraiilc de noftrc iHuftrc Sei- 
gneurie. Ncaritmoinstoutmaladctoùtcpui- 
zedeforecs , & tour cafte de vieilleflc que ic 
fuis, i ay voulu venir icy pour donnerpar mon 
confeil quelque fêcours a mon pays, autant 
que la condition & la miferc dexe temps le 
peuuent permettre. Aufli qui cft l'homme, ie 
vous prie , fi fage & fi çlairuoyant , qui dam 
vn orage fi grand & fi fubitement arriuc' en 
cette ville, puifle bien voir cequ'il faur faire. 
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Se pouruoir commodément aux neceffîtdz 
prefentes. Vous voyez, MESSEIGNEVRS, 
combien^ft grand , &horrible cet échec fiir- 
uenu àla Republique, dont les,forces font 
tellement affoiblies ,qucic ne vois guercs de 
moiens pour les rcftablir, & lcs'rcmcttrc en 
leur première vigueur. Carie ne vois pas d'où 
nous puifle venir quelque fecours cftrangcr. 
Le Pape nous cft ennemy , l'Empereur & le 
Roy de France, nous font la guerre , l'Efpa- 
gnol & T Anglois fcfont liguez cnfcmblc con- 
tre nous, &quipiseft,iln yaaucun enjtalic 
qui oze faire vn clain d'oeil qui férue à noftre 
falut/& à noftre deffenfe. De forte que ic 
ne vois rien où ie puifle mettre noftre c<pc- 
« ranec qu'en Dieu feul, lequel comme il eft 
iufte , prendra noftre caulc en main, & fe 
vangera denos ennemis comme de fesaducr- 
fâires. Car ils l'ont grandement irrite par le 
violement delaFoy, qu'ils nous auoient fo- 
lemncllcment iurce. Aufli cft- ce luy feul qui 
craint point les armeesdes Rois,ny les ef- 
forts des hommes, & qui nefeauroit cftrc trô- 
pcdccc&x qui lors que nous viuions en pair, 
6c que nous nous afleurions fur leur promeffe, 
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nous ont lâchement trahis, quoy que nous 
leur euffions rendu beaucoup de grands ferui- 
ces & de bons offices d amitié. Ce fera contre 
eux qu'il s'armera, ce fera pour nous qu'il 
combatra,&quc venant au fecours de cette 
miferablc ville, il (è vengera de la perfidie, & 
de l'infidélité de ces Barbares. Ncantmoins 
MESSEIGNEVRS, àcctappuv, &à 
cettcconfiance quenous auonsenluyjilfjur, 
joindre noftrc diligence, afin que noftre pa- 
reffe, ôcnoftre aient iflement nacheue ce que 
la trahifon de nos ennemis a commence. Il 
faut pour empêcher que le foldat nefedeban- 
de tout â fait , & ne lailTc nos Terres fan* def- 
fenfc , que nous enuoyons de l'argent aux 
Lieutenans qui fc font retirez à Brcflc, afin . 
qu 'ils remettent fus pied vncarméc^ pour te- 
nir l'ennemy en bride & en ccruclle. Il faut 
outre cela tacher de gaigner l'Empereur , & 
dauoir, à quelque prix que ce foir, la. paix 
auecque luy. Ce que nous pourrons faire 3 ie 
m'alloue , en luy rendant les villes que nous 
prifmesrannccpaflccfur luy en Dalm^rie. Et 
dautant que c'clt, comme vous fçaftcz , le 
Pape Iule qui 3 commencé ce jeu, iefuis en- 
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corc d'auis qu'on appaifc fa colère, & qu'on 
le contente. Deux Cardinaux de nos Ci- 
toyens, qui font, maintenant pre^de fa Sain- 
teté, pourront faire cela niluy ofFrantles vil 
IcsSc lesplaces delà Romaigne qu'il deman- 
doit cy-deuant. Ioint qu'on lepourragaigner 
facilement 9 veu le peu de confiance qu'il a aux 
promefles de l'Empereur , & la haync natu- ' 
rcllcqueicfuisaflcuré qu'il porte â la maifort 
de France; C'cft maintenant qu'il faut bat- 
trclefertandisqu il cft chaud, &follicitcr ces 
Princes qui ne prendront pas plaifîr que les 
François s afFcrmiffent en cette victoire, & 
que f dus prétexte du bien public,mis en auanc 
à noftrc defeuantage, ils vfurpent limpirc de 
rjtalie, auquel ils afpircntaucc tant depaflîon. 
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HARANGVI 

Es paroles firent ouurir les yeux au 
Sénat, lequel voyant qu'il ny au oit 
point de meilleur moyen fourauoir 
la paix , ajfeurerfa République , dépêcha 
de ce pas des Amhaffadews vers t Empe- 
reur, çf versU r Pspe,& enuoyades deniers 
à Brejfepour laleuéedela Caualerie. *Tou- 
tesf ois cela n empêcha pas Louis douzj'efme 
de pajfer outre , d'ofier aux V'enitiens 
toutes les Terres qu'ils tenoient en la Lom- 
bardie , en la Romaigne , çfen la marche 
Treuefianeiufqu àla mer, çf a trois milles 
delà ville de Vcnïme. 
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ARCVMENT. 

T RE S que Louis douzjef 
me eu fi dépouillé les Vénitiens 
de ces Terres , & que le Tape 
^Ê^^F les eu II excommuniez^, il s of- 
frit* eux vne occafion de recouurer la ville 
deTadoue. Car comme dans ces nouueaux 
malheurs, ils nepenfoient à rien moins qui 
cela , quelques Citoyens promirent aux fol- 
dats Vénitiens de leur liurer de nuit une des 
f ortes * de cette ville. Dequoy le Sénat e fiant 
informé 9 on mit en délibération fi cet- 
te entre prife deuoit efire pourfuiuie , ou 
laijfée. Le Duc Lauredan ne la trouua pas 
bonne, a caufe des difficultés, du dan- 
ger qu'il y au oit quelle nattirafi fur leurs 
bras *vne guerre plus permcieufe que la pré- 
cédente. Mais Louis Molin -un- des cinq 
Sages, ou Aiagifirats de Terre ferme cr oyat 
que fi Tadoue e/hit regaignée , ce feroil 
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brider U puiffance des ennemis, soppofa £ 
l'opinion dttl?rince, & confeiUa par ce dif~ 
cours que cçtte entre prife fut exécutée. 
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LOVIS MOLIN. 

AV SENAT DE 

VENIZE' 

* ' .* 

HAR4NGVE VI. •' 

esseignevrs, ; 

j Ceft à vous feulement qu'il 
faut que i'adrefle maintenant 
-ï— -y-T --s^ordifeouts, puis que vous 
cites fi eftonnez , & faifo d'vnc fi grande 
frayeur. le ne fuis pas d'auis que nous faif- 
fions les ars&r les exercices de la marine. le 
çonfeille plutoft qu'on s'y adonne & qu'on 
les cultiue aucc toute forte defoin & de di- 
ligence , pourueu que noftrc lâcheté ne nous 
fafle pas perdre cét Empire de Mer, que nos 
Anccftres nous ont acquis par leur fânu, & 
par leurs trauaux. Car fi ce malheur nous 
arnuoit parnoftre faute, ce feroit à nous vnc 

Aaa 




jSo HARA.NGVES 
grande honte, & nous ferions gens de peu) de 
cœur, fi maintenant que nous auons moien 
de le conferuer , nous fouffirions qu'on nous le 
rauift. Que fi nous auons failli en cet endroit, 
la raifon veut qu'à prefentquc loccafion de 
bien faire nous eft ofFerte , nous corrigions 
nos fautes , & reparions 1 iniure que nous 
auons faite à la gloire de nos Anceftres. Au^ 
trement nous donnerons occafion à tout le 
monde de parlera noftrc deTauantage , & de 
direquece n'eftpas la violence de la Fortune, 
maisnoftre lâcheté qui nous a furmontez. le 
m'eftonne comme vous ofez dire que les 
dommages particuliers des Citoyens ne font 
pas fi grands, qu'il faille pour cela hazarder 
J Eftatdcla Republique. Mais ie vous disque 
fi auec les biens particuliers de chaque Ci- 
toyen , on peut fauuer le bien public, 
n eft-cc pas voftre plus iufte dcuoirdc pour- 
uoir au faim public , que dauoir égard à ce 
qui vous touche particulièrement / Joint que 
ce qui cft propre à chacun de nos Citoyens, 
cft de grande importance pour la Republique, 
qui a couftume pour la plus part de faire & 
de foullenir les guerres par les deniers de fes 
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Citoyens. Or ie dis cecy d'autant plus har- 
diment que ie n ay aucun bien , ny aucune 
poflfcflîon au Terroir de Padouë , afin qu'au- 
cun ne penfe quecefoit mon intereft particu- 
lier qui me fait propofer cet auis pour le rc- 
couurcmcnt de cette ville. C'eft lefcul refpedt 
du bien public qui me le fait donner : car la 
Republique m'eft plus cherc que ma propre 
vie. A quoy l'vtilitc de chaque particulier 
eftant jointe, qu'y a-t'il qui puifle détourner 
oumoy, ou toutautrcbon& habile Citoyen 
de cette opinion & de ce confeil ?I1 y a enco- 
re vnechofe qui nous peut faire quitter cette 
entreprife, c'eft que finousirritonsparlànos 
ennemis, il cft à craindre qu'ils ne saflem-, 
blcnt ,& ne viennent affaillir le refte de no- 
itre Seigneurie, comme s'il leur eftoit très- 
facile de leuer fur le champ de fi grandes ar- 
mées. Ioint qu'il neft pas de Iâ dignité d'vn 
Roy dcFrancequi s'en retourne en fc$ Terres, 
derebroufler chemin , & dercuenir en Italie 
pour la feule deffenfe des affaires dcMaximi- 
îian. Ne fçauonsnous pas que le Roy Ferdi- 
nand après le recouuremcnt de fes places ne 
voudra pas mettre vnfcul denier à la guerre, 
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& que Maximilian n'a pas tant de finances que 
de pouuoir faire des leuces de foldats quand 
bonluy femblc. Car à peine en deux moisà- 
t'il peu enuoyer quelque poignée d'hommes 
demynuds, & déformez, pour la deffenfe de 
Vérone, de. Viccnce & dePadouë.Iointque 
le Pape Iule eft fi difficile à gouuerncr, que 
plus nous nous humilions a luy, plus il s'enor- 
gueillit contre nous , & deuient plus rigou- 
reux &c plus implacable. Que «il , entend 
que nous ayons repris . Padouë , &c par 
coafequcnç renouuellé noftre première .va- 
leur , il .n'aura garde de mefprifh auce tant 
d arrogance -ceux qu'il craindra Iuy pouuoir 
nuire & luy faire de k peine. Mais il fembk 
encore que vous craignez que cette ville, 
qui eft noftre Merc, ne foit réduite a lobciA 
fànccdenos aduerfaires. Dites moy, ic vous 
prie, quelle differcncc.trouucz vous en cecy, 
que noftre ville foit foûmife à leur puifTancc, 
ou que fes habitansôc nous qui les comman- 
dons , ne fartions r;cn que ce qu'il plaira à nos 
ennemis. Ils défirent que nous ne reprenions 
,pas Padoue , afin dcioùir paifibl^menc de 
cette ville, & des autres qu'ils ont prifes (ur 
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nous. Ils défirent auflî que nous leur donnions 
• Treuife & Friuli , & ce qui nous reftedu pays 
V enitien , comme nous leur auons laifle tant ' 
d'autres belles contrées. Vous leur voulez 
obéir, à cequeie vois, & leur accorder tout 
ce qu'ils demandent. Neft-ce pas leur eftrc 
cfclaue ? N'cft ce pas affuietir la ville à vos 
aduerfaires > Ncft-ccpas auoir entièrement 
perdu la liberté' de la Republiquc.qui eft creue 
auec jes murailles de cette ville , & que nos 
Ancêtres nous ont laiflee entière , & inûio- 
lablç? Si nos mefmcs Anccftres venoient 
maintenant icy de cette partie du Ciel, où ils 
viuent vne vie très heureufe,& ques'adref- 
fans à vous , ils vous demandoient quel eft l'e- 
liât de vos affaires & vous tenoient ce lan- 
gage : Nous vous auons donné le plan & 
J'alîiete de cette ville, nou feulement libre, 
mais aulli fituéc& aflifede telle forte, que fi 
Ja faute ne vient de vous, il n'y a homme qui 
la puiffe forcer. Pourquoy eft-cc donc que 
vous auez appris à faire ce que vos ennemis 
méfmcs défirent de vous, vous" dis i« , qui 
cftes maintenant les plus libres d'entre tous 
les peuples delà Tcrie ? Pourquoy eft^ cedonc 
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que vousgouuernez fi timidemet cétEmpirc 
fi beau & fi puiflant que nous vous auons gai- 
gne ? Pourquoy ne prenez vous Padouë, qui 
eft mal gardec de vos ennemis, qui cft pref- 
quedeuanc vos yeux, qui vous réclame, & 
vous appelle à fou fecours ? S ils vous par- 
taient ainfi, dites moy que leur fçauriez vous 
répondre > le fçay que vous direz première- 
ment que vous vous gouucrnez fclon le 
temps, & félon les occafions qui fe pçcfen* 
tent. le vous accorde tout cecy : car vous - 
vous eftes bien accommodez & au temps, & ■ 
aux occafions de vos aduerfaircs. Mais de 
dire que vous craignez que cette ville foit per- 
due , vous n oferiez lauoir dit. Vous n'cuflïez 
pas, ic penfe, parle fi timidement deuant le 
Sénat, & moins encore deuant vos An ce- - 
ftres , qui fçauoicnt bien que cette ville ne 
peut paseftre prife. Ils vous redemanderoienc 
ce qu ils vuos ortt fi vaillamment & fifàgc-, 
ment acquis , & fc plaindroicnt de ce que vous 
auez eft c de fi petit cœur , que d auoir crainr 
qu'on vous oftaft le propre domicile de voftrc 
Empire. Mais il neft pas befoin de difoou- 
rir dauantage de cecy. Cette ville parle afiez 
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pour clic mefmc : car eftant , comme clic 
eft, cnuironnée d'eftangs de tous coftez , elle 
ne foutfrepas qu'aucunç arméede mer ou de 
terre la puiffe approcher. le reuiens donc à 
vous , M E S S E I G N E V R S, car toute cet- 
te caufe vous appartient. Etdautantquevous 
cftes plus craintifs qu'il ne falloit à conferucr 
l'Empire, il eft maintenant iufteque nous dé- 
ployons noftrc valeur , pour le rccouurer, 
afin qûc cette infamie, qui nous eft venue de 
noftre crainte, foit effacée parla grandeur de 
noftre courage. Nous fçauons que le Roy 
Louis, laiflantfcs troupes fc retire en France, 
& n'ignorons pas que Maximilian n'eft gue- 
rcs bien fourni deschofesqui fontncçeflaircs 
à la guerre. Nous fçauons auffi combien le 
Pape Iule eft libéral & magnifique enuers les 
autres, & quckRoy Ferdinand eft trop cfloi- 
gné d'icy pour auoir vn fecours tout preft. 
Er quand ils voudroient fthafterdenous fai- 
re la guerre pourrecouurcr Padouc,rEftc fe- 
roit paffe auant qu'ils euffent le loifîr de fc met- 
tre en câpagne. Ainfipar lemoiendel hyuer, 
il faudra différer cet te affaire iufques à l'année 
prochaine. Que voulez vous dauantage? 
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Quelle occafion plus propre & plus fauora- 
ble fçauriez vous demander à Dieu > Quel 
temps plus commode à cela voulez vous 
qu'il vous donne? Au refte, eu égard aux fe- 
manecs de haync & de difeorde, qui ont il y 
a long-temps pris racine dans le cœur de ces 
Princes confideré aufli lesoccurrances & 
les changemens des affaires de ce monde, 
nousdeuons efpercr qu ils ne s'aiTcmblçfônt 
pas dauantage. Ainfi nous pourrons facile- 
ment & en peu de temps rccouurcr la plus 
grandepartie des Terres que nous auoris per- 
dues. Car ces ennemis fe gouucrnent fi in- 
folemment dans les villes qu'ils ont prifes fur 
nous ,.qu elles ne défirent rien tant que de fe 
deliurer de ce ioug fâcheux & infupportable, 
& de gouftcrla douceur dcnoftrc gouucrne- 
ment,& de noftre coyrtoifie. C'eft à voftre 
prudence, MESSEIGNEVRS , de ne 
«point mcfprifer cfschofes, foitqu elles foient 
vnbicn fait de Dieu, qui nous veut rendre ce 
qucnoftre parefle , & la perfidie de nos A liiez 
nous ont fait perdre , ou qu'elles foient vne fa- 
ueurdu temps, quia faithayr à ces peuples la 
domination de ces Rois.Que lacrainteait fait 
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faillir deux fois en des chofcs de grande im- 
portance des hommes , nais à gouucrner les 
Empires , il cftpeut-cftre pardonnable. Mais 
de s eftonner , de tout craindre fans raifoncn 
tout cuenement, &dc fc défier en toutes ren- 
contres de la Fortune ,^'cft vnechofe irre- 
miffiblc & incxcufablc. Car c'eft vn acfae* 
minement à la ruine de celuy qui fc gouuer- 
nc de la forte. Nous nous fommes aflez en- 
dormis fur le deuoir que nous eftions obli- 
gez de rendre à la Republique. Nous aûons 
aflez croupy dans la peur & la fencantife. 
Voicy ' l'heure qu'il fc fautcucillcr,& chafTer 
de nos coeurs ces vains fantômes de crainte 
& de frayeur. Nous auons prés de nous des 
troupes autant qu'il nous en faut , & toutes 
preftes à mettre les armes à la main. Tout le 
plat pays nous fauorife -, nous attend auec 
impatience , & fe fâche que nous tardions tant 
de donner deflus nos'Çnnemis. Ceux de la 
ville de Padbucnôus appellent a leur fecours, 
Se nous prient de ne les point oublier, ny de 
les contraindre d'apprendre à fupporter par 
la longueur de là feruitude lfc ioug d'vn Sei- 
gneur cftrànget. Cette vîlfc là cft telle que fi 
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Temple fuperbe & magnifique a eflc autres- 
fois bafti deuant le Pa&s par nos Ahcfcftfcs, 
& à qui nous portons tous les ioursnos priè- 
res & nos adorations, ic tej>ric, fi tant cft que 
Dieu m'ait infpirc ce confeil touchant le rç- 
couuremcnt de Padoiic, & que vous Tap- 
prouuiez , M E S S E I G N E V R S > de le £mc 
rcùffir heureufement & à moy, & aux Sei- 
gneurs , & à toute la Republique- . 
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EFFET DE CETTE 

HAR AN G V E- 

E difcoitrs de ce bon Sénateur 
demeura viftorieux, fit refon- 
dre tous fes compagnons à repren- 
dre ^Padouc. Ayans donc tous 
iuré de tenir la chofe fecrette y ils donnèrent 
la charge de cette entre prife à Gritti Troui- 
dadour y le quel s acheminant vers* cette vil- 
le >y alla fiaccortement > çtf Ji fccrettement, 
que les Impériaux ne s* en f eurent pas ap- 
perceuoir. Cet Officier auott préparé 
quelques charretes de grain 3 lefquelles en- 
trans dans la ville , s arrêtèrent furie pont- 
leuû , luy les fuiuant auec fes forces , fe 
fit maifhe des portes 9 Qf enfin de la ville, 
quelque re fi fiance que les foldats Alle- 
mans fceuffent faire. Ce(l pour ce que les 
habit ans leur ejl oient contraires 3 & quiU 
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aimoient mieux auotr pour Seigneurs des 
hommes fages , prudens , çg fobres ; que 
des gens qui font gloire de bterk^oire, com- 
me de bien combattre , (f qui changent de 
Religion à toutes l Jes. Foires. m % ;{ 
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LE DVC 

DE VENIZE 

A SES CITOYENS» 

LES EXHORTANT A 
combattre, les Hongrois. . , 

HARANGVZ VIL 

w 

OICY le temps, SEIGNEVRS 
^^fM VENITIENS, qui vous in- 
^^^J^^ uite à faire voir fi vous eftes 
fMÊ$&$ vrayement hommes , & vous 
contraint de rendre les dernières prcuucs de 
voftre confeil, de voftrc efprit & de voftrc 
vaillance. Car ce rieft ny pour la gloire, ny 
pour l'eftenduc de vos frontières qu'il vous 
faut maintenant combatrc:ce n'eft pas pour 
vnc querelle de peudimportanecquonnous 
vient faire la guerre.- C'eft feulement pour 
cuiter vn péril qui nous menace non feuler 
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ment delà ruine de noftrc pays, mais auflî de 
perte de nos vies. C'eft maintenant , fi ia- 
maisjlcnfuc befoin, qu'il faut quçnpus ou- 
uriorts les yeux pour voir à qui cft-ce que 
nous auans-à faire. . Vous voyez que ce font 
les Hongrois, qui eft vn genre d'hommes fi 
cruels & fi inhumains, quenon centensd a- 
uoir tue les corps, ils jacharnent encore fur 
les membres fanglans de ceux qu'ils ontmaf- 
(àcrez. Et bien que leur brutalité foit fi ex- 
trauagante , & fi altérée du fông humain ; leurs 
corps toutesfois ne font pas inuulncrablcs> 
pourueu quenous leur puiffions courageufe- 
racnt refifter. A quoy l'exemple de nos An- 
ccftrcs nous encourage viuement: careftans 
meflczaucclcs Latins , quoy qu'ils fuflent en 
petit nombre, ils oferent bien s'oppofer de- 
uantlcs murailles d'Aquilée, à vne effroyable 
& prodigieufearméede Barbares pour la con- 
feruation de leur liberté. Et bien qu'ils fe 
viffentàdcux doigts de leur ruine, ils eurent 
bien le courage d'entrer en bataille pour la 
deffenfe delcur pays , contre plus de trois cens 
mille hommes, dont l'armée d'Attila eftoic 
' compofée.-'NeAncmoins Tiffue du combat 
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fit 
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fît Voir clairement, que ce n'eft pas la mul- 
titude, mais la valeur qui gaigne les batailles, 
veu le grartd échec que cette petite troupe 
fit de ces- Barbares. Mais quclqu'vn pour- 
roit plutoft blâmer ceux- cy de témérité, que 
les louer de vaillance, & de fage conduite, 
en ce que voyant l'enncmy fi fort, & eux fi 
foibles pour le furmonter : toutesfois ils fe ha- 
zarderent folement a venir aux mains auec- 
que luycn pleine campagne, où illespouuo t 
enueloper de tous codez. le fuis content de 
vous accorder cecy , mais de quoy fert cette 
obicdtionpourceque nousauons à faire ? ou 
quel rapport y a-t'il de leur condition à la 
noftre , & du lieu où nous fommes à celuy où 
ils eftoient contraints de combatre ? Voyez 
que nous pouuons donner deflus l'ennemi où 
en haute mer, en ccseflangs&ences petites 
ifles , où les deftroits , & les adrcfTes font 
connues à vos foldats , & dont l'ennemy 
n'ayant aucune connoilîance, fc verra auflî 
facilement furpris, & opprime. Que nous 
pouuoit-il arriuer plus à fouhait, & qui fa(fe 
dauantage à la gloire & à laconferuationdu 
Noin des Vénitiens, qui font de's leur naiffan- 
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ce accouftumez à la guerre, que de fc voir af- 
faillis parleur aduerfaire en lieu où la Nature 
&rArtIesrendcnclesplus fort^&où ilspeu- 
uenc faire preuuc de cette vertu & de cette 
adrefle qui leur efl naturelle > Il n'y a rien, 
SEIGNEVRS VENITIENS, qui 
nous doiue eftonner, veu que l'ennemy 
n'aura iamais le cœur de s'auancer idquesà 
nous venir trouuer>& nousliurexla bataille. 
Ec quand il lauroit,& qu'il feroit fitemerai- 
reque de fehazardcriufques-la , 1rs vaifleaux, 
dont nous auons abondance pour le défaire, 
manquent àfon armée. Eh quoy ? ces Hon- 
grois font-ils plus hardis & plus vaillans que 
Jcs Gaulois dont la force a eftonne tout le 
monde, & la valeur defquels les Grecs , les 
Romains , & les A fiât iq lies ont fi fouucnt 
cprouuée > Cela ne peut eftrc, veu queccux- 
cyontefté furmomez parlesautres. Et tou- 
tefois vous fçauez que Pépin, Roy d'Italie 
& fils de Charlemagncce grand Empereur 
des François & des Romains , eftant venu 
attaquer nos Maretz , fut vaillamment re- 
poude , mais ce ne fut pas fins vne grande 
perte d hommes , & de vaifleaux.Puis qu vn fi 
• • > 
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grand Roy n'y peut rien gaigner ; & qu vn 
peuple fi vaillant & fi généreux que les Gau- 
lois, furent contraints de fc retirer (ans y rien 
conquérir, fera- til dit qu'vnc troupe confufe 
de voleurs nous eftonne, &c fafle en noftre 
pays ce que les Dontcurs de l'Europe & de P A- 
fie n'y ont peu faire? Souuenez vous de la 
différence des dcfTeins des vns & des autres. 
Car Pépin ne vouloit pas rauir nos biens,, nv 
abatre noftre ville , ny moins encore nous 
ofter la vie. Il defiroit feulement que nous 
fuirions fournis à fonobciflànce. Là où ceux* 
cy ne tendent qu'à la deftrudion de noftre 
ville j au fac & au pillage de nos biens ,àl'ef- 
clauagc de nos femmes & de nos enfans, ôc 
à noftre entière ruine. Voyez fi ce péril ne 
nousimpofe point vne preflante neceflîte' de 
bien combatre , & s'il ne vaut pas mieux 
mourir Tcfpe'e à h main , que de fc laiflerlicr, 
& m^lTacrer fans rendre aucune preuue de 
courage. Puis donc que la mort feule fera le 
prix des Vaincus ,y a t'il homme fi lâche en- 
tre nous, qui n'aime mieux mourir gloricu- 
fement & en vaillant homme, quedefe laif- 
fer prendre lâchement, & puis égorger corn* 
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me des beft es à la boucherie. Mais Dieu ari 
dantnous n'en viendrons pasiufijues-là. Car 
fi vous voulez combatre de toutes vos for- 
ces^ aller donner deflus ce cruel Barbare, 
qui seft campe autour denos lflcs,tants'cn 
faut qu'il nous puifle nuire, que ie me fais fore 
que les armes des Hongrois feront non feule- 
ment détournées de nos teftes, mais aufli que 
nous luy ferons Icuer ce fiege , qui iufqu a pre- 
fent nous a eftonnez & fait perdre courage. 
Allons donc MES COMPAGNONS, 
allons, & faifons fentir à cet ennemy com- 
mun de tout le monde,quc les Vénitiens {l'ont 
rien perdu de leur ancienne generofité,&ï}HC 
fi Attila leur Predeccflcur a ruine autrefois 
Aquilegc, fes Succeflcursnc fc vanteront ia- 
mais d auoir misla main fur Rcalte , ou fiir le* 
Palais de la fuperbe ville de Venizc. 
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®1ES Vénitiens furent doublement 
encouragez, à bien faire en ce corn- 

bat , tant far la prefence & la parole 

de leur Duc, que parle péril euident ou ils Je 
yojotent. Car il falloit necejfatrement ou 
yaincre ou mourir ,puis que ces Barbares ne 
donnoient point de quartier, (f qu'ils ne fe 
foucioient que du but m delà dépouille de 
leurs ennemis. -Ainfi tous prennent le s armes 
de part & d 'autre , & Je préparent a la def 
fenfe. Les Barbares viennent vers Real te, 
& les V enittens fe iettent fur eux auec tant 
de furie 9 quapns en auoir taillé en pièces 
*vn grand nombre 3 ils leur firent leuer le fiege, 
çf chercher ailleurs leur fort une. llejlcroja- 
ble quelamefme main de Dteu qui conférât 

k l™ n Ji & ar Ai * u fil & gardera t ouf ours 

Ce c jij 
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cette illujlre çf putjfante République 1 fa 
chère et fi de lie Confédérée , que comme 
elles font de mepne dge, elles finiront au fit en- 
femble en mepne temps. Dieu veuille que 
ce ne foit quauecque le M onde, & que dans 
*vne parfaite <vnion maintenue par leur 
eflroitetf facrée alliance , elles puiffent tou- 
jours re fi fier à leurs communs ennemis , çf 
partager enfemble la conquefie de l'^fie, 
après en auoir chajfc fon wfidelle et intufiç 
fafeft*r. 
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ARGVMENT, 

IERRE Wermite natif 
de Blois efrant de retour en 
Italie defonvoyage de leru- 
falem 9 alla trouuer V rbain 
fécond pour luy faire enten- 
dre le cruel le miferable 
traitement que le s Turcs f ai fotent aux Chré- 
tiens enlajPaleJline. Le Tape fut fi fenfi- 
blement touché de ce trifte récit 3 qu'inconti- 
nent après il publia *vn Concile gênerai a 
Clermont en Auuergne, ou luy tfla pluf- 
part des ^Princes Chrejliens sefians rendus, 
il ft cette harangue enjleine aflemblce 3 pour> 
les exhorter a entreprendre cette fainte 
guerre , (f à chaffer les Mahometans du 
pays de lefns-ChriJt. 
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LE PAPE 

V R B A I N» 

AVX PRINCES 

CHRESTIENS, LES Ex- 
hortant à s'armer pour la conquefte 
de la Terre Sainte. 

• 

HARjdNGVE VIIL 

ESSEIGNEVRS; 

Ce nefl pas la feule confédé- 
ration du fàint Siège Apofto- 
h'quc, & de l*£glife Romaine, 
qui m'a fait partir de Rome pour metrouuer 
à ce grand & illuftre Concile. C'eft vneautre 
occafion , qui rieft ny moins fainte, ny moins 
honorable que celle là, qui m'y a amené. le 
nepenfe pas qu'en y ne fi folcnnelle , & fi cé- 
lèbre 
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lebrc Aflemblcc de tant de Princes tres- 
puiflfans & tres-illuftres, il y ait aucun qui 
n'ait ouy parler de ccquieft arriuc il y a long- 
temps en Syrie, & qu'en cette contrée que 
nous appelions la Terre- fainte, lcsPayensôc 
les Infidellesfefont faits Seigneurs du Scpul- 
chrcdenoftrcSauucur. Certesicne puis lon- 
ger à cela fans foupirer , ny m'en fouuenir fans 
répandre des larmes. Car il ny auoit point 
d'Eglife, ny de lieu fainten tQUtccpays-là> 
que ces chiens & ces Barbares n'ayent rainé., 
&conuertyendes vfages falesôc des-honne- 
ftes. Les Religieux quifetenoienten ces lieux 
pour le feruicede Dieu, eflans tombez entre 
les mains des Infidelles, furent en partie con- 
iraints par la crainte des tourmens d'abiurer 
la Foy de noftre Seigneur. Les autres plus 
conftans, aimans mieux choifir la mort que 
renoncer &s'efloigncr tant foitpeu de la Re- 
ligion de nos Pères , ont cfté ou brûlez, ou 
maflacrez, & tourmentez par diuers genres 
de fupplices. Les faintes Dames que la dc- 
liotion auoit fait venir en ce pays-la de pref- 
que tous les endroits de l'Europe, ont efte 
cruellement violées par cet ennemy detefta- 

Ddd 
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blc, & contraintes iufquàfouffrir à la grândc 
honte des Chreftiens des embraflfemens illi- 
cites & dénaturez. Si ces cruels & infâmes 
outrages ne font capables, GRANDS 
PRINCES, de vous émouuoir , & ne 
vous fcmblcnt dignes de compa/fien & de 
vengeance , fouuenez vous à tout Je moins 
en combien peu de temps les richefles d*A- 
fie ont pris accroiffement par le peu de cou- 
rage & par la feneantife de nos Anccftres. 
Confiderez quelle eftenduë a pris l'Empire de 
Mahomet, & combien de villes autresfos 
fuietes au nom Chrcfticn font à prefent les 
cfclauesd'vn fi barbare Sç fi cruel aduerfaire. 
Pleuft à Dieu que les affaires des Chrtftiens 
fuflcntdc telle condition, Scqucnous les vif- 
fions en tel eftat, que nous euflions feulement 
à plaindre & à déplorer l'opprcfiion des 
Eftrangcrs. Mais helas ! c'eft bien pis , veu 
que nous auons veu l'Italie fàccagéc par ces 
chiens, les forterefles rafées ôcmifesàfleurde 
terre , les villes détruites, & les Eglifes brû- 
lées. Mais que fert de raconter tant de rauif- 
femens, de matfacres , de dommages, & de 
faccagemens que ces Barbâtes ont faits en la 
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Terre faînte^ Vous fçauez que IEfpagne, la 
Gafcogne Scies autres » 'routnees voilîntscnc 
éprouuc la main furieufe de cette nation & 
fenti la cruauté que font maintenant la i'ale- 
ftinc , & dont le fouuenir leurarrache enco- 
re les larmes des yeux. VouSyTnnces Fran- 
y$ fois iïlujtres Seigneurs des Gaules, en- 
core que vous ne Tentiez pas lesplayes en vos 
i corps, fieft-cc que le voifinage des pays af- 
. fligez vous a peu faire voir & fentir toutes 
Ces calamitez , Se toutes ces perfecutions, 
femblables à celles que nous venons de vous 
raconter. Les Alemans Ôc les autres peuples 
Scptentrionnaux , quoy qu'ils ri ayent pas 
iufqu a prefenc penfe à cecy , ny éprouuc 
ces miferes , doiuent toutesfois confickrer 
quel embrazement leur peut naiftre du Le- 
uantSc du Midy, 5e comme il commence a 
s'approcher de leurs Terres. En effet fi les Vé- 
nitiens qui deffendent la mer du cofté de 
Tlftre&de la Dalmatie,ncfcfuffentoppofcz 
à cepeuple voleur, & n'cuiïcnt repoufle leur 
effort, ie ne fçayfi l'on euftpù détourner cet- 
te tempefte barbare delà Hongrie Se de l'A- 
lemagne. Ces forces de Conftantinople, qui 
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faifoient autrcsfois teftcenLcuant aux enne- 
mis, lors que l'Europe faifoit éclater fa valeur 
au delà du Bofphore , & de l'Hcllcfpont, font 
à prefent tellement anéanties, que ccr Empe- 
reur commence à regarder par quels moiens 
il pourra garantir cette ville capitale de (on 
Empire. Si ce Boulcuart ( ce que Dieu ne * 
fbuffre ) eftoitenlcué aux Chrc(hens,on peut 
voir clairement que cela tourneroit noir • 
moins au dommage de toute l'Europe, que 
de cet Empereur de la Grèce. Certes mon 
cfprit cft tout confus & tout eftonné, lorsque 
icpenfe aux malheurs qui nous peuuent arri- 
ucr, fi l'on ne pouruoit en diligence & de 
bonne heure à cet cmbrazcment,quideuient . 
de iour en iour plus grand Scplus dommagea- 
ble. Car toutes les calamités qu'ont foutfertes 
* ceuxdont le miferable eftat nous fait pleurer, 
tomberoient furnosteftes. De forte qu il fau- 
dra que tant que nous fommes , hommes & * 
femmes ,icunes & vieux , nobles & roturiers. 
Princes fouuerains & Seigneurs particuliers, 
foyons lesefclauesdcccs Mahometans, & le 
ioùct des infidelles. Ce fera alors que vous 
vous repentirez de voftrc parefle , & ferez 
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marris de ne vous cftrc pas mis en deuoir „ 
leur oftcrles moiens de leur agrandiflement.^. 
Mais ce fera hors de ftifon que vous recon- 
noiftrez voftrc faute , & lors que le repen- 
tir vous fera inutile. Peut eftre que vous ne 
croyez point qu'il foit poflible que ces chofes 
vous arriuent , & que vous les prenez pour 
des vainesapprehenfions qu'on vous donne. 
Etic vous dis que ceux mcfme qui ont fenti 
vne pareille calamité à celle-là, n'euflent ia- 
maispenfé que leur bon- heur deuft recc- 
uoir vne fi grande fecoufle. Pleuft à Dieu que 
nous ne foyons ny nourris, ny deccus d'vnc 
vainc efperance. C'eft pourquoy , *V rince s 
trcs-<vaiUan$ et tres-genereux ^jlAutppur- 
uoir à cette ruine, & obuicr aux périls qui nous 
pcuuent arriuer. Il faut s'oppofer vnanime- 
ment & vigoureufement à cette grande & 
redoutable puiflanec / tandis que le temps 
nouseft fauorablc, tandis que nous en auons 
les forces & les moiens , & que nos Eftats 
font en leur entier. Mais il ne faut pas que 
nous foyons fieftourdis &fi téméraires, que 
de rien entreprendre qui excédé la puiiïance> 
& les moyens de l'homme. Ce Roy des 
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Gaulois, qui pour fes hauts faits de guerre,', 
fut furnommé le Grand, & qui eu égard à 
lextra&ion de fes Anceft rcs eftoit prefquc vo- 
ftre Citoyen ( ie parle à vous Seigneurs Ale- 
mans'j & qui pour couronner (es vi&oircs 
& fes triomphes , chafla les Sarrazins d fcf- 
pagne, d Italie, & des autres lieux circon- 
uoifins : C'eft ce Charles mcfme des grands 
exploits duquel vous auez couftumede faire 
gloire, & dédire qu'il conquift la Terre fain- 
te en chaflanc & mettant en fuite les Infi- 
delles. Or d'autant plus grande eft la gloire 
& la fplcndeur de ce Prince incomparable, 
tant plus aufli vous qui eflcs fes fuccefTeurs, 
vous deuez tacher de conferucr , voire d'ac* 
croiftre cette ancienne louange de fes faits 
héroïques. Ce que vous n'auez .garde de 
foire , tant que vous demeurerez les bras croi- 
fez, & que vous fbuffrirez que le paysdele- 
fus-Chrift foit defolc par fes plus cruels ad- 
uerfaires, &que fon berceau, fon fepulchre, 
fon temple & les autres lieux facrez foienc 
honteufement fouillez des meurtres , des 
paillardifes, &c des autres vilainics de ces Bar- 
bares. Ainfi ce vous fera vne grande gloire 
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& vn grand profit toutcnfemblç, fi prcnans 
les armes vous poiiuez deftruire cette pefle 
commune du genre humain , ncttoicr cette 
belle contrée de cette vermine, Se efteindre 
ce feu pernicieux. Car par ce moien vous 
mettrez toute l'Europe en repos , & tout le 
monde en alfeuranec. Cette glorieufcentrc- 
prife vous fera beaucoup plus aiféecue celle 
de Charlcmagne, & vous la pourrez d'autant 
plusfacilement exécuter ,quel'vnion de tous 
les Princes Chrefticns cft plus puifTante que 
les forces d' vn fcul Monarque. Quant au prix 
de vos faits ôc de vos victoires , qui vous eft 
propofé, &qui vous attend, ce fera le Royau- 
me du Ciel que Dieu promet à tous ceux qui 
combattent pour la Foy, & quifont tous leurs 
efforts pour lauancer& la planter par tout le 
monde. 
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EFFET DE CETTE 

HARANGVE- 
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£ J paroles du T?ape animées de 
iefprit de Dieu , ç$* du z>elc de m 
fa gloire, eurent tant de pouuoir^ 
fur les cœurs de cesTrinces, qu'ils 
luy accordèrent furie champ ce qu'il defi^ 
roit deux , confentirent tous vnanime- 
ment à faire ce faint voyage. De forte ' 
>quil fe trouua iufqu'au nombre de trois 
cens mille Chrejliens qui s'enrôlèrent en 
cette Croifade^ çf qui s'acheminèrent en 
laTaleftine. Au relie nojtre Hiflorien en 
fait accroire à ce bon T?ape , quand il luy 
fait dire que Charlemagne fit le voyage de 
- la Tale/i Une y pour y combatre les Adaho- 
metans. Car il n'y fut iamais 3 fi nos An- 
nales font véritables. Mais ily a des fa- 
bles des erreur/ populaires quileft bon 

de 
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de laiffer dans l'opinion du peuple four le 
bien au Jidonde. C'efi pourquoj i ay ouy 
hlamer vnffauant le fuite à fes Confrères 
mefmes , pour auoir voulu par vn dtfçours 
particulier détromper les François touchant 
la créance qu'ils^ ont de Saint peyistAfto* 
pagite. 
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• ARGVMENT. 

^FZ> O FIN fécond du nom} 
troifiefme Roy de fcrufalem; 
ayant e (lé pris far les Infidellcs, 
Çf fur tout par Daloch Roy des 
Marthe s , les Chrefiiens qui fe tendent a 
Ierufalem le firent ffauoir âu"~Pape Calixte 
fécond, ïafieurerenf que fi vn grand fe- 
cours ri y efiott promptement enuojc , il 
efioit impofiible que les Chrefiiens Je de ffcn- 
dijfent plus long- temps des forces des Âfa- 
h orne tans. Dequoj le T?ape ayant eu auis> 
(f voyant quil n'y auoit alors en l'Euro- 
pe aucune nation plus puijfante fur Mer, 
que celle des Vénitiens ? dépêcha vers leur 
Duc nommé Dominique Michel , pour 
le prier d'enuoyer le plutofi que faire fe~ 
pourrait <vne armée en Syrie* Ce DUc tint 
bien cette commifsion à grand honneur>mai$ 
voyant qu'elle regardait particulièrement 
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tes affaires Je l'Eglifc, en donna la charge 
à £ Eue [que de Venizje , qui ayant fait tf- 
fembler les Citoyens , les exhorta de cette 
forte à enuoyer ce fe cours aux Chre (liens de 
la Taleftme. 

_ •* — ■ 
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LEVESQVE 

DE VENIZE 

AV SENAT ET A V 

PEV/LE DE CETTE 
Republique. 

« 

HARANGUE IX. 

y 

^f^§fJ O vs n'ignorez pas»SEIGNEVRS 
VENITIENS , ce qui s'efl iuG 
]^^>^^ ques-icy parte pour le rccouurc- 

ment de la Terre fainte, tant par . 
noftre moien , que par le fecours des autres 
Nationsd l'Europe. Car ilyavingcîîx ans, 
fi ie ne me trompe, que cette grande multi- 
tude de Chrcftiçns partant la mer , s en alla 
en A-fic, & que parla grâce de Dieu, & par 
la vigilance de tant d'hommes illuflrcs , on 
conquift toute cette cftcnduë qui cft depuis 
la Natolic iufqu'à la Palcftine , qu'on arra- 
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cha des mains dos Mahomctans. Qui plus 
eft les noftrcs s'eftansfàit connoiftrccnlonie, 
y ont prisSmyrnc, oùilsfc font grandement 
fîgnalez par la prife de la pluspart des villes 
aflifes le long de la mer qui cotoye la Syrie. 
Or les noftres cftans ceux cjuiont le plus ai- 
dé à cette conquefte, & qui ont recueilli la 
meilleure part des fruits qui en font venus; 
On void aufli comme vn certain fondement 
de l'Empire Vénitien plante en ces Terres du 
Leuant. Neantmoins les affaires de Syrie ont 
fenti vn changemet fi cftrangepar la mort de 
ces grands Princes Godcfroy de Bouillon, 
Baudouin , Boefmond , & autres illuftres 
Chefs de guerre , que tant s'en faut que la 
Fortune continue fa faucurauxChrefticnscn. 
cette Prouincc , qu'ils n ont prefquc aucun, 
moien d cfpcrer qu clic leur puilTc demeurer 
comme vn héritage. Dcquoy fc doutant Bau- 
douin Roy de Icrufalcm , ïl nous a n'aguercs 
dépêche des Ambafladeurs pour nous fup- 
plicr de luy enuoyer vne puiflante arméepar 
JMcr,& de la faire paffer en A fie le plutoft 
qu'il nousferoit pofliblc. Mais comme nous, 
cftious refolus d'accorder à ce erand homme 

fcce uj. 
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ce qu'il flous demanderait , & que nous 
cftions fur lcpoinâ de luy donner du fecours, 
la nouuclle de' fa défaite nous fut apportée, 
& nous apprifmcs que le Roy des Parthes 
l'ayant pris, Tauoitfait conduirez la ville de 
Carres. Là deffus Varinundc , Eucfquc de 
Icrufàlem grandement afflige du dcfaftre de 
ce Roy trçs-Chrcfticn, enuoya fbudain vers 
le Pape Calixtc,pour luy remontrer le mife- 
rablccftatoù eftoitreduit ccpauurepays par 
laprife de.ee grand Prince, & pour l'aucrtir 
que fi I on ne pouruoyoit promptement à fà 
conferuation,c eftoit fait&dc la ville de 1 - 
rufàlem &dela Palcftinc. A quoy le Chef du 
fiege fouucrain de l'Eglifc voulant pouruoir, 
comme fa charge l'y oblige, ietta foudainlcs 
yeux fur vous,commc fur ceux qu'il luge les 
plus puiflans fur Mer, & les plus capables de 
s'acquiter de cette commiflion. C'cft pour- 
qnby ils adrcfTca vous, SEIGNEURS VE- 
NITIENS, vous fupplic, & vous coniurc 
par ce grand zelc que vousauez toufîours té- 
moigné pour la deffenfe de l'Eglifc , de ne 
point abandonner les Chreftiens en vne fi 
preflante ncceflicc. Le Duc noftrc fouucrain 
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Pxinceayanc ouy la requcftc fiiufte& fi affe- 
ctionnée de fa Sainteté , a voulu auili que ie 
vous la fif& entendre, afin qu'il vous plaifc 
commartdcr que pour cet effet on drefle vnc 
puiflantcarmcefurMer, pour aller opprimer 
la puilTancc desaduerfaixcs.Or non feulement 
laifeAion que nous dcuons auoir pour ceux 
denoftrc Religion, & l'obcyflancc que nous 
deuons porter à la fainte Eglife Romaine, 5c 
quinous cft héréditaire, mais auflî le defird'e- 
ftendre les bornes denoftrc Seigneurie, vous 
doit porter à cette glorieufe entreprife. Con- 
fidcrez,ie vous prie, ce qui eft confiderable 
fur toutes chofes , quel honneur & quelle 
gloire ce nous fera , fi par les armes nous 
conferuonsSc deflfendonsde l'oppreflîon des 
Infidellcs cette belle Tcrr#oii kfus-Chrift 

• 

noftre Sauueura voulunaiftrc y pleurer 1 dans 
le berceau, y eftrc nourri, y prêcher, y cftre - 
pris, y fouffiir,y mourir de mort violente, y 
eftrc enfcuely, & où enfin comme luge fou- 
uerain de tout le Monde , il iugera les faits 
de tout ce qu'il y a iamais eu d'hommes fur 
la Terre. Quelles EghYcs bafties à fon hon- 
neur & confacrecs à fon feruice , luy fçaiw 
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rpicnt eftre plus agréables que cette expédia 
dion, par laquelle fon tombeau, le lieu de 
fa naiflanec Se les marques de l'infirmité de 
fa Nature humaine puifTcnt cftrc arrachées 
d'entre les mains dcslnfidcllcs. Maisdautant 
que la mifcrablc condition des chofes humai- 
nes cft fnmpatfâitc,qu'ilny apoint d'affeétion 
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que vous auez eu de cecy , aucz peut- cftrc de- 
mande quel honneur & quel auantage vous 
enpouuczjeccuoir: le vous dis que par ce 
moien le nom Vénitien deuiendra plus glo- 
rieux par touteVEurope, tant pour l'accroit 
fement de fà grandeur , & de fa puiffance, * 
que pour l'augmentation de fes richef- 
fcs. Car les Tcrrdl les plus Orientales fçauronc 
quelles font les forces de voftrc Seigneurie, 
l'Afrique fera mention de voftrc grandcur,& 
iln'y aura coin en toute l'Europe, qui ne s'e- 
ftonnc,8cn ait en admiration noftrc magni- 
ficence. De forte que la louange de la fin de 
cette guerre fera toute yoftre , aucune autre 
Nation ny aura pointdepart,& vous ferez les 
(culs à qui la réputation en fera donnée. Iuf- 
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cjù'â pfcfcnc on peut attribuer à cl autres qu'à 
nous ccquiscft palFccn Leuant , mais Ihon- 
ncur que nous en tirerons cy après nous fera 
tout propre & incommunicable: & fi iufqu'i- 
cy le luftre desautrcsaobfçurcinoftrcgloire, 
ic fuis aiTcurc qu'on ne fçauxoit à laucnir la 
diminuer aucunement. Que s'ils ont cflc 
hautcmët louez pour auoir mis en déroute les 
ennemis, nous nauos pas acquis moins de re- 
putatiôn de nous cftrc oppoicz aux aduerfoi- 
ies,aprcs qu'ils eyrent repris coeur, Se renou- 
ueUclcursforccsancanties.Icfçayaureftcqu'il 
n'y a aucun de vous qui ne fouhaitc auec paf- 
<ion que la Seigneurie de cette villencseftcn- 
dcplus loin ôciufqu aux extremitez de la Ter- 
re. Maispar quelmoycnpcnfcz vousquecela 
vous puiflfe arriuen Sera-ce en demeurant af- 
fis & (ans rien faire ? Sera-ce dans l'oifiuetc, 
&cn vous promenant dans vos gondoles le 
long du Canal * Quiconque penfe quecefoie 
par ces moicns,fc trompe grandement, & in- 
géniai des chofes humaines. Les anciens Ro- 
mains, defquels vous vous vantez d auoir ti- 
ré voftre origine, & defquels vous tachez d'i- 
miter les loix & la police, ne fc fontiamais 
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acquis l'Empire du Mondcparroifiucté^mais 
par lapourfuicc hardie &obfh'nécdes guerres 
les plus da,rçgercufcs. Çà cjfté le fer qui lçu* 
a fait brider liinfolcnccdcs Nations étrangè- 
res , & par le fer plus que par autre moienils 
font paruarçius au.plushaut faiftç de grandeur 
& dç puisante qui fut iarnais. Outre cela fi ' 
leffuGon du fang de nos frères cft deffenduè 
& abominable aux y eux de Dieu &c des hom- 
mes, celle du fang des Irifiddks,, eft non feu- 
lement permife, niais encorede commande^ 
ment diuin. Ecpour eftablirnofheaffcuran- 
ce, & pour ne rien perdre des frais que nous , 
pourrons faûrc en cette guerre , ceux pqur le , 
fecours dcfqucls nous dcuons marcher , s 
bligent de nousfairc bonne part des villes & 
des places qui feront conquifçs fur laducr- 
fairc. Icfçay qu'il y en a qui trouucront cet- 
te condition de peu de confcqucncc , & la 
reieteront comme inutile & indigne qu'on 
entreprenne pour elle vnc guerre de figrandc 
importancc.rauoùcquecccyfcmbled'abord 
peu de chofe, mais qui ictteralesycux fur la- 
uenir , confiderera les moiens qui s'offriront 
quelquefois par tout leLcuanr pour l'Empi- 
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HER01QVES. ; ^7 
rc Vénitien. Car comme les grandes riuicrcs 
viennent des petits ruifleaux , de mcfme les 
plus grandes Seigneuries prennent leur 
origine &leur accioiflcmcnt de peu de cho- 
fc. Que fi la gloire, la rccompenfc,& l'ancien 
deuoir de noftrc ville enuers les Chreftiens 
nevouspeuuent portera cette entreprife, fai- 
tes au moins que cette fainte Terre foit deli- 
uréc de la main des Infidellcs. Faites qu'au 
paysde Icfus Chrift où il faudra vn iour que 
nous nous prefeationsdeuant le JugeSouuc- 
rain , comme foldats Royaux deuant le Ge- 
neral, pourrcndrecomptcdcnosfàutcs& de 
nos crimes , faites dis je qu'en ce pays-là le 
feruice diuin 3c les Vertus Chrcfticnncsfoient 
rappcllces. Allez donc, SEIGNEVRS 
VENITIENS, dreflez vnc puiflante ar- 
mée alhonncur de Dieu &au profit devoftre 
République, vfez de toute diligence de peur 
que quelque accident inopiné ne retarde le 
coursdevoftrc bonnefortunc. 



E rte harangue fît tjue le Duc de Venise s* en al 'a, en lerufa- 
jltmauec ynepuifjante armée , Q* delà an Jïcge de Tyr^ yuî 
ieflant rendu * luy } fitrcceuoinfnx Vénitiens tanteilleure partdcs 
fruit» de cette yitktrt. 
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EXTRAIT DFTRIFILEC E 

du Roy. 

Ar grâce &Priuilcgc du Roy, donné à Paris 
le quinziefineluin I<S"4$. Signe par le Roy 
en Ton Confcil ,CONRART,& ÇçeÙé 
ou grand Sceau en cire iaunc : II cft permis 
à Antoine de Sommaville Marchand 
Libraire a Paris, d'imprimer ou faire imprimer, vendre 
& debiterpendant le temps de cinq ans,vn Liure inti- 
tule, Les H*r*"gues Hcroïqt<ts des Sommes llluflres Moderne 
& deflfenfes font faites à tous Marchands Libraires &: 
Imprimeurs, ou autresde l'imprimer, vendre &: débiter, 
fans le confentement dudit de Sommauillc, ou autres 
ayans droits dcluy,à peine aux contreuenans de trois 
mille Jiures d'amende, de tous defpcns, dommages & 
intçrefts, ainfi qu'il cft porté plus au long par lcfditcs 
Lettres, qui font en vertu du prefent Extrait, tenues 
pour bien tk deuement fignihécs , à ce que perfonne 
n'en prétende caufe d'ignorance. 

Acheuc d'imptimcrpourU pnmitre fois le 4. Aouft t'tf 4 5. 

Les exemplaires ont efte fournis, ainfi qu'il cil porté 
parles Lettres de Priuilegc. 



Ledit Antoine de SommAuiile a officié 
audit T?riuilege Augufiin Courbé : ainfi 
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